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fHSTOIRE 

DES RUSSES % 

Satfe du Prods d' Alexis. 

.lexis inftriiit qu'on avoit ar- » . ■ — 
r&gplufieurs perfonnes , eut peur que Pierre L 
leors depofitions ne fuflent contraires die 
auxfiennes :il ajoutace fupplement k Grant, 
& fes reponfes. I7 - x 

Lorfque je parlois dc mon depart 
& Fred&ic Dubrofski , il me demanda 
fi j'allois trouver mon pere , & me dit : 
» Partez pour Tamour de Dieu. » Je 
3>\ui Tepondis : » Je pars. Dieu fait 
» fi e'eft pour aUer aupres -de lui , ou 
» (fun autre cote. » II ajouta : Piu- 
te fieurs autres qui etoient de votre 
» rang, ont trouve leur faltrt dans la 
» fuite. Je crois que vos parents ne 
» vous abandonneront pas. » 

Simeon Nariskin me rencontran^ 

Tome XVlll. A 



a Histoire 

£=rrs entre Memel & Konigsberg, me die i 
Pierre I. » Vous faites raal de venir, vous au- 

^ a 8 " a>qui vous fommes fideles, nous y 
» avons penfe , & Kikin vous Ta 
» ecrit. » ^ 

Jean Affonaflief > etant inftruk de 
mpn' depart , # oi'apporta un ecrit a fi-, 
gner. Par cet ecrit je le ch^rgeois de 
• r^gler mes affaires domeftiques. Je lui 
dis qu il £toit inutile que je le fignafle * 
puifque je m'enfuyois : mais il me re- 
pondit que cela ferviroit pour fa jufti-; 
ficatipn ; & ajouta que pour donner le 
change 9 il falloit faire prendre les de- 
vants a mes gens avec une partie de 
mes equipages. Ce fut lui qui me con- 
(eilla d'eromener ma Maitrefle par rufe, 
& de ne dire ni a elle ni a mes valets 
que mon projet etoit de m'enfuir. 

Lorfqu on jjrreta Euphrafine a Leip- 
zig 9 on fe (aifitiie.tous les papiers 
quelle avoit , & Ton y trouva des 
preuves convaincantes qu'Akxis n'a- 
- yoit pas dit la verite dans fes confef- 
£ons ; ces preuves etoient principale- 
jnent dans la minute des Lettres qu il 
avoit ecrites.au Senat & aux Arche-. 
yeques } -cite ne f epondoient pas au 



des-R asss's. £ 

precis qui! en avoit donne. Dans = 



17.1l, 



celle qui! adreflbit auSenat, il difoit Pierre I. 
que les mauvais traitements conti- dlt 
nuels l'avoient force de s'enfuir : il „™ 
prioit les Secateurs de ne pas l'aban- 
donner quand il retourneroit dans fa 
Patrie. Celle qu'il adreflbit aux Ar- 
cbeveques fignifioient la meme chafe. 

Le Czar # voulant connoitre juCr 
qu aux moindres details de la rebel- 
lion de (on fils , & tous ceux qui y 
ivoient eu part , etablit une Chambre 
de Juftice compofee de ceux qui 
etoient a la teie du Clerge , des Mi- 
niftres , des Offiders Generaux , &c 
des anciens Nobles. On commen^a 
par interroger Frederic Dubarfski; il 
avoua que le Prince lui avoir parle de 
fa fuite 9 8c qu il lui avott confeille lui* 
meme de fe deroberi la haine de fon 
pere. Simeon Nariskia fit le memo 
aveu. Ofliffei , Eveque de Roftou , fit 
connoitre par fes reponfes que les 
Princeffcs Marie & Eudoxie avosent 
feu copnotfTance de f dvafion d* Alexis : 
il decouvrit meme ce qu'il y avoit eu 
de plus particulier entre Marie & lui t 
entre fon frere Klebov & Eudoxie* 
Affonaffief rapporta que le Czarovits 

Aij 
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■■ lui avoit dit un jour que le Grand 

Fierkb I. Chancelier , le Comte Golofskin ^ £c 

n* 1 a * e P" nce Trubetskoi ftoient la caufe 

w«! < l u ' il avoit *P ovl{6 Ia Princeffe d * 
Wolfembutel ; qu'ils lui avoienc li£ 

au cou une fertime diabolique ; ajou-* 
tant : » II nya que la mort qui 
» puifle mempecher de me venger* z 
Wfi j'en trouve Toccafioh y je ferai 
» planter la tete du fils de Golofskin 
»au bout d'une pique, » Aflbnaffief 
ajouta que lui ayant , reprefente qui! 
avoir tore de parler fi haut , le Prince 
lui avoit repondu : « Je crache far tous 
» les autres. Vive le petit peuple. Si 
» je trouve le temps ou raon pere ne 
» (bit pas prefent , je dirai quelque 
9 chofe mix Archev£qufcs , qui le di- 
al ront aux Cures, & les Gyres le diront 
*> a leurs Paroifliens. Je fuis fur qu'on 
vine fera regner, quand ce leroic 
» malgr£ moi. » Aflbnaffief dit encore 
qu Alexis r^petoit fouvent ; » Penfez 
i> a mes paroles , Perersbourg ne Vous 
» reftera pas long- temps : » Que qua nd 
il <Stoit oblige cTaller chez (on pere 3 
(le fe trouver. a quelque repas avec 
* lui 9 ou de voir des vaiffeaux a l'eau > 
{1 difoit ordinaijement ; » J'aimeroi$ 
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w ttieux etre aux galeres , ou avoir =-=■—=» 
*> la fievre , que de me trouver en Pierre J« 
a? prefence du Czar. » i| ic 

Un autre prifonnier dit*que 1« Cza- J7 ™ * 
towitz deplorant fon fort d'avoir 
pour femme la Princefle de la couron- 
ne , qui vivoit encore , firiit par lui 
dire : « Je fuis bien fache de n'avoit 
30 pas fuivi le confeil de Kikin 9 qui 
» etoit d'aller en France ; fy vivrois 
» plus cranquillement quici , jufqu au 
» moment que fattends. Je me trou- 
» vetois meme mieux dans le Couvent 
»de Saint Michel a Kiovie,ou dans 
» la prifon , qu ici. » Le meme dit en* 
core qu Alexis avoit fouvent pris me- 
decine , pretextant une indifpofition , 
lorfque le Czar lui propofoit de fair* 
quelque voyage avec lui. 
. Euphrafine, Maitreffe du Czarowitz, 
declara qu etant & Naples elle lui avoit 
vu Scrire une lettre a un Archevfique , 
mais qu'elle ne favoit pas auquel ; 
qu il en avoit £crit pluGeurs a rEm- c 
pereur contre le Czar; qu' Alexis 
lui avoit parte des m£contentements 
de Tarmee qui etoit dans le Meckel-* 
bourg ; qu'U lui avoit dit a elle*m£me : 
•£ II Y a deja une revoke dans les YiUeg 

A iij 
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i . 'j » voifines de Mofcoii : ces nouvette* 
Pierre I. » me viennent en droiture par dcs 
i Q lt i * lettres. Dieu pxend ma defenfe : »i 
Mi*. * qu'^k I™ avoit entendu dire que -qua* 
tre perfonnes avoient connoiflance dd 
fon evafion 9 du nombre defquelle$ 
etoit la Erincefle Marie , a laquelle 
il avoit dit : 7e veux me cacher I qu il 
lui avoic fait entendre a elle-meme 
<|uil avoit le projet d'eloigner tous 
les vieux Courtifans , & d*en choifir de 
nouveaux ; que quand on lui annon- 
foit que tout etoit tranquille a Peterf- 
bourg , il difoit : » Cela fignifie ou la 
» mort de mon pere , ou quelqiie re* 
» bellioa ; » qu il lui avoit encore dit 
qu il vouloit fe retirer dans quelque 
jVille fibre * que Dubrofkki le lui avoit 
confeille ; qu'en fortant du Chateau 
de Saint Elme pour retourner en Ruf- 
fe , il lui avoit remis la minute d'une 
lettre qu'il ecrivoit a I'Empereur , & 
qui etoit remplie de plaintes contra 
(on pere ; quil lui avoit ordonne de 
la bruler ; enfin quil avoit £crit une 
tres-grande quantite de lettres ; mais 
qu'elle ne favoit,pas fi elles etoient 
toutes adreffees a I'Empereur ; qu it 
I'entretint un jour avec le Secretairer 



e jr s Rus'sis, ^ 
idu Vice-Roi de Naples ; mais qu ils ■ 
parloient en Allemand , & quelle ne p IERRE j # 
put entendre ce qu'ils difoient. dit 

Pendant qu'on pourfuivoit Ie pro- k Grand. 
cei d' Alexis, le Czar nommades Com- l 7 l * m 
miflaires pour examiner 1'affaire de la 
Cfcarine repudiee, de la princefle Ma- 
rie, de FEveque de Roftou, de Klebow, 
frere de celui-ci , &c. Le jugement 
d'Oififfei embarrafla beaucoup le Czaf . 
Ce Prelat etoit convaincu d'avoir fe- 
duit, par fes pretendues revelations , la 
Princefle Marie , fear de Sa MajeftS 
Czarienne , & d'avoir participe a la 
rebellion d' Alexis. Pierre avoit r^folir 
fa perte ; & il voulut engager les Eve- 
ques & le degrader : ils lui ripondi- 
rent qu'ils n'en avoient pas le pou- 
voir 5 qu'il ny avoit qu un Patriar- 
che qui put depofer un Eveque. Ik vou» 
loient profitet; de cette occafion pour 
Vengager a retablir la dignite de Pa- 
triarche : mais Pierre avoit pris fa re- 
folution , & rien ne pouvoit l ? en fair* 
changer. Un jour quil les avoit fait 
aflembler au Palais , il leur parla avecf * 
cette eloquence qui lui etoit naturelle , , 
leur dit que la qualite de Prelat n*6toit mSIEX 
point celle de Sujet; que leur premier <fc cuae 

A iv 
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==— -— devoir £toit la foumiffion aux Ioix J 
Piekbe I. que leur dignite, dont ils fembloient 
r U a vou '°i rem P runter ^ n dependance, les 
*J7*8. a ff u i et tiff°^ les premiers a lafoumif- 
;- * fion , parce qu'ils en devoient les pre- 
miers 1 exemple. II finit par leur de- 
mander s'ils avoient le pouvoir de 
creer un Eveque , & de le revetir de 
la dignit£ Epifcopale : tous lui repon- 
dirent qu'ils avoient ce pouvoir ; il 
«n conclut qu ils avoient aufli celui de 
le depofer. Ils n'oferent repliquer 5 
declarerent Offiffei dechu de la digni- 
te de Prelat , & le livrerent au bras 
feculier. 

Le 16 Mars 171 8 , une partie del 
prifonniers fuc Jugee & condamnee au 
iupplice. La Princefle Marie re$ut 
cent coups de battoks ou de baguet- 
tes fur les epautes &fur les reins , en 
prefence des Seigneurs & des Dames 
de la Cour. L'Eveque de Roftou, 
Kikin , & plufieurs autres furent rom- 
pus vifs. Rlebov , convaincu d'avoir 
feduit la Caarine repudiee , fut con- 
damne a etre empale , comme crimi- 
ncl dc haute trahifon & d'adultere. La 
fermete de ce dernier ne peut etre 
affez admiree. Au milieu des fupplices 
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!*orribles qu'on lui fit endurer pour ■ ■ ■ x 
arracher de lui l'avcu du commerce Pi**" L 
qu'ii avoit eji avec Eudoxie , il ne k Q r ^ n< j # 
ceffa de defendre Thonneur de cette ,7x8, # 
Princefle $ en vain on lui difoit que fon - 
opiniatrete dans la negative etoit inu- 
tile , qu Eudoxie s'etoit elle-meme 
avouee coupable de ce crime : il re- 
pondoit s » Cet aveu vient de la foi- 
st blefle naturelle a fon fexe , & de 
as la frayeur que lui a caufee la vue des 
» tourments.affreua qu'on lui prepa- 
» roit. » On ignore pour quel motif 
le Czar vouloic av$rir cet aveu defe 
boucbe de Klebov : il avoit des preu* 
ves fuffifantes pour etre convaincu de 
la verite qu'il cherchoit. On lui avoit 
remis des lettres que Klebov adreflbie 
a Eudoxie , & qu Eudoxie adreflbit a 
Klebov. Cette infortunee Czarine 
etant inftruire que le Czar avoit epoufe 
Catherine ; qu Alexis , fon fils , etoit 
1'objet de la haine de fon jnfidele 
epoux 9 facrifia fon honneur a fa ven- 
geance , & jetta , comme nous fayons 
dit plus haut , les yeux .fur Klebov 
qui , a une figure agreable, jfoignoit une 
grande vivacite d'eiprit , &une feu- 
Ay 
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" ■ mete fur laquelle Eudoxie fondoit feJf 
Pierre I. efperances. 
f & lt f La conftance de Klebow fatigua la 

Ac Grand* * * in* • \ « • 

i g. cruaute meme de rierre , qui , apres lui 

Anecdote* avo * r ^M endurer pendant fix femai- 
du regne de nes confecutives les plus affreux tour- 

fc*Grand d " ments > * e & l empalcr au milieu de la 
CucdeVof'grande place ou s'etoient faites toutes 
t°l& ks executions dont on vient de par- 
ler. On affure que le Czar , etouflant 
tout fentiment d'humapite , pour n'e-: 
couter que le defir ^u'il avoit d'arra- 
cher de la bouche de ce malheureuxr 
- l'£eu des crimes d' Eudoxie , s'appro- 
cha de lui , & lui dit que dans la po- 
rtion ou il fe trouvoit , la Religion le 
forgoit a avouer la verite. Le patient 
N leva les yeux , & quoique les approa- 

ches de la more les euffent prefque 
cteints , il lui jetta un regard qui an- 
nongoit Tindignation 9 & lui repondit : 
» Tyran , la cruaute t'aveugle bien. 
» Tous les fuppfices que ta barbarie a 
*> imagines ant ete inutiles , & tu crois 
»quetant prfcs de mourir & de voir 
»Ia fin de mes tourments , je fletrirai 
a* Finnocence & flionneur d*une fern- 
»me vereueufe alaqueHe on ne peut 
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h reprocher que de t'avoir trop aime. j 

» Monftre, retire-toi, & laiffe-moi mou- Pierre I. 
» rir en paix. » En achevant ces mots J?" 
il raffegabla ce qui lui reftoit de for- Gn " ld * 
ces , lui cracha au vifage & expira. On I7 -* # 
lui coupa la tete pour la mectre com- 
me celles des autres au bout d'une pi- 
que, Le Czar , dont la fureur n'etoic 
pas encore aflbuvie , s'oublia au point 
de la lever par les cheveux & de la 
montrer au peuple. 

L'infortunee Eudoxie etoit dans 
cette terrible conjonfture ou fe trou- 
vent les criminels qui croient que le 
moment qui va fuivre celui qui pafle 
fera celui de leur fupplice. Le Czar 
icouta cette fois-la fon honneur & fa 
gloire ; il ne voulut pas tremper fes 
main? dans le fang d'une femme avec 
laquelle il avoit partage fon lit : il la 
fit enfermer dans la Gtadelle de Sleut- 
zelbourg ou el/e languit pres de neuf 
ans; elle n'y eut d'autre compagnie 
qu'une vieille naine qui etoit chargee 
de lui preparer a manger, & de la fer- 
vir dans fes autres befoins. Cette en- 
clave , accablee par les infirmites de la 
vieillefle , fut fouvent & charge a la 
Prin cefle qui etoit obligee de la fervic 

Avj 
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^__^__ elle-xn6me. Plufieurs PrStres furenC 

Pierre I, con vaincus d'avoir eu part a la rebel- 

ah * lion d' Alexis > & fubirent le fupplice 

le Grand, de la roue. Nariskin ,, parent du Czar , 

J 7184 f ut ex ii^ f^ f^ terres : il devint fou > 

& mourut peu apr&s. 

Le public, crut que la vengeance du 
Czar etoit aflbuvie : mais on trouva 
des lettres coufues dans les habits de 
ceux qui avoient ete executes , on en 
tira de nouvelles lumieres concernant 
Taffaire du Czarowitz , & le Czar eta- 
blit une nouvelle Chambre de Juftice. 
On interrogea de nouveau le malheu- 
reux Alexis. II avoua qu'ilavoit appris 
avec joie la pretendue revoke de Tar- 
mee qui etoit dans le Meckelbourg , 
& qu il auf oit ete fe mettre a la tete 
des meconterits , s'ils l'avoient appel- 
le ; qu'il avoit annonce a la Princeflie 
Marie le projet qu'il avoit de s'enfuir ; 
qu il etoit coupable de tout ce qui fe 
trouvoit dans les depositions de ceux 
qu'on avoit interroges & dans les ecrits 
qu on avoit trouv& ; qu'il avoit fonde 
les efperances fur les difcours de beau- 
coup de perfonnes , en particulier fur 
ceux de fpn confefleur , de Jean Aflb- 
naffief 9 du Czaro^itz de Siberie > &c 
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qui Iui afluroient qu'U 6to\t aimd du * m 

peuple; que dans toutes les aflemblees Pierre L 
on buvoit a fa fante en le cUfignant <*" 
par Vefpirance de la Ruffle. II ajouta k f™? 9 
qu en parlant de Pe'tersbourg , iletoit I7 ;' 
ivre. 

Toutes les pieces du proems ayant 
6t6 lues en prefence des Archeveques , 
des Eveques , des Miniftres , du Se- 
nat 9 & de tous les Etats aflembles , on 
decida qu'il falloit chercber dans fan- 
cien & dans le nouveau Teftament , 
dans les confHtutions de l'Empire , 8c 
dans les reglesiems militaires des au- 
toritls convenables a la conjon&ure 
prefente. 

Les Archeveques , les Eveques , & 
les Archimandrites donnerent leur fen- 
titnent par €cr\u lis y rapporterent 
des paffages de Tancien & du nouveau 
Teftament , par lefqoels il eft prouve 
qu'un fi/s rebelle aux ordres de fon 
pere merite la mort ; & finirent par di- 
re au Czar que s'il vouloit pardonner , 
il avoit l'exemple de Jefas-Chrift me- 
flie qui re^oit le fils egare, lorfqu'il mar- 
que du repemir , qui laifTe fibre la 
femme adultere , qui prefere la mife- 
licorde au ftcrUfce > en difaot ; » Jjj 
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1 1 ■ » veux de la mifericorde ^ non pas It 

Pj£*ki I. * facrifice : la mifericorde s'&evera au- 

Ic Grand. * deffus du jugement ; qu il avoit en- 

1718." »core 1'exemple de David qui veut 

» epargner fon fils Abfalon. Ce Roi dit 

9 a fes Officiers qui alloient combactre 

* contre ce fils rebelle : epargnez mon 

» fils Abfalon , & le pere voulut l'e- 

»pargner hii-meme; mais la Juftice 

7 9 divine ne l'epargna pas. » 

Le ip Juin on fit encore compa- 
roitre le Czarovitz devant fes Juges y 
& on rinterrogea pour la derniere 
fois. II repondit que tout ce qu il avoit 
confeffe & ce quil avoit declarl con* 
tre ceux qui Itoient charges dans fes 
precedences confeffions , Sc devant les 
Senateurs , etoit veritable , & qu'if 
n avoit rien omis. 11 ajouta que fon 
confeffeur etant venu chez lui a Peterf* 
bourg , lui CEarowitz s'etoit confeffe , 
& lui avoit dit dans fa confeffion : 
»» Je fouhaite la mort de mon pere ; & 
mque le confeffeur lui avoit repondu : 
» Dieu vous le pardonnera ; nous* lui 
» en fouhaitons autant; »qu'ayant etc 
en dernier lieu a confeffe a un Archi- 
mandrite nomme Barlam , il lui dit , 
qu'ii n avoit pas tout avoue a fon pere 
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auquel il fouhaitoit la mort; que Bar-===» 
lam lui avoit repondu : « Pieu vous Pierre U 

» pardonnera ; mais il faut que vous f i ir , 
jt i *•+*'— > le Grand* 

» dmez la verne a votre pere ; « qu a- , 7l ^ 

33 pr^s ces deux confeflions , il avoit 

9 regu la communion. 

Le 2* de Juin Alexis envoya & 

fon pere un ecrit qui contenoit en 

fubftance qu il avoit defobei a fon 

pere , parce qu il avoit ete mal eleve 

des fon enfance par des femmes qui 

lui avoient mis la bigoterie (fans la 

tete ; que les Gouverneurs qu'on lui 

avoit donnes n'avoient pas pris foin de 

mieux Pinftruire , qu'il etoit arrive, par 

leur negligence , a avoir en horreur 

toute efpece de travail ; que le Prince 

Menzikof , auquel le Czar avoit donne 

!e foin de veiller fur Teducation de 

fon fits , le forgoit feul a travailler ; 

ipais que fitpt que ce Prince 6tok ah-* 

tent, il alloit boire avec les Pretres 

& les Moines qui ne hii parloient que 

de bigoterie , & blamoient continuel- 

lement les changements que fon pere 

feifoit dans l'Etat > ce qui le rendoir 

odieux a fon fils. II ajoutoit que foil. 

pere J'ayant charge du Gouvemement 

4e f Empire , pendant fon abfeoce* 
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^ afin de lui apprendre a gouverner 

dT* '* quand il feroit iur le Tr6ne , loin de 
k Grand. s'occuper des affaires de 1'Etat, il n'a- 
J718. voit profit de la liberte que pour fe 
livrer tout entier a la debauche. Cet 
<crit contenoit encore 1'aveu du defir 
qu'il avoit eu de parvenir au Trone 
par quelque moyen que ce fut , & 
^'engager f Empereur a le lui procu- 
rer a main armdEe. II ajoutoit qu'il au- 
roit donne des fommes conliderables a 
ce Mdnarque & a fes Miniftres pour 
les mettre dans fes interets , qu'il au- 
roit entretenu a fes frais les troupes 
auxiliaires qu on lui auroit fournies* 

Les Commiflfaires , ayant entendu 
la lefture de toutes les pieces qui con-* 
cernoient le procies du Prince de Ruf- 
fle , allerent aux avis & prononcerenc 
d'une voix unanime , que le C%arowit% 
Alexis Petrowit^ itoit digne de mo'rt , 
p$ur fes crimes £r pcurfer tranfgrejfionsi 
capitales contre fort fouverain 6* fort 
pere. Cette fentence fut ecrite par le 
I Greffier 9 & fignee par *plus de cent- 
vingt perfonnes , tant Officiers que 
Senateurs. lis avoient mis au bas : 
as Cell avec un cceur afflige & des 
ayeux pleins de lanaes , que nou& r 
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«• comme ferviteurs & fujets , pronon- sss 
* gons cette Sentence , confiderant Pierre I. 
^qu'il ne nous appartient point en <*it 
» cette qualited'entrer en un jugement * c Grand-, 
»de(i grande importance contre le I7 - 1 
»fils du tr£s-fouverain & tris-cle- 
» ment Czar notre Seigneur. Cepen- 
»dant fa volonte etant que nous ju- 
» gions , nous declarons par la prefente 
» notre veritable opinion , & nous pro- 
»non£ons cette condamnation avec 
» une confcience fi pure & fi chrctien- 
» ne , que nous croyons pouvok la 
» foutenir devant le terrible , le jufte 
»& Timpartial jugement du Grand 
» Dieu. " 

•> Soumettant au rede cette Sentea^ 
» ce que nous rendons & cette con- 
s' damnation que nous portons a la 
» fouveraine puiflance 9 a la volonte , 
»&a la clemente revifion de Sa Ma- 
» jefte Czarienne , notre tr&s-clement 
» Monarque. » 

Le 6 de Juillet les ComnaiflaireS 
s'aflemblerent encore dans la meme 
chambre du Palais ou ils avoient tenu 
leurs feances : quatre offices fubal- 
ternes allerent chercher Alexis , qui 
6toit dans la fortereflfe. Lorfqu il fuc 
arrive dans la chambre ou les Com* 
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miffaires etoienc aflembles , on Tobli^ 

Pierre L gea de re peter la confeflion de fes cri- 

dit mes , on lui lut la Sentence qui le con- 

i^ daiinnoit a mort 9 & on le rcconduifit 

en prifon. 

Le Czar , incertain fur le parti qu'if 
avoit a prendre dans une con jon&ure 12 
delicate, ne confirma point & n'annulla 
point la Sentence : elle ne pronongoic 
pas fur le genre de mort. D'un c&te 
ll voyoit dans Alexis un fils rebelle 
qui le haiflfoit jufqu'i lui defirer la 
mort, un indigne fuccefleur qui detrui- 
xoit tout ce qu*U avoit fait pour la 
gloire & le bonheur de fa nation ; 
d'un autre , il voyoit en lui un fils mat 
<leve , raal confeille , qui n'etoit cou- 
pable qu'i force de foiblefles ; la qua- 
y lite de pere arretoit la punition. 11 fa- 
voit d'ailleurs que le monde entier 
avoit les yeux ouverts fur lui , & qu il 
fe couvriroit d'une honte ^ternelle en 
trempant fes mains dans le fang de for* 
fils : il avoit autrefois , dans un pre- 
mier mouvement de colere , condam- 
ae ce fils a p£rir : mais les remords 
quil en avoit eus lui fervoient alors de 
le^on , & la longueur du proces qu'on 
venoit d'inftruire lui avoit donn£ le 
terns de reflechir. On ne favoit le- 
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quel on devoir plaindre davantage , • ■ 
ou du pere qui etoit oblige de facnfier Pi**re L 
fon fils au bonheur de fa nation ,oUj q , 
du fils qui etoit dans la cruelle incer- l?l ^ * 
titude du fupplice ou du pardon. 

I* air trifle & reveur du Czar , fon 
vifage pale & defigure annon^icnt 
fon embarras. On le vit aller a 1'Eglife 
fe jetter aux piedsde l'Autel* verfer v _, A 
une abondance de larmes , & prier M6moirc$ it 
Dieu de lui infpirer ce qu il devoit fai* Rttffic « 
re pour fa gloire & le bonheur de fa 
nation. Lefept de Juillet, lendemain 
du jour auquel on avoit lu art Czaro- 
\ritz fa Sentence > on alia avertir le 
Czar de tr&s-grand matin que le trouble 
& f agitation que caufoit au Prince la 
certitude de la mort , le faifoient torn* 
ber dans des convulfions te/ribles , 6c 
que ces convulfions fe tournoient en 
apoplexie. Un fecond meflager aHa lui 
dire que le Prince etoit endanger de 
la vie. Le Czar manda auffi-tot les 
principaux de fa Cour & leur ordonna 
de le fuivre a la Citadelle. Lorfqu'il 
etoit pres de partir , un troifieme mefla- 
ger arriva , & die que le Prince ne pou- 
voit pafler la journ£e, & qu*il deman* 
doit avec ioftance a voir fon pere. Le 
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Pierre 7. ^ 2ar ^ m * z promptetnent dans unebaf* 
die ' que , traverfa la Neva avec les Sei- 
k Gtand. gneurs qu'il avoit mandtfs , fe reodit 
*Z 1 *- chez fon fils. Si-tdt qu* Alexis Tapper- 
§ut, il fe fit afleoir fur fofi lit * & tour- 
nant vers fon pere fes yeux baignes de 
larmes, il lui dit : » J'ai offenfe d'une ma? 
» niere horrible laMajefte duDieu tout* 
» puiflant & celle du Czar ; je fens que 
s> je ne reviendrai pas de cecte maladie* 
» & quand mime fen reviendrois , je 
» fais que je fuis indigne de vivre. La 
*> feule grace que je vous demande , 6 ' 
» mon pete , mon fouverain ! e'eft de 
» retirer la maledi&ion que vous m'a- 
*vezdonnee, de me pardonner mes 
* crimes , tout enormes qu'ils font, de 
'» me donner votre benedi&ion pater- 
v »> nelle , Sc.d'ordonner qu on fafle apr&g 
» ma mort des prieres pour le repos 
o» de mon ame. * 

Un fils mourant , demandant , les 
larmes aux yeux , & d'une voix pref- 
que eteinte , pour derniere grace qu'on 
lui accorde le pardon , & qu on fade 
prier Dieu pour lui apr£s fa mort, 
etoit un fpe&acle trop touchant pour 
ne pas £mouvoir un pere. Le Czar & 
tous ceux qui l'accompagnoient vex* 
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ferent des larmes. Le Monarque kit * 

repondit : » Quoique vos crimes foient Pierre I. 
a» enormes 9 je retire la malcdiftion <& 
3» que je vous ai donnee , je vous don- lc G™** 9 
» ne meme ma benedidion , & vous I7 ~ 
» pardonne comme je defire que Dieu 
i> me pardonne a moi-meme. » Le 
Czzr y en achevant ces mots , fe rear* 
avec ceux qui i'avoient accompagne. 

Vers les cinq heures du foir le Ma- 
jor du Regiment des Gardes vint dire 
au Czar que fon fijs defiroit de~l« 
voir encore unefois avant de mourir* 
Pierre refofa d'abord de Waller voir ; 
snais les Seigneurs qui I'enVironnoieht 
lui reprefenterent qu*il ne devoit pas 
tefufer cette confolation a urj fils qui 
feant fur le point de roourir, &oit 
vraifemblablement toufnttiitl ;par les 
remords de fa conference. Le Czar 
<couta ces raifon$ . encra dans fa cha-} 
loupe p6ur fe rertdre a la forterefle 
oa fon fils ctoit. Dans ce moment un 
cinquieme courtier vint lui dire quo 
lbn fits venoit d'expifer. 

Voila combrttit un Ambafladeur DifRrentci 
tfAHemagne , qui etois alprs a h Cour f/j^E 
de Ruffle , rapporte ce tragique 6v6- lexis , Prince 
fiemeat i il etoit temoin oculaire; dcRuflic# 
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== Les lacna.es qu on vit repandre au Czar 
Pierre I. en accordant le pardon a fon fils & 
Jc Grand en * u * donnant & ben£di&ion > le te- 
1/18. " moignage d'un homme qui occupe une 
plage au01 importante que c$lle. cTAnfc- 
bafladeur , juftifient pleinement Pierre 
le Grand concre ces ecrits injurieux 
jqui Taccufencid'avoir ete lui-meme le 
bourreau de fon fils. Lamberti , qui 
pafie pour un Auteur impartial , sex- 
prime ainfi daps fes Memoires. « La 
1? Gzarine , craignant tou jours pou* 
?*fcn fils. » n'eut point de.relache* 
p qu'elleji^ut p6vte le C?ar a /aire au 
»ifils aineile pfqfc&s & a le faire. conr 
9 damner a more Ce qui eft etrange , 
ie'eftque le Czar, apres lui avoir 
»donne<luu0KSme le Knout , qui di 
9 line queftion, lui coup* audi lui-* 
■j meme la.tete. Le corps du Czaro-r 
» witz Tut expofe en public , & la tetd 
*> teliement adapt^e au corps , qu on 
»ne pouvoit pas difceirnet qq'elie en 
>*avoit ete feparee. » Comment un 
Ecrivain ofe-t-il prefenter au public 
r iinei chofe arffli <abfur4e ? Une, tete r tel- 

lement adaptee au corps quoane pou- 
voit pas voir quelle en eut etefepa? 
tee. II y awxoit autant de ridicule a 
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vouloir contefter ce fait quil y en a '■ ■■ 
$u a le prefenter. Pierre L 

L'Auteur des anecdotes du regne J* ic 
de Pierre I , dit le Grand, prefente la U ^Jjf- 
chofe d'une manieje differente & plus 
vraifemblable. Je me fers de fes ex-» 
preflions, » L'opinion la plus genera* 
» lement re£ue eft que le Czarowitz 
»eft mort <Tune revolution violente 
a> que Ton arret de mort & fa grace f 
a? qui lui furent prononces a peud'heu- 
» res d'intervalle Tup de l'autre , cau- 
n ferent dans tous fes fens : mais ceux 
» qui ontune con noiflance par fait e de 
» ce qui s'eft pafle en Ruffle dans ce« 
» terns orageux , aflurent que le Czar 
*>ne lui accorda fa grace que biea 
» refolu qu'il n'en profiteroit pas. Un 
» Chirurgien dit a Sa Majefts qu'il 
» etoit neceflaire de faigner le Prince , 
sa pour obvierau d£fordre que pour-* 
» roit caufer chez lui un paiTage fi fur 
apbit de la mort a la vie. Oui , repon- 
» dir Je Czar , & comme la revolution . 
y>a tti terrible 9 ilfaut lui ouvrir les 
y>quatre veines. Ce qui fut execute 
» dans la Citadelle de Saint Peterk . 
» bourg , ou le Czar etoit. Plufieurs 
a» perfonnes ajouteat qu'il voulut re* 
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«ass=» » paltre /es yeux d'un fpe&acle dont 

"* * '* nature fre ' mit ' * ^ r(?cit eft d<? " 
[k Grand. tru ^ par celui de rAmbafTadeur d'AI- 

^ ,1718. lemagne. Ilparoit quon ne -quitta pas 
Alexis depuis qu'on lui euc lu fa Sen- 
tence ; que le Czar etoit difpofe a lui 
accorder la vie ; qu'il craignoit les re- 
proches du public s'il le faifoi t perir ; 
enfin fes larmes prouvent qu*il avoic 
encore pour lui la tendrefle paternelle. 
Comment auroit-il done pu fuppor- 
ter ce fpe&acle dont la nature fr£- 
Hiit? 

Les loix de THiftoire m'engagent 
a prefenter une autre opinion que fai 
trouvee dans plufieurs Memoires im-r 
primes & manufcrits. II n'eft pas fi 
aife de la refuter que les premieres : 
die a tout le caradtere de la vraifem- 
blance , & fe concilie avec la rela-' 
tion de TAmbaffadeur d*Allemagne. 
La Czarine & le Prince Menzikof 
haiflbient Alexis , & favoient quil 
avoit pour eux les memes fentiments. 
lis craignoient que le droit de la naif- 
fadce ne prevalut fur toutes les pre- 
cautions que Pierre avoit prifes pour 
Eloigner du Trone , & que fe trou- 
yant la puiflaoce en main , il ne fe 

vengeat 
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vengeat fur eux de tous. les mauvais s 



traitements qu'il avoit re^s. lis fui-PiEKR* I. 
voient Je Czar dans toutes fes demar- <* i: 
ches, & cherchoient a developper lcGr ^ ni 
tous fes fentimeats ; la confiance qu il 
avoit en eux , les fervoit que trop 
bien pour le malheur d'Alexis. Lorf- 
qu'ils s'appergurent que la tendrefle 
paternelle excicoic la pitie dans le 
cceur de Pierre , its mirent en ufage 
tous les moyens qu'ils crurent capable* 
de le faire confentir a la perte de foa 
fils. Us lui reprefenterent que fi Alexis 
n etoit convaincu pat, les depqfitions 
quifcvoient cte faites contre lui, 
paries confeflions a lui-meme , & par 
les lettres , que de s'etre feulement fer- 
vi d'expreffions peumefurees,& d'avoir 
con^u des defirs contraires aux volon- 
tes de fon Souverain , fans avoir riea 
fait qui annon^t la re volte ; on pou- 
voit cependant juger de ce qu'il etoit 
capable de faire, s'il parvenoit au trone* 
si Seigneur , lui dit Catherine , vous 
» devez plus a' vos peuples qua votro 
. » fils : les Rois ne*forrt point dans la 
» clafle des autres hommes , tout le 
*> monde a les yeux fixes fur eux , par-' 
» ce qu ils doivent compte de leurs 
Tome XVUL £ 
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■ » actions a tout le monde. Leur devoir 

Pierre I. « n eft pas rempli, s'ils ne font pendant 

J 1 " at> leur vie , qu arreter le mal , & 

jyiT. »chercherlebien; il faut quils pre- 

*'* # ?> viennent Tun , & preparent Tautre 

» pour le terns qu ils ne feront plus, 

» Ouvrez les annales du monde, vous 

* y trouverez cetce lifte de Rois , au 
.' ?> nom deiquels on attache le mepri-^ 

v fable titre d'indolents , parce qu'ils 
» n'onc rien f<yu prevoir , rien f<ju pre-* 
v parer ? Quels eloges ne donne-t-on 
*> pas a ceux qui ont laifle dans leurs 
• aEtats des traces de leur genie, do 
y leur grandeur? T es exemplps •'an- 
» gers font inutiles , Sire , vous en o£- 

* frez vous meme un bien frappant ; 
» vos predecefTeurs vous avoient lai£» 
33 fe le vafte Empirp de Ruflie , enfe^ 
?> veli dans la nuit de l'ignorance ; !es 
>aarcs y etoient totalement inconnus ^ 
» le$ fciences y etoiem ignorees ; nui 
33 commerce ne Tenrichiflbit, nulle fo-% 

* ciete n'adouciflbit les Ruffes, Vous 
» avez paru , les arts y out fleuri , de? 

* villas fe font ele*es , les anciennes 
»3ont pris une nouvelle forme, des 
v Palais fuperbes les ont embeilies , les 
33 richefles des quatre parties du monda 

* y foat arrivees , la fejocite des ha-j 
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» bitants s'eft changeeen douceur & en " 
»politefle. Le monde emier, etonne Pierre I* 
»3 d'un changeroent fi fubit & fi furpre- die 
*> nam, opere par vos foins & par vos lc GraaA 
» travaux vous en accorde la jufte re- l l l$m 
*> compenfe. On ne prononce jamais 
*> votre nom fans y joindre le titre de 
*> grand : mats , Sire 9 ce n'eft pas aflez 
« pour votre peuple , pour votre 
*> gloire , devoir , pour ainfi dire , fait 
» ces miracles , il vous faut un fuccef- 
» feur capable de les foutenir ; il faut 
» que celui qui heritera de la couronne , 
» herite en meme terns de votre z£Ie 8c 
» de votre genie. » Voyant par la con- 
tenance du Czar , quelle l'avoit 
amene au point ou elle defiroit, 
Catherine ajouta : <« Si Alexis xnonte 
» fur le trone , tout eft perdu. La 
» couronne quil mettra furlatete, fe- 
*> ra Fetendard de la barbarie & de fi- 
» gnorance ; les arts & les fciences 
» difparoitront pour jamais de la Rut 
*>(ie; 8c de votre augufte nom , a peine 
*» en reftera t il le fouvenin Son carao* J 

93 tbre , fon averfion pour le travail , 
*> fon z&le pour les anciennes mocurs , 
"annoncent ce quil fera aprfcs vous ; 
»vos precautions pour Tecarter dp 

Bij 



2.S HlSTOIRE 

: 33 trone font inutiles ; lcs vieux Boia= 

Pierre I. » res , les Pretres > fattendent avec 

. ; dit » trop d'impatienee ; ils feront valoic 

le Grand. m j es d ro i ts q ue i a na ture lui donne , 

'- 1 f »& l'y porteront. L'occafion eft fa- 
9> vorable , fa Sentence le coiidamne 
» a mort , fans defigner le genre j on 
»>peut executer cette Sentence fans 
f>que vous la confirmiez , & laiffer 
'm pcnfer au peuple que vous lui avez 
^pardonnc. » Le Czar entendit c© 
langage ; Alexis tomba bientot dans 
des convulfions qui le conduifirent au 
tombeau. L' Ambafladeur dit quePierre 
verfa des larmes en voy ant fon fils aux 
iapprocheS.de la mort.La nature ne perd 
point fes droits, il voyoit une malheu- 
reufe vi&ime de la politique ic de Tarn- 
bition , & cette vidime etoit fon fils r 
il en 'verfa encore a fes funerailles. 

Le <? de Juillet , on mit le corps 
d' Alexis dans un cercueil couvert de 
velours noir , & Ton etendit deflijs , 
un poele d'etoffe d'or , on le porta 
*vec beaucoup de pompe a TEglife 
de la Trinite , 6u on Texpofa fur un 
lit de parade. Quatre Officiers des 
Gardes refterent aupr&s dii corps, 
«our empecher le tumulte que pou- 
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Voit caufer le peuple qui venoit en - 

fouls baifer les mains & les pieds da PlE ** E *• 

Prince. Le n , on le rapporta dans | c Grand. 

la fortereffe , & on le mit daas 1718. 

la nouvelle cave deftinee a la fepul^ 

rure de Ja famille Koyale , aupr&s 

du cercueil de la Princefle fon epou-* 

fe. Le Czar , la Czarine regnante & 

hs principaux Seigneurs de la Cout 

fuivirent le convoi. lis etoient tous 

habilles de deuil , a ^exception du 

Czar ; mais il portoit comme les au- 

tres , un petit cierge a la main. Ceux 

qui affifterent au convoi , aflurent qua 

le Czar verfa beaucoup de larmes , & 

pendant le fervice qui fut fait avant 

qu'on defcendit le cadavre dans le ca- 

veau. Un Pretre pronon^a une Orai- 

fon funebre , & prit pour texte ce$ 

paroles de David : O Abfalon , mon 

fils ! 6 monfils Abfalon J 

On doit convenir que le Prince 
Alexis etoit pour le moins autant a 
2>!aindre qu'a blamer. Le Czar , qui le 
naifloit naturellement , ne lui parloit 
jamais qu'avec durete , & le jeune Prin- 
ce cherchoit toutes Jes occafions d'e-, 
viter fa prefence. Menzikof , qui etoit 
fon gouverneur 7 le haiflbit aufli 9 &c 

Biij 



30 HisTaiRS 

- ne lui parloit jamais qu'avec duret<?< 



J7I*. 



Pierre I. On aflurc que cet infolent gouverneur 
<*u lui dit un jour : »Tu te flattes en vain de 
\n\* M devenir un jour Czar ; je fuis audi 
» proche de la couronne que toi. » Ces 
difcours outrageants pour le jeune 
Prince , qui n'avoit aucurie fatisfe&ion 
a attendre de la part de fonpere , le 
decouragerent totalement. 

Quelque terns apr£s la mort d' Ale- 
xis , on ex£cuta tous ceux qui avoient 
eu part a la rebellion. Son oncle La- 
pucin, fon Confefleur , fes Domefli- 
ques , &c. eurent la tete tranchee ,*plu- 
fieurs femmes de la premiere qudlitd > 
xe^urent la punition du Knout. Le 
Comte Apraxin fut renvoye abfous ; 
le Prince Dolgorouki perdit tous fes 
cmplois : on lui ota TOrdre de TEle- 
,phant, que Ton renvoya en Danne- 
marck. On le condamna enfuite a aller 
p&fler le refte de fes jours en Siberie : 
ij obtint la permiffion dialler voir la 
Czarine avant de pattir , parut devant* 
e!le avec une barbe fort longue qu il 
avoit laifK croitre pendant qu'il etoit 
^n prifon ; avec un vieux habit noir , & 
une mauvaife perruque fur la tete. II dit 
\ cette PrincefTe qu'on ne lui avoit Jaif- 
i€ que Thabit qu il avoit fur le corps i 
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*Xcita fa compaffion au point quelle • 
lui fit donner deux cents ducats. On PlB ** E '• 
mit en liberte Euphrafine, cette efclave | c Grand* 
Finlandoife , qu Alexis avoitprifepour 1718. 
fa maitrefle , parce quelle avoit avoul 
tout ce qu'elle'favoit ; elle prouva 
d ailleurs que le Prince n'&oit mour- 
ns en Ruffle qui fa follicitation. Elle Alexis avoit 
declara en outre , qu Alexis la for£oit *j!° u( * une 
de fe foumettre a fes volontes , le poi* landou*" 1 " 
gnard a la main , & en la mena$ant de 
la tuer. On aflure qu il Tengagea k 
embrafler la Religion Grecque, at 
qu'il 1'lpoufa dans le voyage qu il fit 
avec elle ; ce fut un Pretre Grec qui 
leur donna la b&iedi&ioa nuptiale* 
La conduite que le C zar tint avec elte 
apres la mort de fon fils , prouve qu'il 
la regardoit comtne fa bru. Il ordon- 
fta qu on lui rendit toutes fes harde* 
& fes pie* reries , ^& lui declara qu'H -^ 
lui donneroit une dote considerable (1 
elle vouloit fe marier : mais elle lui 
rlpondit : » J'aid'abord fait p&r force 
» la volont£ d\in homme j nCil autre 
h'approchera jamais de moi. » Le 
ton de fierte avec lequel elle lui fit 
cette r^ponfe , perfuaderent a tous 
ceux qui etoient pr£fents , qu'elle avok 

Biv 
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1 " ■ epoufeleCzarowitz.Deuxefclaveste- 
Pierre I. no i ent £ onc a j ors \ e p rem i e r rang par- 

1c Grand. mi * es femmcs de Ruftie. L'une nominee 
t i 7 1 8 # Catherine Skoworonski , etoit femme 
du Czar; Pautte appellee Euphrafine , 
ou Euphrafie Afrouni , £toit femme de 
Pheritier prefomptif de la couronne. 
- Le malheur des Seigneurs qui 
a^oient ete dans la confidence du Prin* 
ce Alexis , caufa celui de leurs fenv- 
mes : celle de Kikin , qui paflfoit pour 
tine des plus belles dela Ruffie , fe trou- 
va reduite a la plus extreme pauvrete , 
tous fes biens ay ant €t€ confifques 
avec cqux de fon man. L'Amiral Apra- 
xin en ayant ete informe , demanda 
& obtint la permiffion de la foulager* 
11 lui jdonnfc des habits & lui fit une 
penfion fuffifante pour fubfifter pen- 
dant le refte de fes jours. La veuve de 
X-lebow ne pouvant furvivre au mal- 
heur de fon mari , s'enfonja un poi- 
gnarddans le fein. 

Pierre ,av ant achete fa tranquillite 
& celle de (a nation & des principaux 
Seigneurs de la Gour , par le fang 
de fon fils , cohtinua la reforms 
Un Lieutenant de Police fut eta- 
bli dans chaque Ville de PEmpire* 
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& eutordre de fecompdrter comme „, 

il avoit vu lui-meme celui de Paris fe Pierre L 
comporter. Toutes^les affaires impor- r q " ^ 
tantes etoient evoquees & jugees en 1718,* 
dernier reffort a la Chambre de Police 
de Petersbourg* Le luxe fut arrete ; 
la debauche & les exces furent fevere- 
flient punis s on etablit des HopitauX 
dans toutes les Villes , & le public flit 
delivre de cette foule de mendiants done 
Tunique etat eft de fatiguer les paflants 
par leurs importunites , & de mener 
une vie qui deshonore I'humanite. Les 
xiches particuliers eurent ordre de ba^ 
tir des maifons regulieres a Peterf* 
bourg : afin que les materiaux ar- 
rivaffent fans frais , toutes les bar- 
ques & les chariots qui revenoienc 
a vuide des Provinces voifines , 
les apportoient. Le prix des den- 
rees fut regie; les rues de Peterf-* : 
bourg furent eclairees pendant la- 
nuit ; on cofiftruifit des Porapes pour 
les incendies , on etablit des Gar- 
des 5 on pava les rues : enfin Pe- 
tersbourg devint une Ville reguliere^ 
Les (bins du Monarque s'etendirenc, 
fur Mofcou., qui prit une face nou-s 
jrelte. La grginte etouffa les murmur 
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■ res & arrcta les complots des part*-* 

Pierre I. fans de la barbarie : ils concoururenr 
J 1 " malgre cux a Tex^cution des change- 
*^ ' ments que leur maitre faifoit. 

§. VIII. 

Continuation de la Guerre avec 
la Suede. 

if ,■„■ Pierre avoit un genie aflez vaC- 
171$. te p 0ur s'occuper de plufieurs ob- 
jets a la fois. Pendant qu'il faifoit 
faire le Procfcs a fon fils , pendanr 
qu'ii poligoit fes Peuples & embel- 
liflbit fes Etats , il fongeoit a con - 
tinuer la guerre , ou a faire une 
paix honorable avec la Su&de. II eta- 
blit des magafins de toute efpece , 
donna ordre aux Officiers de tenir leg 
troupes pretes a partir fi tot que le 
tejns propre pour commencer la cam- 
pagne feroit arrive, 

Les conferences continuoient tou- 
jours dans Tile d' Aland ; mais les Sue- 
dois , qui s'etoient ligues avec les Rois 
d' Angleterre & de Prufle , croyoient 
n etre en £tat de refifter au Czar , & refu- 
foient de lui accorder les ceffions <#?& 
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teur demandoit , & trouvoient tou* ■■■ 

jours de nouveaux pretextes pour eloi- Pierre L 

gner la paix. Sa Majefte Czarienne , f * iZ . 
°„i nV . ' c j. . lc Grand, 

cedant a Ion impatience , fix dire aux 

Flenipotentiaires de Sufcde , que fi le 
iTrait^ n'£toit pas conclu dans deux 
mois , s'ils n'acceptoient pas les con- 
ditions qui avoient &e propofees , elle 
en verroit quarante mille hommes pour 
lesy forcer. Ces menaces n'eurent pas 
Teffet quil efp£roit s les Suedois de- 
manderent du fecours a TAngleterre , 
& fe mtfent en etat de defenfe. Le 
Czar a cette nouvelle , affembla une 
flotte . de vingt vaifleaux , y fit em- 
barquer trente-cinq a quarante mille 
hommes , en donna le commandement 
a TAmiral Apraxin , & lui ordonna de 
tenter une defcente fur les cotes de 
Suede. 

L'Amiral fit voile vers Tile de Ca- . . 

pel , y tint un Confeil de guerre dans 
lequel on decida qu on enverroit neuf 
vaifleaux croifer du cote deStockholm, 
afin de favoir ce qui fe paffoit aux en- 
virons de cette capitate. On apprit , 
par ce moyen , que le Prince de Hefle * 
la couvroit avec une armee de vingt 
xnille homtffes qui etoient les feulei 

B y j 
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■ forces que la Suede eut alors ; que les 

Pierre I. payfans.fuyoient de tous cotes, & que 
dit la difette etoit extreme dans tout le 

J7M P a y s ' ^ es ^ u ^ es ne voulant pas faire 
leur defcente en prefence de Tarxnee 
Suedoife, la firent'presde Landfort, 
penetrerent jufqu'a trois lieues de 
Stockholm 9 pillerent % brulerent % 
faccagerent les villes , boargs 9 vil- 
lages & chateaux qu'ils rencontrerent 
• fur leur route. Tout le terrein qui efl 
le long de la cote , fut en proie a la fu- 
reur du foklat Ruffe. Les mines de 
cuivre & de fer, qui font tout le com- 
merce de Ta Sufcde , furent ruinees % 
les bois qui fervoient a fondre ces 
metaux , furent reduits en cendres.. 
Plus de cinquante mille quintaux. de 
fer Sc de civre y furent portes fur les 
vaifleaux Ruffes & enleves a la Suede* 
jL'Amiral Apraxin fe difpofoit meme 
a marcher droit a Stockholm ; mais i£ 
apprit que f efcadre Angloife etoit ar- 
rivee dans la Mer Baltique , & quelle 
avoit ordre de fe joindre aux vaifleaux. 
Suedois , & fe retira. Le Roi d'An- 
gleterre avant de commettre aucune 
hoftilite contre le Czar , chargea fon< 
Ambaffadeur a la Cour de Sucde.de 



IDES -ROSSB'S, 37 
faire toures les tentatives neceflaires .s 

pour engager Sa Majefte Czarienne a Pierre I, 
conclure une paix raifonnable avec la , ^ K , 
Suede, Le Aliniftre Anglois ecrivit I7I £ 
en confequence au Czar une Lectre 
Conyue en ces termes. 

SIRE, 

» Le Roi de la Grande -Bretagne * 
•> mon Maitre , m'a ordonne en quali-r 
?>te <Ie fbn Ambaffadeur extraordi— 
»naire & Pleniporentiaire a la Cou* 
»de Suede , de faire (avoir a votre 
*> Majefte Czarienne , que la Reine de 
^ Sy£de a accepte fa mediation pout 
*> faire la Paix entr'elle & Votre Mar 
^jefte. . , • Comme la Reine de Su£- 
» de s'eft determinee a accepter la me- 
•» diation de la Couronne de la Gran- 
» de-Bretagne > parce que cette Cou- 
» ronne n'a jSmais ete engagee dans la 
» prefente guerre du Nord , on efp&- 
» re que la meme raifon y portera Vo~ 
jj tre Majefte , & qu'il lui plaira ea 
» m&ne terns de faire eeflfer toute hop 
a»{itit£, comme une marque de l'ac- 
*• ceptation que Votre Majefte fait da 
* cette mediation , & de fes bonae* 
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g » difpofitions pour la Paix, Je prend* 

Pierre I. » la liberte d'informer Votre Majefte 
1 o ,: j »queleRpi, mon maitre,.a ordonne 
I7 » au Chevalier Jean Narnz , Ion Ami- 
»ral, de venir fur cecte cote avec la 
» flotte qu'il commande , pour pro- 
« tdger le commerce de fes Sujets , & 
» pour donner plus de poids a fa me- 
» diation , & que Sa Majefte a pris des 
»mefures avec le Roi Tr&s -Chretien 
m& fes autres Allies , parmi lefquels 
»la Su&de eftcomprife, nonfeule- 
^ment pour procurer a fa mediation 
»le fucces que Sa Majefte Brit^nni- 
#que doit en attendre ; mais audi pour 
» mettre une prompte fin a la guerre 
» qui a fi long-temps trouble le Nord. » 
Cette Lettre deplut au Czar. II re- 
jettaune mediation qui lui etoit offer- 
te les armes a la main , & de'clara qu'il 
avoit refolu de continuer la guerre 
contre la Su&de & tous fes Allies. En 
confluence , il ordonna a fon Ami- 
tal d'attaquer les Vaifieaux Suedois & 
Anglois par-tout ou il les trouveroit : 
de fon c6t6 il fit des preparatifs pour 
entrer en Sufcde avec une puiflante ar- 
inee, efperant de forcer cette Puiflan- 
ce a accepter les conditions qu'il pro- 
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pofoit. Sa flbtte rencontra bientot 2—= 
celle dc Suede , la battit, 8C prit trois Pierre I. 
Vaifleaux quelle conduifit dans le Port <*" 
de Revel. le Grant 

Pierre & Catherine fembloient de- 7k9 " 
voit jouir d'un bonheur parfait : pref- 
que toute la nation Rufle les aimoit & 
les refpedoit : la crainte retenoit dans 
la foumiffion ceux que Famine pour 
* leurs Souverains n'y amenoit pas ; f E- 
tat etoit tranquille. Les Monarques 
voiGns craignoient & refpe&oient Pier- 
re : fon courage & fa valeur avoient 
ctendu fon nom par toute la terre. II 
leur reftoit un fils auquel ils efperoient 
laifler laCouronne & le foin d'achever 
la reforme qu ils avoient commence : 
mais ce fils £toit d'une fame delicate , 
d'un temperament foible , il mourut 
le fix Mai. II eft difficile d'exprimer Mort 3* 
la douleur que la mort de ce fils cheri J""^ ** 
caufa au Czar & a la Czarine. II fut <fe CaOx^ 
enterre le huit du mois fuivant. D£s rmc ' 
la pointe du jour on fit une decharge 
de^oute fartillerie. Les Grenadiers 
de la Garde ouvrirent la marche : ils 
avoient Ieurs armes renverfees , & des 
xrrepes a leurs cafques. Les Officier* 
ecoient vetus devoir. Aprfcs eux mag? 
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8 - " choient cinquante Gardes qui port 
PigftR.E I. toient des flambeaux ; les- Chantres & 
Je Grand. * e G\erg6 fuivoient. Le cercueil etoic 
}?i9. * couvert de velours noir , borde d'ur> 
galon d'orj la Couronne & les au- 
tres ornements etoient deflus. Le Cza* 
& les principaux Seigneurs de fa Cour, 
en manteauxde deuil,marchoient apres 
k corps. Les Miniftres d'Etac , ceux 
des Puiflances etrangeres , & les prin- . 
cipaux OfHciers de robe & d'epee fer- 
moient la marche. Le convoi le rendit 
a pied fur le bord de la Neva , o\x Ton 
mic le corps dans une barque qu'on 
avoit preparee : le Czar & les princi- 
paux Seigneurs y entrerent : le refte 
du cortege pafla dans d'autres barques* 
Le corps ayant ete mis en depot dans 
k Monaftere de S. Alexandre Nefski , 
le Czar retourna dans la Ville , & fe 
rendit chez la Czarine qui £toit incon- 
folable de la perte de fon fils. Pour la 
confokr , le Czar £touflfa lui-meme 
fa douleur. Elle etoit d'autant plus* 
grande quHl fenteit que ksPr£tre^& 
ks Partisans des anciennes moeurs , ne 
Hianqueroient pas de regarder cet ac- 
cident comme une jufte punitxon de 1* 
jaort d' Alexis* 
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*Pierre avoit Tame trop ejcvee pour ! 



s'abandonner tout entier a fa douleur ; PlE * * t E 
fon amour pour fes Peuples le rappel- | e Grand, 
la aux foins de FEtat. 11 fit de nou- 1715?. 
veaux preparatifs pour continuer la 
guerre contre la Su£de , entra lunme- 
Bie dans ce Roy aume a la tete de tren- 
te mille hommcs , ravagea une fort 
grande etendue de pays , & retourna 
dans fes Etats. Les Conferences re- 
commencerent ; la guerre fe fit avec 
fi peu d'adivite qu il ne fe pafla riea 
de remarquable pendant le refte de la 
campagne de 1719* & pendant celle 
de 1720. 

': La Suhde etoit tellement epuifee , r,i n 

qu'elle ne pouvoit faire aucun effort 1710. 
pour fe defendre. Elle employa lame-* 1721; 
diation de la France. Le Czar , fati- 
gue de la guerre, fe relacha fur fes pre- 
tentions. On convint d'une fufpen- Paix con- 
fion d^armes ; les deux Puiffances en- ^ c dc cn £ £ 
voyerent des Plenipotentiaires a Nif- Ruffle. 
tadt en Finlande , ou la paix fut con- 
clue. Les prifonniers de marque furent 
echanges , les troupes Ruffes evacue- 
rent toutes les places qu'elles occu- 

?oient en Pologne & en Su£de , & le 
Vaite de Paix entre la Sufcde & 1^ 
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--—is Ruffie fut conclu & figne le $ Septem- 
Pierre I. bre 1721. Dans le premier article , led 
<& deux Puiffances promettent r^cipro- 
le Grand. q Uem ent d'entretenir une Paix dura- 
ble, & de fe preter des fecourfc mutucls 
contre leurs ennemis. Dans le fecond § 
on promet une Amniftie generate & 
tous ceux qui ont fervi dans la guerre, 
de quelque nation qu'ils foient , & de 
ne les rechercher en aucune maniere 
que ce puiffe etre. Par le troifieme , il 
eft ftipute que toutes hoftilites cefle- 
font fur mer & fur terre dans 1'efpace 
de trois femaines au plus tard ; & que 
s'il s'en cottimet quelqu'une apr&s ce 
terns , par ignorance de la paix , les 
hommes & les effets pris ou enleve* 
&ront reftitu&. Pat le quatrieme , Sa 
Majeft£ Su^doife cede 9 tant pour elle 
que pour tous fes fucceffeurs , a 5a 
Majefte Czarienne & a fes fuccefleurs , 
en pleine & irrevocable poffeflSon , les " 
Provinces qui ont et£conquife$ par les 
armes de Sa Majefte Czarienne dans 
la prefente guerre fur la Couronne de 
Suede : favoir la Livonie , TEftonie , 
* Vlngermanie , une partie de la Care- 

fie , le Diftrid du Fief de Vibourg ; 
les Vilies & Fortereffes de Riga, Dun- 
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fcatnonde , Pernau , Revel , Derpt , — 



Narva, Vibourg, Kexholm & les au- Pierre I. 
fres villes , forterefles , ports , pla- dit 
Ces, diftnds ,• rivaees & cotes ap- le ^^f 9 
partenant auxdites Provinces ; auffi 
bien que les -lies d'Oesl , d'Agoe , 
Moen , & tomes les autre:, qui lent fur 
les frontieres de Curlande , fur le$ 
cotes de L,ivonie , d'Eftonie, d'ln-* 
germanie , & du core oriental de Re- 
vel , fur la mer qui va a Vib jurg , vers 
fe M.di & 1'Orient , avec tous les ha- 
bitants qui fe trouveor dans ces lies 
Sedans les fufdites Provinces & Pla- ' 

Ces , & generalement toutes leurfc ap- 
partenances , deperidances , pr6roga* 
tives , droits & emoluments , fans au* 
cune exception , ainfi que la Ccurori* 
ne de Suede les a pofledes. En vertu ^ 

desptefentes les habitans defdits lieux 
feront d£charges du ferment de fideli- 
te qu'ils ont pr£te a- la Couronne de 
Suede. • 

Par le cinquieme article , Sa Ma- 
jefte Czarienne , s'engage & protaet de 
reftituer a Sa Majefte Suedoife &c a la 
Couronne de Suede , le Grand Dfcch6 
de Finlande , excepte la partie qui eii 
a €t€ refervee cideflus, & de donaer 
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=- en outre a Sa Majefte Suedoife Ja fofl*-* 



Pierre I. me de deux millions d'ecus. 

dit Par le feptierae , Sa Majefte Cza-* 

le Grand. r i e nne promet de ne fe meler en au-i 
x ~ xu cune maniere des affaires interieures 
du Royaume de Suede. Dans le hui- 
tieme , on regie les limites des deux 
Etats. Ces limites commencent fur la 
c6te Septentrionale du Sinus Fini- 
cus , pr&s de Vickolax , d'ou elles s'e- 
tendent a une demi-lieue du rivage de 
la mer , jufques vis-a-vis de Rochei. On 
laifle une diftance de trois-quarts de 
lieue dans une ligne diametrale , juf- 
qu au chemin qui va de Vibouig k La- 
peftrand ; a la diftance de trois lieues 
de. Vibourg, & qui vadans la memV 
diftance de trois lieues , vers le Nord 
par Vibourg dans une ligne diametra- 
le , jufqu'aux anciennes limites qui ont 
ete ci : devant entre la Ruflle & la Su£- 
de , meme avant la redu&ion du Fief 
de Kexholm , fous la, domination du 
Roi de Suede. Ces anciennes limites 
s'etendent du cote du Nord , a huit 
lieues , vont enfuite par une ligne dia- 
metrale au travers du Fief de Kex- 
holm jufqu'a Tendroit ou la Mer de 
Parojerai , qui commence pres du Vil- 
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lage de Kudumagube , touche les an- y 
ciennes limites qui ont ere entre la II j^ E> * 
Ruffie& la Suede : tellement que Sa le Grand. 
Majefte Suedoife pofTedera tout ce qui mu 
eft fitue vers 1'Oueft & le Nord , au-, 
dela des limites fp6cifiees ; & Sa Ma- 
jefte Czarienne pofTedera a jamais tout 
ce qui eft en de§a du cote de f Orient ~ 
& du Sud. On convient de nominee 
de part & d'autre des CoramifTaire* 
pour regler les limites de la maniere 
fufdite. Par le neuvieme article , Sa 
Majefte Czarienne s'engage a mainte- 
nir les habitans des Provinces qui lui 
font cedees dans les prerogatives 8c 
privileges dont ils ont join fous la do- 
mination de la Sufcde. Par le dixieme 
article , la liberie de confeience eft 
accordee dans les pays qui font cedes* 
Par Tonzieme , le Czar promet.de 
faire reft'vtuet aux veritables proprie-: 
takes les biens qui ont ete confifqnes 
fur eux. Quant aux fujets de la Suede 
qui iroudront refter en Ru/Be , le Roi ' 
de.Su&de s'engag^* par le douzieme 
article , a leur faire rendre pour les 
biens fonds & les arrerages la m£me 
juftice qu an rend a ceux qui habiteat 
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ledit Royaume ; & le Czar prend let 
Pierre I* memes engagemens a regard des Ru£- 
r» C a ^ es ^ voudront refter eo Su£de. Dans 
*7 it* * e tre * 2 ^ CDae > * e Czar ex *ge quon d& 
livre a fes troupes touces les muni- 
tions , tous les bagages , & les ca- 
norts qui fe trouvent dans les Places 
qu'il reftitue a Sa Majefte Suedoife, 
Le quatoaieme article , concerne 
lechange des Prifonniers. Le quin- 
fcieme, ftipule les interets deia Po- 
logne , qui eft comprife dans le Traite 
de Paix. Les autres articles font peu 
imporrants. 

Par ce Traite de.Paix la Pologne 
fut retablie dans fa tranquilly : les 
troupes Ruffes evacuerent toutes les 
places qu'elles occupoient dans ce 
Royaume , & dans le Duche de Meckel- 
bourg; mais le Czar ordonna a celles 
qui etoient dans le Puche de Curlan- 
de d'y refter , afin d'affurer la pdf- 
feflTion de ce Duche a la Princefle Anne 
Jfvanowna , qui etoit aloxs veuve , & 
quon a vue depuis fur le Trone de 
, • Ruflie. 

Pierre ratifia le Traite avec beau- 
coup de fatisfa&ion : fe voyant delivr£ 
delaneceffitg d'emretenir de nombreu; 



t> e s R v s s e s. 47 
fes armies vers la Suede , & de toute 
inquietude du cote de (es voifins, il Pierri L^ 
etoit en etat de donner tous fes foins £ u . 
a la re'forrae de fon Empire deja fort lc £™ 
avancee , defaire fleurir les, Arts & le 
Commerce qu il avoit introduits dans * 
fes Etats. II ecrivit k fes Plenipoten- 
tiaires ; » Vous avez drefle le l>ait$ 
a» comme fi nous favions redige nous- 
» meme , & nous Tavions envoye pour 
» le faire figtier aux Suedois. Ce glo*. 
» rieux evenement fera to u jours pre* 
>* fent a notre memoire. « 

Les pompes trioraphales quele Czar 
avoit etalees aux yeux de (es peuplep 
pendant la guerre , n'avoient pas pre- 
fente aux Ruffes un fpe&acle fi agrea* 
ble que les fetes quit donna en faifant 
publier la Paix. Pour que tous fes fu- 
jets participaffent a fa joie > il accord* 
le pardon a tous les criminels ; les vo* 
leurs publics , les aflaffins & les cdli- 
pables de Leze-Majeft£ , furent feul* 
punis. Il abolit tout cexjui lui etoit dii 
d'impdts dans l'etendue de 1'EmpirQ, 
jufqu au jour de la publication de la 

Le S£nat lui prefenta urie Requete a Pierr. f» 
au nom drtoute la Nation, pour Ten- ^ an d V^«Z 
&&sx ? grendw k awe d'Eaipereur. ^ 
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■■ Le Vice-Chancelier porta la parole au 

Pierrb I. nom de tou$ les Ordres de I'Etat. II lui 
J? ic reprefente que plufieurs Princes Chr£- 
%7iu ' tienSj^crivantafespredecefleurs, leuc 
"" # donnoient le titre d'Empereur , & que 
Sa Majeft^ en le pr^nant par la fuite , ne 
feroit queremplir les vceux de ces Prinfr 
ccs.* Les Senateurs & le Clerge crie- 
rent alors d'une voix unanime : Viv* 
notre Emptreur £r notre Pert. Ces ac- 
clamations furent fuivies de celles du 
p*uple qui etoit accouru en foule pour 
rendre hommage a fon Souverain. On 
fit un Decret par lequel on donna a 
perpetuite le titre d'Empereur au Sou- 
verain de Ruffie , & on le notifia aux 
JVliniftres etrangers , afin qu ils en Inf- 
truififfent leur Cour. La plupart des 
Souverains , comme a Tenvi , lui de* 
•fererent ce titre , qui lui etoit fi jufte- 
tnent du : il poffedoit le plus vafte Em-: 
pire de la terre ; il etoit legiflateuf & 
r£formateur; il avoit triomphe de la 
plus belliqueufe Nation qui fut ators 
connue. 
Originc d« Le mot Empereur r^pond a celut 
iuot 5»pc- & Jmperator ; dont fe fervoient les an- 
^ tt k ciens Romains , pour defigner la qua- 

lite de cfclui qui cojnihanQoit , & ce 

fl'&oi* 
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i'6tt>it qu en- parlant de guerre, &'- 



•du , .General darmee , parce quePiEKREl. 
chez eux , chaque dignice avoit fon ^ ,r 
siom particulier ; tous les Generaux '*? " 
<l armee ne portoient raeme pas le ti- 
*re d'Empereur. : c'etoient des Confute 
-des Froconfuls , des Preteurs , quel? 
zquefois des Difiateurs , felon les dift 
ierenws conjon&ures qui fe. rencon* 
-troient. Cen'eftpas monobjetde le$ 
^prefenter icL Le plus fouvent le Gene? 
jalnerecevoit ce titre que des Soldats. 
Xorfqir il avoit fait quelque a&ion d'er 
xlat > ils le ptoclamoient d'une voix unar 
•abap, Impe*4W+„ poiirexprimer leuc 
^foumiflion > & . lui . dke quil pauvoit 
commander, quite allQientobeir. Les 
Generaux faifpieut tous leurs efforts 
pour meriter ee glcrrieux temoignage 

•de vaieur , & Ton neunanquQit jamais 
d'en faire mention dans. leurs eloges. 

.iJotiqu Augufte voulut retenir la puif- 
iance fuprlme 9 il oofa prendre le titre 

-de Roi i que les Tarquins avoient ren- 
du odieux , ni celui de Didateur > qui 

•.avaie *a0tit£ la vie a fon grand oncle ; 

; il fe coatenta de celui.tf Imperator , q^i 

■ dtoit re§u dans JajReputyique : fes fuc- 

ijdetfeurs le pr&ent a fon- exemple > fc 
Tome XVllh C 
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comme les bornes de leur puiflance s*£* 

Pierre I. tendoient dc jour en jour , on s'accou* 

le Grand. tUfna i n f en fiblement a d<efigner le fou- 

J7J.L verainpar lc mot Imperator. Celui de 

Roi prifentoit a I'efprit Tidee d'un rang 

inferieur a celui d'Empereur; lorfque 

les Barba res demembrerent l'Empire 

Romain , ils conferverent meme cette 

opinion , & l'hiftoire nous prouve quo 

teurs Souverains demand oi en taux Env* 

pereurs l'inveftiture de leurs Ecats , 

le titre de Roi , & qu ils ne fe regaiv 

doient que comme Lieutenants de rEm- 

pereur, Charlemagne parut , fit des 

conquctes rapides, &fecrut atfezpuiC* 

fant pour porter le titre d'Empereur; 

il alia a Rome , pla^a hii-m£me la cou- 

ronne imperjale fur fa tete , & fe fit 

?oyt* Sigo,. proclamer Empereur : ainfi Ton vit 

mus,&piu. un Empereur d'Occident, tfc unEm* 

m£™ P*w» f Orient , plus imfcpendans 

ccc cv 6ncr Tun de f autre que ne 1'avoient 6ii les 

pwn ^ fuccefleurs du grand Tfaeodofe , qui 

avoient partagl l'Empire fans le di->- 

yifer. 

Pierre I , comme Charlemagne 9 fe 

crut affea puiffant pour pfcrter le titre 

• d'Empereur » qui neluifut d'abord con* 

wfte que par une Puiflance j on lui 
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avoit d£ja donne cclui de Grand, qu'il _d 



.avoit xnerite par fcs grandes a&ions, p IERRE j m 
Le Roi de Danemarck refufa d'abord dit 
de fe conformer aux autres Monarques le Giand. 
qui fe reuniflbient tous pour donncr a l7lkm 
•Pierre cette preuve de leur eftime ; il 
reftoit encore quelques difficultes en:re 
la Cour de Danemarck & celle de 
Ruffie , par rapport au Duche de Hol- 
bein. Le jeune Due etoit fur le point 
d epoufer la fille du Czar : il deman- 
doit la reftitution de tout fon Duche ^ 
& Pierre mena^oit ce Roi de tour- 
ner toutes fes forces contre lui , s'il ne 
fe hatoit de donner fatisfa&ion a celui 
qu il regardoit deja comme fon gendre, 
Le Roi de Danemarck , perfuade que 
Pierre n'entreprendroit pas une nou- 
velle guerre , apr&s en avoir termini 
une qui lui avoit cout£ tant de fatigues 
& de foins , ne fit que des reponfes va- 
gues ; & le Czar, voulant jouir durepos 
que pouvoit lui procurer la paix , & 
dont fes fujets a voient befoin , ne pafla 
pas des menaces aux effets. 

L'Empereur aimoit fa femme, au 
point qu il vouloit lui laifTer la cou- 
ronne & la fouveraine puiflance aprfcs 
lui. Pour preparer les Ruffes a ce grand 
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• ■■ evenement , il fit publier au comment 

•Pierre I. cement de l'annee , la Declaration fui-j 

<1" vante. 
le Grand. 9 N 0U s p; erre J f Empereur & Sou- 
* * * »verain detoute la Kuffie, &c. Per- 
»fonne n'ignore de quelle mechancet6 
*> Abfalon , notre fils Alexis , a ete pof- 
»fede , qu'il n'a jamais temoign6 
» aucun repentir de fes fautes , & que 
» la feule grace de Dieu envers notre 
"*3patrie , a detourne fes mauvais def- 
*> feins , ainfi que cela peut fe voir dans 
»le manifefte qui a ete publie fur ce 
; *>ft]et: Cela n'eft provenu chez lui que 
^ de Faricienne coutume , fuivant la- 
's quelle on adjugeoit la fucceflion au 
» fils aine ; d'ailleurs , il etoit le feul 
^»heriticr mSle de notre famille , & 
93 pour cette raifon , il ne youloit pre- 
» ter l'oreille a aucune exhortation , 
» a aucune reprimande. 
' ?aJe ne con£ois pas comment cettc 
»naauvaife coutume a pu jetter de fi 
•'» profondes racines , puifqu'il s'eft fait 
»a cetegard des changements chez les 
» particuliers , felon !e bon plaifir des 
^parents prudents &fages , & que nous 
»voyons dans les fainres Ecritures que 
**> la femme d'lfa^c lors .de la grands 
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fe vieillefle lie fon mari , procura le • 
33 droit hereditaire a fon plus jeune fils. Pierre Iv 
33 La meme chofe fe voit aufli chez. nos jj ic . 
» predecefleurs. Le grand Due I war* - ,-j^ ** 
» BaGleowitz , de glorieufe & eternelta 
33 memo ire , qui non-feulement etoit 
33 grand de nom , mais encore en effet * 
33 puifqu'il a raflemble notre patrie qui 
« etoit difperfee par un pa^tage entre- 
33 les enfants de Volodimir , defign* 
3id 5 abord fon petit fils Demetriqs poufc 
33 fon fuccefleur , a I'exclufion de fes pro—. 
33 pres enfants ; mais il changea enfuit& 
3j cette difpofition en faveur de.fon fil* 
» Bafile , c©mme on peut le voir dans. 
3^rhiftoire de nos predecefleurs, II eft 
» facile de trouver plufieur% autres 
^exeraples de cettc efpece, mais on. 
» les pafle fous filence. 

3« C'eft dans la meme vue , & par. 
D3 un foinpaternel pour nos fujets, que, 
33 pour empecher que les maifons des 
» pardculiers ne fuflent ruinees par de&. 
» fuccefleurs indignes , nous fime$ pu-» 
wblier en i7i4uneloi,en vertu dela-.. 
» quelle il gtoit permis de laiflqr le* 
»biens immeubles a un feul fils, accor- 
»dant neanmoins le pouvoir aux pa-* 
P tents de les donner a gdui de leurs fil^ 
.'■' ' . V":- 9*1 . * 
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qu'ils croiroient ltf m£riter , meme aa 

plus jeune , & Texclufion des aines , ou 

a tel qu'ils jugeroient le plus digne & 

» le plus capable de conferver la fuc- 

*ceffion , afin quelle ne fut pas diffipee.. 

» A combien plus forte raifon ne iom- 

a> raes-nous pas obliges d'avoir foin de 

* notre Empire, qui fe trouve aujour- 
*d'hui beaucoup plus etendu. Aufli a- 

* vons-nous jug£ a propos de faire cettc 
&> loi & difpofition , fuivant laquelle il 
*dependra toujours de la volonte du 
»Souverain rignant, de donnerjajgfuc- 
» ceffion & qui il voudra ; cofflSie^mfli 
» de depofer celui qu'il aura nomme , 
» s'il s'en trouve incapable dans la fuite, 
» afin que les enfants & fucceffeurs erant 
•» par-l&tenus en bride , ils ne s'abandon* 
nent pas I unc mtfchancete pareille a 
» celle dont il eft fait mention ct-deffus* 

» A ces caufes, nous ordonnonsque 
»tous nos fideles fujets, tant ecclefiaf- 
o> tiques que feculiers , fens nulle excep- 
tion, confirment par ferment notre 

* prefente Ordonnance devant Dieu & 
»fon faint Evangile , & cela , en telle 
m forte que tous ceux qui s y oppofe- 
»ront ou qui voudront Texpliquer 
» autrementyferont reputes pour trai-' 
» tres*3c fujets a la peine de siort , & an 
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*l>ai* de l'Eglife. Fait £ Freobrafinski , ■ 

»le $ Fevrier 1722. Sigrt, Pierre. Pierre h 

Ce fat au fein de la paix , que Pierre ** 
1$ Grand connut lepuifement dans le* c . ran * 
quel les impots avoient mis fes peu- x * xi * 
pies ; Us venoient de lui donner le nom 
de pere , il voulut en etre digne , & 
s'occupa tout entier du foin de les fou- 
lager. Pour empSchf r que l'argent no 
fortit de fes Etats % iletablit denou- 
velles manufa&ures a ordonna qu'oa 
prit up foin p^rticulier des anqiennes ; 
&chercha tous les moyens poffible* 
pour attirer de nouvelles efpeces dans 
fon Empire. 11 fit chercher des mines, 
promit des recompenfes a ceux qui en 
decouvriroient , & fit drefler des regie- 
ments qonvenables pour les faire ex* 
plotter. On etablit dans differentes 
ViUes des fonderies 9 & des fabriques 
4e toutes fortes d'armes a feu ; de& 
manufactures de toiles 9 des papeteries, 
dss moulins apoudre, deslmprime- 
W$ 9 ou Ton ini prima, la traduction d& 
plufieurs bpns livre?. G$ m&i&eGluck* 
quiavoit eu foin de l'en&nce de Cathe- 
rine j fut nommeDirecteurdu College 
qui etoit a Mpfcou , & Infpefteuc dee 
Jmprimeries. 

(Civ 
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Pierre, pour infpirera fes peuples i^ 
Pierre I. gout de la lefture , paflbit tous fes mo- 
di* ments de loifir a lire, Un Baiare avec^ 
^ 2 4 n # ' c quel & s'entreteaoit-un jour de Scien- 
ces , lui dit qu'il prenoit des peines inu- 
tiles, & qu'il ne parviendroit jamais 
a donner de l'efprit aux Ruffes, L'Em- 
pereur lui jetta un regard de mepris, 8c 
lui tourna le dos. Peu de terns aprfcs > 
Ton vit paroltre un ouvrage , dans le- 
quel on refutoit le fentiment de ceu* 
qui pretendent que le climat inftue" 
beaucoup fur le cara&ere & l'efprit des 
habitants ; on y prouvoit que les peu- 
ples qui paffoient chez les anciens pour 
des barbares , avoient vu nartre parmi 
eux des hommes de genie ; on citoit 
Efope qui etoit de Phry gie , Anacharfis 
Scyte de ftaiffance, Epairiinondas de 
Beotie , &c. On attribua cet ouvrage 
au meme Gluck dont nous venons de 
parler. 

Parmi les Officiers Rufles qui a- 
voient ete faits prifonniers pendant les 
guerres.de Suede, il s'en trouva plu- 
iieurs qui etoient maries , & qui avoient 
des enfants ; leurs femmes etoient al* 
tees lestrouver dansle lieu de leur pri* 
fon , & y avoient mene burs enfants; 
"Lorfque la paix fut conclue , ces prifon- 
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kiers furent echanges , ils ramenerent 
avec eux leurs femmes & lours enfants. Pierre I« 
Le Cpmte Gallowin qui etoit de ce . dlt . 
nombre , avoit trois filles qui etoient e I7 ^. 
allees le joindre a Stockholm ; elles y 
avoienr pris les moeurs & les ufages des 
dames Suedoifes , y avoient appris le 
Francois, TAUemand, & le Suedois. 
Le Czar fe faifoit un plaifir de s'entre- 
tenir avec elles , leur marquoit une con- 
fideration particuliere , & les citoic fou- 
yentpour modele aux dames Ruffes* 
Ce Mooarque voyant que Tufage des 
aflemblees n avoit pas pris dans fes 
Etats , comme il le defiroit , donna a ce 
. fujet des reglements dont voici la trar 
dudrion. 

« Celui qui fe propofe de tenir aflfem- 
» blee , mettra des le matin a fo pocte 
» un ecriteau,ou une autre marq~ue>poutv? 
» fervir de fignal aux perfonnes de Tun 
*y 8c de Vautre fexe* \. . ■ 

» L atfemblee ne commencera qua 
» quatre ou cinq heures apres midi , & 
« ne durera que jufqiua dix. . .► 

» Le maitre & la maitrefle de la 
» maifon n'iront ipoiht au-devant de 
*> ceux qui entreront , ne4es jeconduH> 
»roat point ^ & ne feront point obli-; 
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r » g£s de leur tenir compagnie j Us dot-* 
Pierre I. » vent feulement fournir des chaifes, 
^ K . » des liqueurs , & les autres chofes eii 
jTiT ,,ufa S e danslafocifte\ 

» On pourra arriver dans f affem- 
»blee a toute heure , pendant Tefpace 
?> du terns marque. 

* On aura la liberte de jouer , de 
» s'affcoir , de fe promener , &c. Si 
wquelqu'un y trouve a redire, il boira 
» un grand gobelet de vin ou d*eau- 
»de vie , pour punirion de fa critique. 
» Les gens de quatit£ , les Officiers 
*Gen£raux 5 les Marchands de mar- 
«*que , les Artiftes,&c. auront la liberte 
a»cTaller aux aflemblees avec leurs fetn- 
»mes:on marquera un endroit par- 
articulier pour les Domeftiques. 

ae>II y aura une falle marquee pour 
»la daafe , une autre pour le jeu, une 
•tftroifieme peur ceux qui voudront fu- 
» mer & converfer enfemble ; perfonne : 
»ne boira avec exc&s , fous peine d*&- 
a*tre banni de toutes le§ aflfemblees. »'* 
Pierre, comme pere des Ruffes , s'oc- : 
* cupoit des moindres details de leur 

education ; il fit Venir des Muficiens 
des pays etrangers*; & pourdonner 
aux Ruffes le gout de la Mufique > qtii* : 
adoucides mceurs & police les nations, 
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11 etabiit des conceits publics. II obli- . 
gea plufieurs fils de Boiares , a ap- Pierre L 
prendre a jouer des inftruments & a dh 
aller jouer dans ces concerts ; mais la lc ^ rani 
paretle naturelle aux Ruffes les em- 
pechoit deibutenir leur jeu auffi iong- 
tems que les Muficiens Grangers. ^J?^ 
. L'Empereur en fut averti : il fe rendit 
un jour a un de ces concert* , & fe fie 
accompagner par une douzaine de fes 
Gardes, auxquels il fie prendre des 
fouets fous leurs habits; Lorfque les 
jeunes Boiarei ceilerent d'accompa- 
gner les Muficiefis , f Empereur fit a fes 
Gardes un figne dont ils etoient con- 
yenus. Les Gardes tirerent les fouets 
de deObus leurs habits , en donnerent 
plufieurs coups fur les epaules des jeu- ' 
nes Boiares , en leur difant de conti- 
nuer a jouen Le Czar ajouta : » Voila 
33 les inftrumemsque je ferai apporter 
»pour vous apprendre la Mufique. » 

Dans le mgme terns que Pierre le 
Grand defcendoit aux plus petits de- 
tails pour policer les Rufles , il s*ele- 
voit aux Coins & aux travaux les plus 
dignes d'un Monarque , confultoit les 
Marchaads pour apprendre les moyens 
de fyixe fleurir le* commerce. II em* 
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■ ployafes foldats a «onftruire ces difl£- 

Pierre I. rents canaux quil avoit projettes y tou- 

di * tes les provinces de Ruffie fe com- 

Je Grand. mun iq Ue rent, &purent commercer les 

unes avec les autres : par ce moyen , i\ 

ouvrit encore a fes fujets un route 

nouvelle pour la Perfe , la Turquie , 

& plufieurs autres pays etraagers. 

La reuflge excitoit toujours f Em- 
pereur a de nouveaux travaux , a de 
nouvelles entreprifes ; fes fujets , en fe 
po^ant 9 . apprenoient a connoitre les 
talents fuperieurs de leur Monarque , & 
fe feiicitoient de lavoir pour maitre ^ 
leur amour pour lui veilloit a fa con- 
v „ .. e fervation , a celle de i'Etat. Un ambi- 
Gagarin veu 1 tieux voulut envahir une portion de 
*fur P er e ti- rEmpire , & s'en faire proclamer Roi„ 
sibt^lta Le Prince Gagarin , Gouverneurde Si-. 
pcndu. ' berie , trouva le. n^oyen 5 par, les vexa- 
tions les plus criantes', d'amaffer des 
fommes immenfes : la Chambre de Jus- 
tice le condamna plufieurs fois a des 
amendes confiderables , mais le Czar 
eut toujours la foibleffe de lui laiffer 
fon gouvernement , & Gagarin fut re- 
prendre fur le peuple ce qu'il avoit ete 
force de donner au Monarque : fes ri- 
chefles egaloient celles d'un fouverain ; 
il voulut ea avoij le titre , envoya dan§ 
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Jos lieux les plus eloignes de la Sibe- i 
lie une partie de ceux qu'il crut capa- Pierre L 1 
bies darreter fes entreprifes , diftribua Grand# ' 
des fommes confiderables aux autres , , 7tlt 
fit annoncer au peuple qu'il faifoit tous 
fes efforts aupres du Czar , pour quon 
diminuat les impots , diftribua quelques 
fommes a ceux qu'il favoit etre dans la 
roifere , affe&a de la devotion , gagna 
les pretres , par leur moyen mit le peu- 
ple dans fes interets ; les preparatifs 
etant faits , fa rebellion alloit eclater ; 
inais l'Empereuf en fut averti a tems : 
Gagarin fut arrete , examine , convain- 
cu , juge & pendu. 

Catherine etoit faite pour les aven- Av«ntuijt 
tures fingulieres. II lui en arriva cette r ivf c u i !»"' 
annee une qui paroit incroyable ; mais Czarinc^ 
elle eft atteftee par un homme qui etoit 
aflors en Ruffie , & qui , par fa place 9 fe 
trouvoit a portee de penetrer dans Tin- 
t&ieur du Palais ^ & de voir ce qui s'y; 
paflbir. Parmi le temoignage de plu- 
fieurs perfonnes 9 il rapporte celui du 
Chirurgien meme de la Czarine; Pierre 
avoit pris en amitie un certain Ville- 
bois 9 Gentilhomme de Bafle-Bretagne, 
& lui confioit (es fecrets les plus ca- 
ches. Ce Gentilhomme avoit gagne 1*. 
jsonfianse du Czar par fa Yakut * f% 
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* — fermetl & fa difcr&ion. Lorfque cd 

Pierre I, Monarque pafla en Angleterre , il y 
\% Grand. trouva Villebois qui itoit Officier de 
1711/ vaifleau , & qui avoit la reputation 
d'un habile homme de mer. On affure 
que Villebois n'etant pas riche , fai- 
foit la contrebande en France , qu'il 
fut arrete 9 mis en prifon , trouva 
le moyen de s'echapper , & pafla en 
Angleterre. Le Czar lui propofa de le 
fuivre en Ruffle ; Villebois y confen- 
tit. Pendant qu'ils etoient lur mer , 
leur vaifleau fut tellement battu de la 
tempete , que les matelots croyoient 
perir a chaque inftant. Villebois , qui ' 
joignoit ladrefle a la force & au cou- 
rage , manceuvra (i bien , qu'il fau va le 
vaifleau & tout l'equipage. Fierre , qui 
aimoit les homines extraordinaire* , 
lenabrafla , & lui fit toutes les pro- 
reflations poflibles d'amitie. Lorfqu'its 
furent arrives en Ruffle, il lefitCa- 
pitaine de Vaifleau, & fon aide-de 
camp , pour Tavoir plus fouvent aupr£s 
de lui. Cet Officier donnoit tous les 
jours des preuves de valeur, & Famine 
du Cfcar augmentoit tous les jours pour 
lui. Ce qui le rendoit encore plus cher 
au Monarque , c eft qu'il s'apperce- 
* oit que fon favori Taimoit pour lui* 
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fteme ; jamais il ne lui demandoit de i 
graces. Villebois avoit un defaut, il Pierre I. 
aimoit a boire , & fe portoit a toutes . qII^j 
ks extremites lorfquil etoit £chaufFe , 7li . 
par lc vin ; mais il avoit la prudence de 
jefifter & fon penchant , & d'^viter tou- 
tes les occasions de boire : le' Czar 
hii pardonnoit v fes defautsen confide 
nation de fes qualites. 

Un jour que ce Prince etoit avec 
lui a Strclemoitz 9 maifon de plaifance 
fur la baie de Peterfbourg , il le char- 
gea d'une commiffion aupres de la 
Czarine , qui 6toit a Cronflot. II faifoit 
sSors un froid exceffif , Villebois but 
quelques verres d'eau-de-vie dans] fa 
route. Lorfquil arrival Cronflot, la I J££j i 
Czarine dormoit encore ; on le fit paf- 
fer dans une chambre ou il y avoit un 
poele , il y refta jufqu'a ce que Sa Ma- 
jefte fut eveillee. Le changement d'air, 
joint a f eau-de vie qu'il avoit btie , lui 
tourna la tete , au point que fa raifon 
sfcgara. Lorique Catherine fut eveil- 
lee , on f avertit que Villebois etoit ve- 
nu pour lui dire quelque ehofe de la 
part de TEmpereur : elle ordonna qu'on ' 
le fit entrer : lorfquil parut dans la 
chambre de Tlmperatrice , les dames l 
d'honneur,ne * appercevant pes del'et^ 
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dans lequel il etoit, fe retirerent pzt> 

Pie&r£ I. r efpea. Villebois etoit fi trouble, quil 
le Grand, oublia quil fe trouvoit devartt l'lmpe- 
1 7 iz. # ratrice , & qu'il etoit charge des ordres 
de I'Empereur ; il ne vit qu une belle 
femme dans un lit , s'elan9a fur elle y 
la decouvrit & la viola. LefFroi faifit 
cette Princeffe , au point qu'elle ne put 
crier, Lorfquelle eut repris fes fens , 
elle appella fes Gardes qui faifirent 
iVillebois , le lierent , & le mirent dans 
la prifon du Chateau. Dans fon em- 
portement, il avoit bleffela Czarine; t 
on fut oblige d'appeller un Chirurgien 
pour la panfer. Ce fut lui qui raconta 
/ Taventure a l'Ecrivain de qui je la 

tiens. 

Elle chargea un Officier de fes Gar- 
des d'aller annoncer a I'Empereur ce 
qui lui etoit arrive , & de demander 
la punition du coupable. Un pareil ou- 
trage fait a un Monarque dans la per- 
fonne de fa femme , merite un prompt - 
chatimeat. On avoit : .d'autant plus lieu 
de craindre pour le coupable , que^ 
Pierre aimoit la Czarineavec paflion„, 
quil etoit jaloux, & implacable dans 
fes vengeances. ; tous ceux qui etoiene 
iauruits du fait ; ne doutoient pas quqf 
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Villebois ne pent inceflamment dans ■ ■ "[ ■ ■ 
le$ plus affreux tourments ,• mais Kefti- Pierre I. 
me & 1'amitie que Pierre avoit con-* , J? ic 
9ue pour lui , firent taire tous lesautres, C ^™ 9 " 
fentimens. Au recit que lui fit fOf- 
ficier des Gardes , il refta d'abord in* 
terdit , fe leva , fe promena quelques 
moments dans fa chambre en fe frottanc 
la tete : fe tournant enfuite vers l'Of- 
ficier 3 il lui dit : » Qu'eft devenu Vil- 
«kbois? On fa lie, repondit TOffi- 
»cier, & op Pa mis~en prifon* ou il 
» s'eft endormi fur-le-champ. Je parie , 
»reprit I'Empereur, qu'a fan reveilil 
» ne faura pas pourquoi il eft arrete , 8c 
» que quand oq lui dira ce qu'il a fait , 
* il n'en voudra rien croire ». II garda 
en&ite le filence , & continua a fe 
promener dans fa chambre avec un 
air reveur , qui annon^oit plutot le 
depit que la colere. Au bout de quelque 
tems il dit : » Il faut cependant faire un 
» exempJe , quoique cet animal foit 
winnocent.'Qfc'onlemette pour deux 
» ansa la chame.^L'Autcur des Me-' 
moires qui m'ont ete confies , tieht en- 
core ce detail de TOfficier meme des 
Gardes. '; 

ViHebojs fut conduit a la chaine ^ 
mais il ny fut affujeti a aucun travail 
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plnible , & l'Etnpereur le rappella mi 
Purrs L bout de fix mois , lui rendit toute (a 
_ fa , confiance , & le retablit dans fes di- 

lt Grand* 

Peu de terns apris* fe tfouvant feul 
avec lui, il lui die : » Villebois, je 
•tikis que vous avez befoin de feflirtie, 
» je vous en ai trouve une qui ne vous 
»deplaira pas. » C^toit une demoi- 
felle de qualite qui poffedoit de trfcs- 
grands biens. Villebois I'epoufe , TEm* 
pereur lui donna des terres conside- 
rables dans 1'Eftonie & la Livonie. Ce 
manage fut heureux , il en fortit des 
enfants qui font aujourd'hui dans une 
pofition fort avantageufe en RufGe. 
Ce pardon accorde a Villebois , eft un 
exemple bien frappant du pouvoit 
de l'amici£. 

§.IX. 

Guerre ctmtre la Perfe. 

Au milieu des foins & des embar- 
ras du gouvernement, Pierre le Grand 
formoit des projets de conqu&es. Le 
trone de Perfe etoic alors occupy 
par Huffein , Prince foible & indolent \ 
qui abandonnoit lesr6nes'de fEtat £ 
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ides Eunuques. Ces indignes Miniftres sss 
profitoient de la foiblefle du Prince , Pimhe L 
pour contenter leur infatiable avidite , J? il 
& le peuple gemiffoit fous le poids dcs ^™ 
knpots quils multiplioient tous les 
jours. Un gouvernement tiraonique eft *™ de la 
toujours odieux ; tous les Perfans en 
general defiroient de voir changer le 
leur , & £toient tout prets a embracer 
le parti du premier qui feroit aflez hard! 
pour lever Tetendard de la rebellion. 
Get homme hardi parut enfin ; c'&oit 
un certain Mirveis 9 t\6 parmi les Ag% 
vans , peuples qui , apr^s avoir long- 
terns r^fifte aux efforts de Tamerlan 9 
abandonnerent leur patrie , & fe red- 
rerent dans le pays de Candahar, fi- 
tue a l'extr£mit£ orientate de la Perfe, 
& continuerent de vivre comme'les 
Tatars, e'eft-a-dire, fous des rentes. Le 
Roi de Terfe avoit donne le gouver- 
nement de Candahar au Prince de 
Georgie, & Mirveis etoit charge de^ 
percevoir les deniers royaux ; ce der- 
nier ^toit fouple, adroit, infinuant, 
genereux & hardi , il avoit enfin tous 
les talents , & toutes les qualites necef- 
faires a un chef de parti. Le Gouver- 
uettr de Candahar, donna toute fa coi*f 
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p fiance a ccthomme , qui en profita pou& 

1ER ^ t E 'acquerir des richeffes confiderables , 
le Grand. & pour gagner Paffe&ion du peuple* 
* 72 i. Son credit parmi fes compatriotes aug- 
meatant tous les jours ,• parvint au 
point d'inquieter meme fon prote&eur* 
Le Prince de Georgie fentit que fi les 
Agwans, naturellement inquiets & re- 
ciuants, avoient a le^r tete un homme 
tel que Mirveis , ils pourroient caufer 
de grands troubles dans f Etat ; pour 
cviter qg malheur, il refolut d'eloigaer 
Mirveis , de Tenvoyer a la^Cour : il te 
chargea d'une commiflion aupr&s des 
Miniftres , leur manda de le retenir a* 
Ifpahan fous quelque pretexte quece- 
fut, & de faire obferver fes demarches* 
Les moyens qu'on employoit pour em- 
pecher cet homme d'exciter une revol- 
te , furent ceux qui l'y engagerent. Le 
fejour qu il fit a la Cour , le mtt a por- 
tee d'examiner la conduite du Roi , de 
fes Miniftres, & le mecontentement du- 
peuple ; il fentit que toute la nation , 
indignee du joug qu'elle portoit , etoit 
thute prete a le fecouer , & qu'elle n'at- 
tendoit quun chef, II refolut d'etre 
lui-mcme ce chef, & prit toutes les pre- 
cautions neceflaires pour y parveair* 



D E S R U S S E S. 6$ 

Par des difcours flatteurs , par une fou- * r 

million feinte , il detruifit hi foup^ons Pierre I. 
' qu'on a voit con^us contre lui , & gagna <i« 
la confiance du Prince & de fes Minif- le G£an ^ 
tres 9 au point , qu'on le ' combla X711# 
de prefents , & ce qu'il dcfiroit , on 
le renvoya a Candahar avec un pou- 
voir plus etendu que celui qu'il avoit 
auparavant. II continua de gagner le 
coeur de fes compatriotes par fes lar- 
gefles & {qs bienfaits. Pour ieuffir plus 
furement , cet homm£ adroit mit les 
Pretres Mufulmans dans fon parti , con- 
trefit le devot , & les enrichit par des 
prefents. Enfin , non content de tou-. 
tes ces precautions , il voulut en- 
core etre appuye par. le pouvoir de 
la fuperffition ; il fit un pelerinage a 
la Mecque, £ommuniqua fon projec 
aux Do&eurs de la loi , obtint leuc 
approbation, retourna dans fa patrie; 
affembla fes compatriotes dans un lieu 
• ecarte , leur declara la refolution qu il 
avoit prife, leur fit connoitre la faci- 
iite qu'il auroit a la rerhplir , & les • 
avantages qu'ils en retireroient : il ap- 
puyafon difcours par ^approbation des 
l)o&eurSj qui, difoit-il, liii avoient 
afTure que le Prophete approiivoitj 
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11 1 & fecondcroit leur entreprife. Le* 

Pierre I. Agwans f flattes de fefperance de re- 
. * lt couvrer leur liberte , le proclamerent 
c l7 ^" * fur le-champ leur chef, & lui preterenc 
ferment de fidelite. II leur donna 
rendez-vous pour la nuit fuivante , les 
arma , les conduifit a la citadelle , £gor- 
gea la garnifon , & aflaflina le Prince 
de Georgie ; il s'empara enfuice de tous 
les poftes importants du Candahar , 
des munitions qu il y trouva , & de la 
caifle militaire. II appella a la liberte 
tous ceux qui ecoient mecontents du 
Gouvernement ; le nombre en etoit 
confiderable , & fon parti augmentoit 
tous les jours. A cette nouvelle , la 
Cour fortit de fon indolence , fit mar- 
cher une armee confiderable du cote* 
de Candahar; mais Tadroit Mirveis 
cnleva tous les bleds & les fourages 
qui fe trouvoient dans le pays : Par* 
mee Royale he trouvant pas de quoi 
fubfifter, fedebanda ; plufieurs foldats 
& plufieurs Officiers embrafferent me- 
xne le parti du rebelle. Mirveis , qui 
fe voyoit en etat de tenir la campagne. 
afltegea & prit plufieurs villes : fon ar- 
.mee groffiflbit tous les jours , & Tindo- 
lent Hufleia trembloit fur fon trone. 
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Le bruit des troubles qui agitoient 



la Perfe, fe repandit bientot en Ruf- Pierre L 
fie; Pierre r^folut d'en profiter, & J& 
d'augmenter fon empire. La ville de lc ^ T ^ 
Scamacbie etoit du nombre de celles 
que Mirveis avoit conquifes : fes fol- 
dats , encore mal difciplinfe , Tavoient 
pillee & faccag^e. Plufieurs Marchands 
Jfafles perirenc par le fer des rebelle* 
avec les habitants de cette ville inform- 
nee. Le Czar envoyaun Ambafladeuri N 
la Cour de Perfe , pour demander fati£» 
fa&ion des cruautes qu'on avoit excr- 
etes contre fes fujets qui etoient eca- 
blis dans Scamacbie , la reftitutiott 
des effets qu on leur avoit enleves , Be 
pour declarer la guerre en cas de refuf w 
La Cour de Perfe etoit expofee a da 
trop grands emharras pour accordet 
au Gear ce qu il demaoaoit ; il n'ecoit 
-d'ailleurs pas en fon pouvoir de forcer 
un rebelle qui avoit let armes a la 
main , a faire cette reparation* 

Pierre 9 fur la r^pohfe de fon Am3 
bafladeur , donna ordre a fes OfBcier* 
de mer d'aflembler (a flotte, & db 
defcendre fur le Volga jufqua Aftra- 
^kan , & a fes Officiers de terre , d'aflem- 
bler^utour de cette ville une arm^o 
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jj d'environ quatre-vingt mille hommes f 

Pierre I. & fc rendit ^ AftrakanVa avefc Catherine 

k Grand, qui voulut laccompagner dans cette 

' v i7"- £xp£ditiori. Avant de fe nuettre en mair- 

jche , il fit repandre dans; les provinr 

ces de Perfe un manifefte,:contenaflt 

les motifs qui Tengageoient a. prendre 

les armes ; en voici la traduction* .'• { 

: » Sa Majefte Imperials de Ruffie , a 

-p»juge a propos de faire f<javoir a tous 

»les habitants duRoyaume de Perfe; 

•^qu'elle eft. arrivee : fur les firontieres 

-*de ce Royautne avec fes .forces dfc 

. ^terre & de mer , non; pour en enva>- 

i.».hir quelques provinces'^ mafe» pxbui: 

^maintbnir fur le/tronele legitime 

f ,*> fouverain > potir le mettre a label 

i» des coups que veut lui porter le re- 

v» belle Mirveis , & rf pour obteqir fatif- 

^fa&ion de ilui & dd.fep 'Tatars 3 iau 

•A^fujet des' brigandages quails ant cant- 

i» mis .dans l:\Empire de RuffiedSa Ma- 

wjefte Imperiale faifant connojtre la 

• apptirete de fes intentions , efpere que 

v» cettft qui fe font ranges (bus les oA- 

ft* dres <Ju r^belle / i'fabando'nnerontih- 

•*?«e&ffamment p;our fexetirer Vers>lebr 

.*fauvecain - y & lui.donneromt des.mar- 

t-p.quss .dfiilalidelwe. *:.4elobeifliricfe 

qu'ils 
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i> qu ils lui doivent. Ceux qui perfifte- - 



jy ront dans la defobeiflance , & qui Pierre I. 
» tomberont entre nos mains , n ont dit 
» aucuhe grace a efperer ; au furplus f ^ Grand. 
»nous avons defendu a nos troupes, l7%1 * 
» fous les peines les plus feveres , d'e- 
53 xercer aucune violence, de piller , de 
» briiler , oil de comnuettre aucune au- 
9 tre efpece de defordre fur les terres 
»de Perfe, ou contre aucun des habi- 
» tints de ce Royaume. » 

Cependant le rebelle Mirweis , en- 
hardi par les fucces , attaqua fon Roi 
jufque dans Ifpahan , & le forga d 9 en 
fortir.Huffein, infoimedespreparatife 
que le Czar faifoit pour entrer en Per- 
fe , lui envoya des AmbajjTadeurs , & 
le pria de hater fa marchS"Pierre vo? • 
gua fur Ja mer Cafpienne , debarqua 
dans le Dageftan ,traverfa des deferts 
immenfes avec fon armee. Ses foldats , 
gpuifes par la foif & par la chaleur ex- 
ceffivexlu cliraat 9 fembloient a chaque 
inftant prets a fuccomber : mais l'e- 
xemple du Monarque relevoit leur 
courage : il paflbit des journees en- 
tires fans boire , marchoit a pied fur 
les fables bmlants de cet affreux de- 
fert , & etoit prefque toujours couvert 

Tome xpm f n 
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r de fucur & de pouffieye. Cltoit la fe- 

Pierre I. conde fois quon voyoit un Heros tra- 
t r" A ver ^ erce paysarride, a lasted' unear- 
e , 7 ^ ' mee qui marchoit contre la Perfe. 
Traduaion Pour combattre Darius , Alexandre le 
4e Sttahicn- Grand fuivit autrefois la mcme route 
*** que Pierre le Grand preftoit pour 

alter attaquer le rebelle Mirweis. Ce 
qu on n'y avoit point encore vu , c'e- 
toit une Imperatrice qui partageoit 
les fatigues avec TEmpereur & fes fol- # 
dats. Catherine faifort monter dans fa 
voiture ceux qui etoient fatigues : on 
y en compta jofqu'a fix a la fois : elle 
leur parloit avec cette douceur qui lui 
itoit naturelle, les appelloit fes en- 
fants, & leur montroit une tendrefle , 
de mere. Avec de pareils maitres on 
fprmonte les plus grands obftacles* 
Pierre arriva a Derbent que les Turcs 
appellent Demir Capi , c eft-a-dire , la 
porte de fer, Cette ville eft ainfi nom- 
inee , parce qu'il y avoit en effet une 
porte de fer vers le midi. D'un cot6 
elle touche a une branche efcarp£e du 
mont Caucafe ; de l'autre , fes murs 
font baignes par les vagues de la mer 
Cafpienne, qui s'ele vent quelquefois 
|>ai; : deflusi JLes habitant? du p^ys pre- 
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tcndent que la forterefle & les murail- L 

les qui la ferment du cote du midi , fu- Pierre . I. 

rent baties par Alexandre le Grand. ** 

Ces murailles pourroient paffer pOur p r ™ 

.une merveille de l'antiquite : elles ont 

quarante pieds de hauteur & fix de 

largeur > font flanquees de tours quar- 

Tees 9 a cinquante pieds Tune de Tautre , 

& tout cet ouvrage paroit d'urie feule 

piece. De loin , on le prendroit pouc 

du marbre ; mais en apprechant , oa 

voit que c'eft une compofition faite 

avec des coquilles de moules & du 

gres battu. Cette compofition s'eft 

tellement endurcie k l'air, qu'il eft 

prefqu'impoflible d'en detacher ua 

morceau avec le marteau. On trouye 

aux environs de cette ville les debris 

d'une muraille femblable a celle de la. 

Chine : elle fut batie dans les terns 

de la plus haute antiquite , rempliflbit 

Tefpace qui eft entre la mer Cafpienne 

& la mer Noire , & fervoit de rem- 

part comre cette multitude de barba- 

xes qui occupoient le Midi, de ces 

deux mcrs. 

Le Gouverneur de Derbent fit ou- Pierre &h 
vrir les portes de la ville a Tapproche j* p^JJ^ e 
4« Tarmee^Ruflfe. Pierre le Grand, 

pi* 
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» fc voyant maitre de Derbent , forma 
Pierre I. le projet d'etablir une marine fur la 
dit mer Cafpienne , afin de faciliter le 
lc Grand. tran fp 0rt des marchandifes qu'on tire 
*l lu de TAiie. Aprfcs cette expedition, il 
laifla une armee de quinze miile horn- 
mes pour defendre fa nouvelle con- 
quete , & fit toute la diligence poflible 
pour arriver a Pdterfbourg. Menzikof 
rftoit a la tcte du confeil de Regence 
que Pierre avoit etabli en partant pour 
la guerre de Perfe. Ce Miniftre , tou- 
jours in fa ti able , commettoit les exac- 
tions les plus criantes : il fuffifoit d'e- 
tre riche pour fe voir accufer & con- 
damner , & ce n- etoit que par des fonv 
mes confiderables que Ton £vitoit la 
punition. Le Vice-Chancelier SchaC- 
firof lui reprocha plufieurs fois fes in- 
juftices ; voyant que fes remontrances 
etoientinutiles, ilmandaau Czar ce qui 
^ fe paffoit dans fes Etats pendant fon 
abfence. Pierre aimoit & eftimoit ces 
deux hommes , ce n'etoit qu'avecdour 
leur quil fe voyoit force de les juger. 
Apres avoir examine les preuves que 
Schaffirof apportoit contre Menzikof, 
il trouva le dernier coupable , le fit 
yenir dans fon palais , lui yeprockg 
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fes crimes * le men^ga 'daje faire perir 
dans les tourments : on aflure roeme Pierre L 
que Pierre ecoit fi terrible dans fa go- . G , 
Jere qu il frappa Menzikof. Le favori i 7 n.' 
connoifloit trop bien le cara&ere de 
fon Maitre , * pour ne pas fa voir l'ap- 
paifer. II lui dit avec un air de foumifc . 
lion : » Seigneur , mon crime eft de 
»chercher a procurer de Targent & 
» yotre Majefte > toutes les fbis qu elle 
» en a befoin. On m'accufe d'avoir 
» amafle des richefles : mais ce n'eft 
»pas p3Ur moi : elles ne font qu'en de- 
» pot entre mes mains ; votre Majefte 
^lait que je ne les garde quautant 
» qu elle nen a pas befoin 5 & que fitoc 
»qu'elle dit qu'il lui faut de l'argent * 
m je n'ai plus rien a moi , & que je fa- 
• crifie tout au befoin de 1'Etat & a la 
33 gloire de votre Augufte Majefte. » 
L'amitW arrSte promptement la co- 
lere : celle de Pierre fe calma lorfqu il 
vit Menzikof profterne devant lui. Le 
dernier ne fe vit pas plutot hors d*em- 
barras , qu'il medita la perte cfe fon en- 
ncmi. II commenga par Taccufer de 
s'etre approprie des fommes confide- 
rables qui appartenoient au Prince 
Sagarin,, quoiquil eut figne lui-meme 

Biij 
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jLi 1 un ordrc dc l'Empereur , par Icquel 

Pierr£ I. il etoit enjoint a tout le monde , de 
l" q K • quelquc quality que gc fut 9 de porter 
mil au Trefor Imperial tous les effets que 
ce criminel leur avoit confies, II ajou- 
ta que Schaffirof etant Grand-Maitre 
des Poftes , avoit augmente le prix des 
ports de lettres , & avoit mis dans fcs 
coffres le produit de cette augmenta- 
tion ; quil avoit dit des injures a des 
Senateurs en plein Senate ce qui eft de- 
fendu par les loix de Ruffle, (bus pei- 
. ne de la vie , &c« 

Ces accusations parurent fi graves 
aTEmpereur, quil nommades Com- 
mifFaires pour examiner cette affaire* 
Menzikof trouva des t£moins qui der- 
poferent contre Schaffirof : on donna 
le Knout a laccufe , & on le condaqj? 
La Cxarme na a avoir la tete tranchee. La veille 
twTL v*i- de I'execution 1 , une trompette publia 
<e - Chance- la fentence dans toutes les rues de la 
w& Sch4fi- v * 1Ie : ' e tendemain la place publique 
fut rempUe de monde : fur les neuf 
heures du matin on yit paroitre Tin- 
fortune Schaffirof entre deux Pretres 
qui le preparoient a la mort. On lui 
lut fa featence qu'il ecouta avec fer- 
SPtete ; il monta enfuite fur r&ha&ud 
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% pofa fa tete fur le billot. Deja le 
bourreau levoit lahachepourfrapper, Pn*** !• 
lorfqu'on entendit une voix qui crioit : j c Grind. 
Grace /war Za *>ie , par or in de Sa Ma- i 7%z . 
jejie Imperial*. 

Schaffirof fut redevable de cette fa- 
veur , au fouvenir que Catherine cor>= 
ferva des fervices quil avoit rendus a 
la Ruflie fur le Pruth. Elle reprefenta 
a f Empereur qu'il n'etoit pas jufte de 
faire perir un hornme qui , par fori 
habiletc 9 avoit fait incomparablement 
plus de bien au public , que fes fautes 
ne lui avoient caufe de mal. Pierre , 
frappe de cette v£rite , commua la 
peine de mort en un banniflement per- 
petuel : mais la Czarine le rappella 
ap^s la mort de Pierre , & le retablit 
dans fes dignites. 

La conquete de Derbent allarma 1a ~ -- J 
Porte Ottoraane, & les quinze mille I7 *J* 
Rufles qu on laiflbit dans le Dageftan 
lui donnoient beaucoup d'ombrage. Le 
Divan decida qu il falloit prendre des 
mefures pour s'oppofer aux progres des 
Rufles en Afie.ll y fut encore excitepar t 
un Prince du Dageftan qui vint implo- 
rer la proteftion du Grand Seigneur 
contre les Rufles, Le Sultan <Stoit 

Div 
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tout pre t a declarer la guerre au Czar : 
mais les Cours de Vienne & de Ver- 
failles Ten empScherenr. L'Empereur 
d'AHemagne annonga que (i les Turcs 
attaquoient la Ruffle , il feroit oblige 
de prendre les armes contre eux. Le 
Marquis de Bonnac , alors Ambaffa- 
deur de France a Conftantinople , 
appuya , par fes reprefentations , les 
menaces des Allemands. II dit aux Mi- 
niftres de la Porte qu'on ne devoit pas 
fbuffrir qu'un rebelle enfeignat & de- 
troner les Souverains , & que rEm- 
pereur de Ruflie n'avoit fait que ce 
que le Grand-Seigneur auroit du 
faire. 

Pendant ces n£gociations le rebel- 
le Mitveis marcha & la tete de fes 
troupes du cote de Derbent, ravagea 
tous les environs : le Ghilan fut facca- 
ge, & les peuples , defefperes , fe mi- 
rent d'eux-memes fous la prote&ion de 
la Ruflie. Le foible HufTein , n'ayant 
ni le courage , ni l'a&ivite neceflaires 
pour retenir fes peuples dans le de- 
voir , & pour refifter au rebelle, fut fur- 
pris & enferm£ dans une tour avec 
toute fa famille. Fachmafib , -le plus 
jeune de fes fils, trouva le moy en de s'& 
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diappen Quelqucs fujets fideles fe 
rangerent autour de lui: mais il etoit Pierre I. 
trop foible pour attaquer le rcbelle. ^ ir 
Il crut obtenir du fecours de Pierre , & ?^ 
lui ea envoya demander par un Am- }# 

bafladeur. Cec Ambafladeur Perfe 
fit au Czar un cfifcours dont voici la 
tradu&ion. 

» Tres - gracieux Seigneur , . ainfi 
5) que le foleil eclair e tout le monde , 
>3 & communique par- tout fa chaleut 
» favorable, & que les etoijes, par 
»leur benigne influence , produifent 
a» & confervent la vie a toutes les 
» creatures , de meme votre Majefte 
•• repand fes graces & fes faveurs fur 
a»tous les habitans du Globe terref- 
» tre. Le bonheur que Dieu a accor- 
»de a votre Majefte ne permet a per- 
9 fonne de fe declarer concre elle. Le 
»trone de votre Majefte eft autanc 
» eleve au-deflus des autres , que la plus 
jtbrillante etoile furpafle les aatres 
»par fon eclat. Dieu a autant affenni 
»les droits de votre Majefte 9 & rele- 
ts ve la fplendeur de fa cOuronne , qu'il 
* a donoe d'etendue a la domination 
p du Roi PheridumL 

» Que le Roi des Rois voos couroi^ 
Dv 
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#— — *— ^ » nc de fa grace , & que le Roi Ki&vk± 
Pierre j. ^ nam vous com l>| e d e f a gloire ! Vail- 

k Grand. w ' ant * * nv i nc &le & le plus grand Em- 
J7*3« »pereur de ce fiecle , que Dieu foit 
» toujours avec vous ! Par la bonte du 
" » Tout-Puiffant , & par un- bonheur 
»que perfonne n'ignore , mon tres- 
»gracieux Seigneur , & veritable 
» croyant , eft montl fur le tr6ne & 
a» a pris les renes du Gouvernement. 
»> Le Sophi m'a envoye ici pour con- 
» firmer , & pour renouveller , en toute 
»foumiffion , unc amine eternelle 
» avec votre Majefte , & pour vous 
9» complimenter de fa part , fouhaitant 
»que la fincere union qui eft prefen- 
»tement emre votre Majefte & lux 
'» puiffe durer eternellement. » 

Le . Czar fit aflfemblerle Senat & 
conclut avec 1'Ainbafladeur de Ptrfe 
le traite fuivant. 

Au nam de Dieu Tout-Puiffant. 

Trenres de d> Soit notoire par ces prefentes, que 

ltocl C dC *fer troubles arrives en Perfe ayant, 

»donne lieu a quelques-uns des nabi- 

5J tants de ceRoyaume d'exciter de dan- 

» gereufes revokes contreleur legitime 

__ a> Souverain , & de lui caufer par-la ub 



>7 prejudice inexprimable , ils om por- ■ 

»te leurs violences jufque contre les Pierre I, 

*>fujets de Sa Majefte Imperiale de <Kt 

» Ruffie , % leur ont enleve leurs mar- lc Grand * 

•achandifes, & les one inhumaine- I72, * # 

33 ment njaflacres , quoiqu'en vertu des 

»traites conclus depuis long -terns 

Centre les deux Puiflances, & la bon« 

» ne amine qu'elles entretenoient I'une 

» avec I'autre , il leur fut permis de ne- 

»gocier paifiblement entembie; & at- 

» rendu que Sa Majefte le Roi de 

9 Perfe qui regnoit alors , n'etoit pas 

wen etat pendant ces troubles de 

» donner aux fujets de Sa Majefte Im* 

»periale de Ruffie la fatisfa&ion qui 

» leur etoit due , pour les infolences 

» commifes envers eux , Sa Majefte 

^Imperiale, en vertu de l'eftime & 

s> de la bonne amitie qu'elle pone a 

» Sa Majefte Royale de Perfe , com- 

» xne auffi pour ne pas permettre l'en- 

v tiere deftru&ion de fon Royaume , 

??ni que le mal, quiva tou jours en 

» auginentant , s'ctendit jufque fur fea 

» propres frontieres , a )ugi a propos 

» de prendre elle-meme les armes con- 

9 tre lefdits rebelles , de s'emparer de 

?° quelques-unes de leur places fitueet 
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' ■ » fur la mer Cafpienne , & d'y metftd 
Pierre 1, 9 garnifon. Ce qui ae peut etre une in- 
<*" 9 juftice, parce que les rebelles font 9 
j 72^ " P ar ce mo y en y t ^nus en bride. Onr 
^ 9 pem juger de ce qu'ifc veulent faire, 

9 par ce qu'ils ont deja fait, lis fe font 
9 empares de la capitale du Royaume * 
9 ont mis en prifon la perfonne facree* 
9 du Roi , toute la famine Royale. Le 
9 plus jeune des Princes a fu leur 
9 dchapper. Comme veritabie & tegi- 
9 time fucceffeur au Royaume , il a- 
9 cherchc a renouveller l'ancienne ami- 
9 1\6 contradee depuis fi long-temps en- 
9 tre les deux Etats, memeterefferrer 
9 plus etroitement. Pour cet efFet it 
9 nous a envoye en qualite d'Ambaf- 
•fadeur plenipotentiaire , la perfonne- 
9>dlfmael Begh, dont la fide lice fir 
9 FafFe&ion lui font connues, tarn pour 
9 nous notifier fon elevation au trone* 
9 de Perfe , que pour nous demander 
m un prompt fecours contre les violen- 
»ces des rebelles ; fay ant muni de 
• pouvoirs neceffaires pour conclure 
» avec notre Majeftelmperiale un trai- 
9 te formel a cet egard^ A ces caufes , 
9 en vertu de Tordre fpecial preala- 
p blement donxie au»x Miniftres foul- 
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V» fignes de fa Majeftelmperiale , pour p^T^T^ 
»»traiter avec ledit Ambafladeur de jj t 
» Perfe , ils font convenus des ani- lc Grand, 
» cles fuivants : i7*$« 

»i°. PrometxJa Majeftelmperiale 
»de Ruffie au Roi Fachmafib , une 
» amitie fincere, & une prompte aflifc 

• tance contre les rebelles de fon 
» Royaume , & , jufqu a ce qu'ils foieift 
» toralement detruits , & que le 
» Gouvernement de Perfe foit reta- 
» bli dans une tranquillite parfaite ; 
» Sa Majeftc Isnperiale de Ruffie s'en- 
99 g a g e ^ &tre agir centre lefdits re- 
» belles , un corps confiderabk d'In-f 
» fanterie & de Cavalerie. 

»2°. D'autre part, ledit Roi de 
» Perfe c6de pour toujours a Sa Majef- 
» te Imperiale de Ruffie & I fes fuc~ 
» cefleurs , fpecialement les viltes dor 

* Derbent & deB*£*, avec toutes letirs 
» apparrenances & dependances ler 
•long dela mer Cafpienne, comme 
» auffi les Provinces de Ghilan , Afa- 
» \anizran 9 Jfttrabat qui demeure- 
» ront a perpetuite a fadke Majefte Im-' 
*> periale pour fervir a la fubfiftance de 
» fes troupes , fans etre autrement & 
» charge a Sa Majefte le Roi d& 
p Peife, 
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» 5°. Attendu Timpoffibilite quil y 
Pierre L»a de tranfporter fi loin ,'& par mer 
<|it . " * cs chevaux & Fartillerie nece flair es , 

17 ii " au ^ ^ en ^ ue ' es ^ a S a 8 es * provifions 
a» & munitions dont on peut avoir 
vbefoin, & d'aucanc que l'Ambafla- 
» deur de Perfe a allure qu'il s'en trgu- 
»veroit abondamment dans les pla- 
ices & pays cedes a fadite Majefte 
» Imperiale de Ruffle , elle a ordonne 
9 a fes Generaux qui font dans ce pay s- 
»la d'en raffembler autant qu'ils pou- 
atront ; & en cas qu'U ne sV en trou- 

* ve pas fuffifamment , Sa Majefte le 
so. Roi de Perfe s'oblige a leur fournir 
a» tous les chameaux dont ils pourront 

• avoir befoin pour le tranfport de 
» leurs bagages , au prix de douze li vres 
»chacun ; de pourvoir abondamment 
» de vivres les troupes pendant leur 
9 marche , fpecialement de pain , de 
9 viande , & de fel ; & condition nean- 
» moins que le ble , la viande & le fel 
» leur feront livres au prix convenu , 
» qpi fera paye comptant : favoir la 
» mefure de grain appelle batman , du 

.a>poids de foixante livres de Ruffle, 
» io copecks ; le batman de fel 9 2 
? copecks } un mouton pefant <juatje 



•V batmans un rouble. Si le prix dcs 
» vivres augmeme pendant la xnarche Pierre h 
» des troupes Ruffes , le Roi de Pcrfe J* K , 
» payera le furplus du prix fixe par le C I7 ^ 
»> prefent article du traite. Afin qu'il 
9 /bit pourvu & terns a la fubfiftance 
9 de nos troupes , les provifions coin* 
» menceront a fe faire auflitot que 
p> TAmbaffadeur de Perfe fera retourne 
*> dans fon pays. 

» 4 . Les fujets de Sa Majefte Impe- 
» riale de Ruffle , & ceux de Sa Ma* 
» jefte le Roi de Perfe auront pleine & 
v> entiere liberte de voyager , paffer & 
» repaffer , fejourner & trafiquer dans 
J? les deux Etats , toutes les fois qu'ils 
» le jugeront a propos , fans qu iPleur 
»foit caufe aucun empechement ni 
» dommage, A quoi Sa Majefte Impe- 
* riale de Ruffle , & Sa Majefte Royal© 
» de Perfe s'obligent reciproquement , 
jo comme auffl de punir tous ceux qui 
3d oferoient conwevenir a lcjurs inten* 
9> tions. 

» f. Promet en outre Sa Majefte 
» Imperiale de Ruffle de tenir pour fes 
a» ennemts tous les ennemis du Royau* 
» me tie Perfe ,* & d'agir contre eux 
^pour le bien dudit RjOyaumej, & 
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1 » de regarder comme fes ami* tout 

Pierre I. » ce ux qui le feront de fadite MajefW 

te Grand * ^°y a * e ^ e ^ er ^ e > Quelle de fort 
1 713. * » c ^te promet d'en ufer de mesne enH 
9 vers les amis & ennemis de l'Empire 
» de Ruffle. . 

* En foi de quoi , & pour plus gran-- 
9 de furete & execution de toatle con^ 
» tenu au prefent traite , moi Ifmael 
» JBegft , Ambafladeur Plenipotentiaire 
» du Serenlffime Roi de Perfe , ai figne 
» le prefent traite de ma propre main , 
» & ai appofe mon cachet , avec fer- 
*> ment fur ma foi , ei> vertu du plein 
* pouvoir a moi donne , fcetle du 
» grand fceau royal. » 

L'Empereur de Ruffle lui fit don- 
Her une copie du traite-, laquelie etoit 
fcellee du grand fceau de Sa Majefte 
Imperiale de Ruffle , & fignee par les 
Miniftresde Ruffle, 

Le Czar envbya de nouvelles troi# 
pes en Perfe , pour augmenter le nom- 
bre de celles qui y etoient deja. II ne 
paroit cependant pas qu il ait fait de 
grands efforts pour fecourir finfortu- 
ne Fachmafib, puifque fufurpateur 
Mirweis fut couronne folemnelfement 
$l Jfpahan y apres avoir fait perir te p$rf 
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Zc les fretes de Fachmafib , qui fut 
errant dans la Perfe jufqu'au terns Pierre I 
ou le celebre Koulikan le fecourut &* 
& le retablit fur le trone. Son bien. h ®™? m 
faiteur fut , par la fuite , fon bourreau. 
Ces details ne regardent point Thif- 
toire de Ruffie. 

5.X. * 

( Pitrre continue la reforme : fcs 
chagrins domeftiques ; fa mort. 

Pierre le Grand , apris avoir po- 
lice fa nation , etendu les frontieres de 
fon Empire, crut devoir reformer une 
multitude d'abus qui s'etoient confer- 
ves dans TEglife & qu'il avoit toleres f ***** rf- 
jufqualors , ne voulant pas heurter les C ou™ C #11™ 
preiuges de fon peuple par des chan- »"oduit* 
gements trop prompts. Pour autonler * 

Ceux qu'il vouloit faire , il aflembla le 
Synode, au milieu duquel il reprefen- 
ta a vec fon eloquence ordinaire" com- 
bien il etoit honteux pour les Minif- 
tres de TEglife & pour la nation de fe 
livrer a des fuperftitions & a des preju- 
ges ridicules. Les premiers qu'il at- 
qua furent la perfuafion dans laquelle 
an etoit que tous ceux qu'on enterroit 
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i dans le Monaftere de Pezaski etoiept 
Pierre I.fauves, quoiqu'ils mouruflent fans fe 

** repentir de Icurs pecWs ; la pratique 
J7**? " ridicule d'eavoyer des prieres dans des 
bonnets aux perfonnes qui etoient ab- 
fentes; la vanite des Archeveques,des 
Eveques & des Abbes qui vouloient 
que le people fe profternat devant 
eux ; la coutume qu'on avoit contrac- 
ts d'aller crier & pleurer fur les tom- 
beaux , d'y laifler du pain , de la vian- 
de & de Feau-de-vie, coutume barba- 
te que les Pretres avoient la baffefle 
d'entretenir par la feule vue d'interet. 
II blama encore l'ufage de benir des 
chenes dans les forets, d'avoir des ima- 
ges domeftiques & de leur rendre le 
xncme culte que les paiens rendoient 
a leurs Dieux Penates : il blama la fu- 
perftition des pelerinages , & une infini- 
te d'au f res abus , qu'il feroit trop long 
de detailler ici. Le Synode d&lara qu'il 
falloit les arrerer tous ; & TEmpereur 
appuya cette decifion par des Edits, 
Le peuple , toujours attache a la fu- 
perftition , murmura ; les plus fedi- 
tieux furent puais , & la crainte fit 
taire les autres. 
w Pierre, voyant fa puiflance refpec- 

I 2M- t & d e toutes les nations de la terre , fe 
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"dteclara le prote&eur de la famille de - 

Charles XII , qui avoit €t€ dix-huit Pierre I. 
3ns fon ennemi. II fit un nouvcau trai- £ n 
x6 d alliance avec la Suide / & s'enga- £ ™ 
gea de fournir a cctte puiffance des fe- 
cours (Fhommes & d'argent contre fes 
ennetnis , & de retablir le Due de 
Holftein dans fon Duche. Ce Monar- 
que voulut partager fa gloire avec eel* 
le qui y avoit contfibue , en r£parant 
les malheurs de la campagne du Pruth. 
Dans cette intention il fe rendit a Mof- 
cou , fit publier une ordennance dans 
laquelle il juftifioit en peu de mots fa 
conduite a legard d' Alexis , & prou- 
voit qu'uri Souverain avoit le droit 
de noipmer pour fon fuccefleur au 
trone celui de fes parents qui lui paroif- 
foit le plus digne de le remplir. Cette 
ordonnance flit fuivie d'une autre dans 
laquelle PErapereur s'expliquoit plus 
clairement. » I/Imperatrice , ma tr£s- 
nchere epoufe , difoit-il , m'a ete d'un 
•> tr£s-grand fecours dans les dangers 
» de la derniere guerre , & dans plu- 
» fieurs autres expeditions , ou , malgre 
y> les foibleffes de fon fexe , elle m'a ac- 
» compagne volontairement , & m'a 
• aide de fes confeils , particulierc- 
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» ment a la bataille contre les Tuf CS 
x> fur la riviere du Pruth , ou notre 
» arrn£e , reduite a vingt-deux mille 
» hommes , devoit {aire tete a deux 
» cents mille. Ce fut dans cette cir- 
» conftance defefperee ou elle fignala 
» fon zele par un courage au-deffus de 
» fon fexe,ainfi quil eft connu de tou- 
» te 1'armee , & de tout notre Empi- 
3ire,» II entroit enfuite dans un detail 
hiftorique concernant la coutume de 
couronner les Imp&atrices , en rap- 
portoit plufieurs exemples tires de 
Thiftoire Grecque. II expofoit enfuite 
les raifons qui Tengageoient a faire le 
meme honneur a Catherine. 
Cotton- La c£remonie fut fixee au dix-huit 

fittifaLw! ^* a *' * >our ,a renc ^ re P' us brillante , 
tous les Miniftres furent invites de s*y 
trouver. On avoit pratique deux allees 
de quinze pieds de largeur dans le 
Kremlin ; elles traverfoient la grande 
place qui eft devant l'appartement de 
lEmpereur. L'une conduifoit a la pre- 
jniere eglife Cathedrale , l'autre a S. 
Michel, qui eft la feconde. La grande. 
eglife dans laquelle devoit fe faire la 
ceremonie etoit richement decoree. 
Au milieu , devant lautel , etoit ua 
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baldaquin de velours cramoifi , enrichi 
de broderie en or : dans ce baldaquin Pierre I. 
on avoit place les armes de Ruflie , . J"' , 
environnees de celles de Kiovie , de I73L4# 
Volodimir , de Novogorod, de Cafan , 
d'Aftraean , & de Siberie. Sous ce bal- 
daquin etoit un trone qui avoit enyi- 
ron treize aunes de hauteur , & fix de 
largeur. Des deux cotes regnoit une 
baluftrade haute de treize pieds & or- 
nee de figures hierogliphiques. Danp le 
baldaquin etoient deux fauteuils a Fan* 
tique , mais tout couvert de pierreries# 
Celui de l'Empereur etoit a droite , & 
celui de i'lmperatrice a gauche. AfTez 
pres du premier , on voyoit une table 
couverte d'un drap d'or fur lequel 
etoient differents ornements. Les pla* 
ces que devoient occuper les Princes 
& les Princefles de la familie Imperia- 
ls etoient richement parees. Tous let 
Seigneurs Ruffes , les Miniftres etran* 
gers, les femmes de qualite etoient pla** 
ces chacun a tear rang. 

La veille du jour deftine au cou-* 
ronnement , rEmpereur& 1'Imperatri-* 
€e , accompagndfte la faffltlle Imperia- 
le , partireat d'gne maifon de plaifance 
pour fe r^idie au Kremlin qu on avoit I 
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eu foin de faire reparer. Le lendemain 

Pierre I. des le matin , les Gardes du corps fe 
die rendirent au meme lieu , fe raogerent 

le Grand. en or( j re d e bataille dans la grande pla- 
*L Z * 9 ce nomm £ e i a pi ace & i wan ^ & on les 
diftribua dans les differents poftes 
qu ils devoient occuper. Toutcs les 
cloches fonnerent. Sur les dix heu- 
res la marche commenfa dans Tor- 
dre fuivant : 

La moitie des Gardes du corps etoit 
a la tete , marchoient enfuite les Pa- 
ges de l'lmperatrice. Le Grand-Maitre 
des ceremonies , les Brigadiers , les 
Lieutenants-Generaux , & les Gene- 
raux les fuivoient. Venoienc apres eux 
les deux grands Herauts d'armes de 
FEmpire 9 en habits cramoifi 9 bordes 
d'or, ayant en main le baton de leur 
dignite. Paroiflbient enfuite les Offi- 
cers de la Couronne qui portoient les 
ornements quon avoit tires du trefot 
des anciens Czars. Le manteau impe- 
rial £toit port£ fur deux couflins par 
le Prince Gallitzin , & par le Baron 
d'Ofterman , Confeiller prive. Le 
Confeiller Dolgorouki portoit le glo- 
be qui etoit d'or maflif , furmont£ 
tfune croix enrichie de pieweites* 
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Muftinpuskin 5 Confeiller prive , por- — 



toit le fceptre imperial* La ccrtironne Pierre I, 
imperiale etoit portee par 1c General <*" 
Bruce, Ecoffois dorigine. Elle etoit c I G " n - <L 
garnie des plus belles perles de PO- 
rient : entre autres pierreries , on re- 
marquoit deffus un rubis oriental, 
gros comme un oeuf de pigeon, 

Le Comte de Tolftoi , Grand-Ma-* 
r^chal de la Couronne , paroiflbit en- 
fuite , tenant en main le baton de Ma- 
rechal , au haut duquel etoit faigle 
imperial d'or tpaflif, & par-deffus on 
voyoit une emeraude de la grofleur 
d'un ceuf de poiile. L'Empereur mar- 
choit apr&s , accompagne des deux 
Princes Menzikof & Repnin , Feld- 
Marechaux. 

L'lmperatrice fuivoit l'Empereur^ 
accompagnee par le Prince de Holfr 
tein , par le Comte Apraxin ,- Amirai 
General , & par le Comte Gallovin , 
Grand Chancelier : ils marchoient a 
fes cot6s 9 fe tenant cependant un peu 
derriere. La Princefle de Menzikof, 
les Comtefles Gallovin , de Bruce » 
la Generate Buturlin , & la Princefle 
Trubetskoi portoient la queue da 
jusrateau imperial. Les Chambellans 
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b i de rimperatrice & les autres Officiers 

Pifrre I. de fa Cour accompagnoient ces Da- 

*t mes. Les Colonels , les nobles qui 

k Grand. avo ient ete nommes pour affifter a la 

cercmonie , les fuivoient. Le refte des 

Gardes du corps fermoit la mar T 

che. * 

Le Clerge fe tint fur la porte de 
I'Eglife pour attendre leurs Majeftes 
Imperiales. L'Archeveque de Novo- 
gorod leur prefenta le crucifix a baifer, 
& celuide Pleskou leur donna de Teau 
benite. L'Empereur donna la main a 
iTmperatrice pour monter les degres 
du trone : ils prirent tous deux la pla- 
ce qui leur etoit deftinee : tous les 
affiftants fe rangerent felon f ordre qui 
avoit ete donne , & fe tinrent debout. 
Alors , les~ Pretres ayant ceflTe de chan- 
ter , & les cloches ae fonner , TEmpe- 
reur fe leva, prit le fceptre qu on avoit 
place fur la table qui etoit a cote de 
lui , commanda au Grand-Marechal 
de faire approcher les Eveques & les 
Prelats , & dit a haute voix : » Com- 
» me nous avons fait connoitre , par 
5» notre declaration pubJique , notre 
» refolution touchant le couronne- 
p ment de notxe ues-rfiere Epoufe * 

pot« 
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> notrc bon plaifir eft que vous y — — 



le Grand* 



••procediez a ce moment , felon le Pierre I. 
»> *ituel »♦ . ^ ic 

Auflitot les Prelats sapprocherent 
de flmperatrice , & celui de Novo- 
gorod lui adrefla ce difcours;** Ortho- 
» doxe & Grande Imperatrice , trcs- 
39 gracieufe Dame , qu'il plaife 4 Vo- 
»tre Majefte de reciter tout-haut le 
»Symbole de la fci orthodoxe . ea 
» prefence de fes fideles fujets. » L'lni- 
peratrice l'ayaat recite , TArcheve- 
que continua : « La grace du Saint-E£ 
*>prit foit ayec Vous ». 

L'lmperatrice fe mit enfuite a ge- 
noux , & ie meme Archeveque lui 
donna la bcnedi&ion , lui impofa les 
mains , & recita x cette priere a haute 
\oix : « Seigneur , notre Dieu , Roi 
» des Rois , de qui toutes les puif- 
»fances dependent, vous qui par le 
*mimftere de votre prophete Sa- 
9 mud, choisites David, votre fer- 

• viteur, & l'oignites, pour etre le 
»Roi de votre peuple, exaucez la 
» priere que nous vous adreflbns. Re- 
» gardez du haut de votre demeure # 
*>8c rendez digne de Ton&ion facree 

• votre fidelle fervante, notre Ofo 

Tome XVIII. E 
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»thodoxe & Grande Impcratrlc* 

Pierre I. „ Catherine Alexiowna , que vous 

i r^ 1 j »avez elue pour etre Dame & Maw 
1q Grand, cr r i 

J7*4- »trefle iuj- votre peuple , que vous 

»avez rachetee par le precieux fang 

t» de votre Fils unique- Donnez-lui 

»la force neceflaire , raettez fur fa 

wtete une precieufe couronne , ac- 

*>cordez-lui une lbngue vie , mettez 

» dans fa main le fceptre du falut , 

*>placez-la fur le trone de la juftice , 

jparmez-la de Tarmure de l'Efprit- 

» Saint, foumettez-lui tou$ les peu- 

»ples infideles ; que votre crainte ne 

» forte-pornt de fon coeur ; qu'elle n'ait 

» point d autre volonte que celle de 

»vous obeir ; maintenez-la dans la 

» veritable foi , & faites quelle fe 

» montre toujours Ja vraie prote&rice 

side la fainte Eglife Catholique ; qu'el- 

»le juge votre peuple felon la juftice 

D3 & requite ; qu elle fafle juftice aux 

»affliges; qu'elle foulage les enfants 

» des pauvres., & qu'enfin elle ob-. 

*>tienne votre Royaume celefte. » 

Lorfque cette priere fut achevtfe > 

- , rimperatrice fe leva , & les deux 

Archeveques prefenterent le manteau 

Jipperial j on en revetit rimperatrice 



DJS ,RUSSK8. $9 

Leurs Majeftes Imperiales fe mirenc p rB ~~ T 

* ©PAL* > • PIERRE I. 

a genoux , & 1 Archeveque recua en- die 
core a haute voix cecte priere : le Grand. 

cc Unique Roi du genre humain, *7m» 
» ceux que vous avec choifis pour le 
»Gouvemement temporel font prof- 
»ternes avec nous en votf e prefence ; 
- » nous vous prions tous 9 Seigneur, de 
• leur confer ver votre protection, 
» Fortifiez leur empire , & leur accor- 
» dez la grace de faire toujours ce qui 
» vous eft agre'able. Faites fleurir la 
» juftice pendant leur regne ; mul- 
» tipliez leurs profperites , afin que 
» fous leur doux Gouvernement , nous 
»menions une vie tranquille dans la 
*> pratique des vertus & de la piete. » 
Leurs Majeftes fe releverent enfui- 
te , & I'Empereur , prenant la Couron- 
ne Imperiale des mains des Archevc- 
ques , la pla$a fur la tete de rimpera* 
trice , fans quitter le fceptre qu'il te- 
noit toujours dans fes mains. Les Ar- 
chsveques la benirent en pronon£anc 
ces paroles : au nom du Pere £r du Fils % 
& du Saint-Efprit. L'Empereur refta 
debous , pendant que 1* Archeveque 
xnettoit dans les mains de l'Imperar 
trice le Globe imperial. Apr£s cette 
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*' - L ~ ■ ■'■ ceremonie , leurs Majeftes s'affirenf 

Fie&*e I. f ur j e tr 5 ne ^ & re£urent lc compliment 

U Grj^nd. ^ e tous * es Ordres de l'Etat , pendant 

J7>4. que le choeur chantoit le canrique ufit$ 

pour la profpirite de ieur$ Majeftes* 

Alors on fit une decharge de touts 

TartiUerie ; les gardes en firent une d$ 

leur moufqueterle , & Ton entendit le 

fon de toutes les cloches qui dtoient 

dans la ville. 

I/Empereur & l'lmperatrice allfe^ 
rent enluite fe profterner au pied de 
l'autel & retournerent a leur place 
pour entendre la mefle. Lorfqu'on eut 
chante les prieres pour la. communion , 
TEmpereur conduifit rimperatrice & 
f entree du fan&uaire , ou elje fe miti 
genoux fur un couflin. Deux Eveques 
/ apporterent les faintes huiles dans des 
• vafes particuliers ; un Archeveque 
oignit rimpdr^trice au front , a la poi- 
trine & aux m?uns , en difant a ehaque 
ondion ; au nom du Pen &* du Fils Cr du 
Saint-Efprit. Apr&s cette ceremonie- 
Tlmperatrice fe lev? : TArcheveque $ 
qui portoit le Saint Sacrement, dit a 
haute yoix : Mtrci $o$w Qtoy m'stas eLytL\ 
tjk irpoaixQtTt ? c eft-a-dire , ^ppro^he^ 
fie fyw w%t crainu, avw foi &• av*s 
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tiharltc. L'Imp&atrice fe remit a ge- i 
noux, & re9Ut la Communion. La Pierre I. 
ceremonie £tant achevee, TArchevc- * c 
que de Pleskou fit l'eloge de Gathe- ,7™. 
rine , dit que tout le peuple de Ruf- 
iie fe felicitoit de voir qu'elle efit re- 

Si la couronne de Dieu & de foil 
poux. L'Empereur & l'lmperatrica 
allerent enfuite dans i'autre Cathedra- 
le 9 ou Catherine fe profterna au 
pied de l'autel. Leurs Majeftes re- 
tournereut au palais dans le meme 
ordre qu'elles en £toient forties. PenH 
dant la route le Prince Menzikof jetta 
au peuple des medailles d'or & d'ar- 
gent. Leurs Majeftes Imperiales y 
etoient reprefentees en bufte avec une 
infcription en langue Ruffe , qui figni- 
fioit : Pierre Empereur, Gr Catherine 
Imperatrice. Sur le revers on voyoit 
Pierre le Grand pofant la couronne 
imperiale fur la tete de Catherine. La 
legende fignifioit : Couromie A Mofcou ; 
& fur lexergue etoit marqud 1 724. Lea» 
rqoui'flances durerent quelques jours , 
au bout defquels l'Empereur 8c Hm- 
peratrice retournerent a Peterfbourg. 

Pierre , trop aftif pour retffer dans 
juie honteufe oifivetc , reprit fes an* 
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= ciens travaux. On Tavoit vu & Mofc 
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Pierre I. cou , pendant le couronnement de 

die rimperatrice 5 prefenter aux yeux du 
k Grand. , i ** • n* 'j 1 

peuple cc que la Majefte a de plus 

eclatant ; on 4e vit bient6t rentrer 
dans cette fimpticite qui lui €to\t or- 
dinaire & qui annonce plus le Grand 
'Homme que le vain eclat de la pa«- 
rure* Tantot il etoit au milieu des ar- 
chite&es pout; tracer des plans de ba- 
ilments 9 tantot avec les conftru&eurs 
de vaifTeaux pour les exciter au travail. 
De-la il alloit avec les f9avants & s'en- 
tretenoit avec eux fur les arts & les 

Sciences. II fit jetter les fondements 
d'un Obfervatoire fur le plan de celui 
da Paris , & d'une Bibliotheque qui 
put contenir la quantite de livres qu'il 

. avoit amaflcs, II ne manquoit a la 
Ruflie, pour le progres des fciences, 
qu'une Academie : le Monarque forma 
le projet d'en £tab!ir une fur le mo- 
dele de FAcademie des Sciences de 
♦aris , dont il avoit bien voulu etre 
un des. membres, Il en ecrivit de fa 
main le reglement : on le trouva dans 
fes papers apr£s fa mort. Tout ce qui 
vient de ce grand homme eft trop in- 
t&eiTant , pour que je ne me faflfe paa 
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ifti devoir de tracer au le&eur ce que - 
!Pierre avoit ecrit a ce fujet. Le voici Pierre I. 
tel que je Tai trouve dans un ouvrage dit 
intitule : Pieces jujlificativts de I'H/A leGranJ - 
*ojre ae rierre I. 

Article I. LMcad&nie fera com- 
pofee de 12 membresj d'un fectetai- 
re , d'un bibliothecaire , de quatre 
interpretes & de douze eleves. 

II. Les fciences dont s'occupera 
VAcademie, feront diftribuees en trois 
claffes a -dont la premiere s'appliquera 
atoutes les parties des*Mathematiques$ 
la feconde a la Phyfique , & la troifie- 
me aux Belles-Lettres. 

III. Chaque membre de TAcade- 
tnie etendra (es recherches for les 
fciences "connues , & tachefa de per-* 
fedionner celle a laquelle il s'eft adon- 
ne en particulier. Tous les membres 
examineront les. decouvertes qui pou- 
ront leur etre propofees , tant par or-** 
dre de fErapereur., qua la follicita* 
tion de quelque favant ; ils <iedare« 
ront fi elles peuvent etre nouveljes & 
utiles. lis feront les extraits des livres 
publies en Ruflie , & dans les pays 
etrangers lorfquils les regarderont 
Cqmfne utiles aux Belles-Lettres , 84 

E'iv 
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ils les remettront entre les mains d\i 

Pierre I. fecretaire , avec les obfervations quails 

le Grand. auront &* tes ^ ur chaque matiere. 

,1724/ IV.Afin quechacurt dcs membres 

puifle profiter des lumieres de fes 

collegues , & verifier en leur prefence 

les experiences qu'il a faites , tous les 

membres tiendront une fois par fe- 

nzaine des aflemblces particulieres , & 

trois fois par an des affemblees pu- 

bliques. 

V. Sa Majefte defirant de procurer 
par cet ItablifTcment , un avantage a 
la nation , ordonne que chaque Acar- 
<lemicien derive un fyft£me fur la 
fcience dont il fait profeflion , & don- 
ne une lec^on publique par jour, lui 
permettant d'en donner de particu- 
lieres a fon profit. 

VI. Pour remplir les places qui 
viendront a vaquer , chaque mem- 
bre aura fous fa dire&ion un lleve qui 
fera pourvu d'une penfion fuffifante 
pour fa fubfiftance. S*il fait des pro- 
grfcs dans la fcience a laquelle il s'ap- 
pliquera , il fuccldera a celui qui 1'au- 
ra inftruit. 

VII. Les Aleves feront obliges 
jfenfeigner a la jeunefle les premiers 
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Elements de la fcience a laquelle ils^ 
s*appliqueront , & de la preparer a Pierre I. 
profiter des legons des Academies. * lt 

VIIL Ce Corps ne de'pendra que lc ^ nd - 
de TErapereur , qui le prendra fous 
fa prote&ion ; & ceux qui le compo- 
feroot ne pouront , fans le confente- 
ment du Pr£fident , ctre cites devant 
d autre tribunal de juftice , que celui 
de f Academie. 

IX. Tous les membres pouront 
faire ufage de la Bibliotheque : FEm- 
pereur leur fournira , a fes frais , tou- 
tes les machines dont its auront be- 
foin pour leurs experiences. 

X. Chaque membre touchera fes 
appointements une annee d'avance. 
Tous les Academiciens feront loges & 
chauffes aux d£pens de TEmpereur. 

XI. On ne fera aucun reglemenc 
dans 1' Academie , fans le confentement 
de tout le corps entier. 

Fait a Saint Peterfbourg le I. Fe- 
yrier 1724. Signe Pi errs. 

Le Monarque de Ruflie fembloic 
6tre arrive au comble du bonheur: . 
jnais des chagrins domeftiques em- 
poifonnerent le refte de fes jours. Ce 
grand honune , qui s'etoit ft fouveni; 

Ey 
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■ eleve lui-meme au-deflus de fhuma- 

Pierre I. nite , qui avoit pardonne a Villebois 
dit ce qui fembloit impardonnable , fe 
k Grand. jj vre aiijo^d'hui aux plus terribles 
* 714 * tranfports de.la jaloufie , eft pret a fa- 
crifier tout ce qui lui paroit complice 
du crime qui 1'ofFenfe : finnocence 
nicme echappe a peine a fes coups. 
On ne concevra pas d'abord pour- 
<fuoi Pierre fe comporta dans cette 
conjon&ure d'une maniere fi differen- 
te de Tautre; pourquoi il fut fi tran- 
<}uile dans la premiere , & fi cruel 
dans la feconde ; mais la reflexion en 
fera connoitre le motif. Dans la pre- 
miere , Tamour-propre de Pierre ne 
fut point offenfiS , f Imperatrice n'etoit 
pas complice du crime : fa colere , fes 
plaintes , fes inftances pour obtenir 
juftiee en etoient la preuve ; dans la fe- 
conde , il vit qu'on lui en preferoit un 
autre , & la jalouGe avec toutes fes 
fureurs s'alluma dans fon cceur. 
Anecdot Voici le fait. Pierre I. avoit les 
manufcrices paflions fi violentes , qu'il ne pouvoit 
4e Pierre i. y r £fifte r : y e n etoit lui-meme afflige, 
& difoit fouvent : Jeveux reformer les 
mxurs de monpeuple , 6* je nepuis refor- 
mer Us miennes. Lorfqu'il etoit en par-? 
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tie de plaifir , il fe livroit a la debau- „ 
che & buvoit avec exce$:toutes les Pierre J4 
femmes quil voyoit lui infpiroient du dk 
defir , & il mettoit tout en ufage pour lc GrancJ * 
- le contenter. Quoiqu'infidele , il con- 
fervoit cependant de la tendreffe pour 
Catherine : mai$~ une femme qui ne 
poflede pas fon mari tout entier, fent 
bientot de rindifference pour lui , & 
FindifFerence la conduit a Tinfidelite* 
L'Empereur eleva a la dignite de 
Chambellan un certain Moens de la 
Croix , qui etoit ne a Mofcou de pere 
& de mere Allemands , mais originates 
de France. On pretend qu'il etoit pro- 
che parent de cette Demoifelle de 
Moens dont Pierre avoit ete autre- 
fois amoureux. Ce Chambellan paffoic 
pour Stre le plus bel homme de toute 
la Ruffie. A la regularity des traits % 
fe joignoit un air de nobleffe qui char- 
moit tous ceux" qui le voyoient. Sa 
taille €to\t majeftueufe & bien pro- 
portionnee : il avoit des graces jufque 
dans les moindres geftes. La vivacite- 
de fon efprit, la douceur de fon ca- 
ra&ere lui gagnoient le coeur de ceux 
qui le connoiffoient. Catherine etoit 
nee avec un cceur tendre J elle avoit 

E vj 
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un mari inconftant ; elle voyoit foil* 
Piearb I. vent Moens , & fentit pour lui ce 

* £ n i qu'un homme aimable infpire ordi- 
•c Grand. n . c c r 

J7 i 4a naireroent aux temmes. Son amour 

pour Mocns alia jufqu'au point quelle 
do J^™* oublia ce quelle fe devoit a elle-me- 
4c Pierre." me & aunEmpereur qui s'etoit audi 
oublie en 1 epoufant. I/Auteur des 
anecdotes manufcrites du regne de 
Pierre I , dit qu'il 6toit irapoffible de 
, voir Tlnop^ratrice & le Chambellan r 
fans connoicre leur attachement reci- 
proque.. L'Empereur feul n'en avoit 
point de foup^on , parce que fa pre- 
tence les retenoit dans la contrainte : 
mais il apper^ut un jour Moens qui 
baifoit la main de l'lmperatrice en lui 
donnant le bras pour defcendre de 
carrofle. Cette familiarite avertit fa 
jalouGe , il les examina avec attention , 
& crut trouver les preuves de ce qu'il 
vouloit favoir. Dans fes premiers 
i traofports de fureijr , il vouloit tuei 

*' l'lmperatrice & fous les enfents qu'il 

avoit eus (Telle. Re venu a-lui-meme , il 
confulta la prudence , & ne crut pas 
devoir fe rendre 1 objet de la rifee du 
peuple. Il chercha des pretextes plau- 
jibles pour immoler Moens a fk veils 
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gcance , norama des Co'mmiflaires pour ' 
examiner fa conduite. Perfuade que PlE " E I# 
Madame de Blac , foeur du coupable , lc q^j 
& Dame d'honneur de llmperatrice , l7t + 9 
etoit complice du crime qu il vouloit 
punir, ilordonna qu'on fit auffi des 
informations fur fa conduite. Moens 
de la Croix n ignorant pas le verita- 
ble motif pour lequel on faifoit fon 
proccs , refolut de couvrir Thonneur 
de Catherine , & de donner a. fes ju* 
ges un motif de le condamner a more 
fans compromettre cette PrincefTe. II 
dit qu il avoit re^u des prefents de dif- 
ferentes perfonnes , pour obtenir en 
Jeur faveur des graces de la Cour. Par 
une ordonnance de 17 14 , il ecoitd6* 
fendu a toutes perfonnes en place d'ea 
recevoir fous peine de mort. Les 
Commiflkires condamnerent en # con- 
fequence Moens a avoir la tete tran^ 
chee , & fa foeur a recevoir onze coups 
de knout a cote de Techafaud. L'Em- 
pereur revenant de la forterefle le 
jour que cette fentence fut prononcee, 
entra brufquement dans la chambre 
de fes fiUes Anne & Elifabeth, Il avoit 
jua air fi terriblp , C mena9ant , dit une* 

+ I/Aafeur*4es anecdotes manufcritcs qu'on ttVa 
pvnfices , cknf ce detail 4e Ja dcnioifeJle tttaf, 
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« ■ ' i demoifelle Frangoife qui etoit au (ef- 

Pierre I. vice des Princefles , & qui fe troiiva 

<Jit alors dans la chambre ;ii etoit telle- 

le Grand. ment ^^ j e l u i_ m £ me q ue nou8 fft- 

- * mes faifies de frayeur. 11 eroit pale ; 
fes yeux etoient etincelants & egares 5 
fon vifage & toutfon corps fembloienc 
etre en convulfion. II fe promena fans 
dire un feul mot , jettant des regards 
affreux fur fes filles , qui , tout effray ees 
& tremblantes , fe refugierent dans 
une chambre voifine : leurs dames 

- d'honneur les fuivirent les unes apres 
les autres. 

Pour moi , continue la demoifelle 
Frangoife , n'ayant pas eu le terns de 
m'echapper, je me cachai fous une 
table. II refta pr£s d'une demi-heure 
dans la chambre, frappoit despieds, 
donnoit des coups de poing fur les 
Jnurs , jettoit fon chapeau par terre : 
il tira plufieurs fois un couteau de 
chafTe qu'il portoit ordinaireroent a 
fon c6te , en frappa, a diverfes reprifes 
fur la table fous laquelle j'etois cachee > 
& faifoit des contortions fi horribles , 
que je penfai mille fois mourir de 

v peur. En fortant il tira la porte avec 
tant de violence , <ju il la mit en pieces^ 



b E * Ri/sses. lit 
II alia enfuite dans Tappartement 
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<de rimperatrice , caffaune glace de Ve- Pierre L 
nife, & dit a cette Princeffe : « Tu vois dil 
»qu'il ne faut qu'un coup de ma main lc ,,^ 
»pour faire rentrer cette glace dans la 
» poufliere dont elle eft fortie. » Ca- 
therine fentit ce quil vouloit lui dire, 
le regarda avec cet air de douceur qui 
lui etoit C naturel , & lui repondit : 
ccVous avez detruit ce qui faifoit le 
» plus bel ornement de votre palais ; 
J? croyez-vous qu'il en devienne plus 
3>brillant?» Pierre avoit Pefprit trop 
jufte & la penetration trop vive pour 
ne pas fentir a fon tour *te que figni- 
fioit cette reponfe : il calma fa colere 5 
mais il ordonna qu'on executa la fen- 
tence qui avoit ete prononcee contre 
Moens de la Croix & fa fceur : il retira 
des archives le Teftament par lequel 
il nommoit Catherine pour lui fucce- 
der au trone , & le dechira. 

Pierre pour rendre fa vengeance 
plus complete, eut la croaute de pro- 
pofer a Catherine, quelques jours apr£s 
^execution de Moens 9 une partie de 
promenade dans un traineau; il or- 
donna au cocher de faire plufieurs fois 
k tour de Techafaud fur lequel etoiea* 
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le corps & la tece du malheureu* 

Puree I. Moens. Pendant ce tews il la regar- 
ds doit fixement ; mais elie eut la ferme- 

k Grani t £ j c reten i r f e$ i aroac , y <J C nc laifler 

71 ** echapper aucun foupir * de ne pas mc- 
me laifler paroitre la moindre emo- 
tion. ,• 

II paroit que Pierre n'avoit pas de 
preuves convaincantes de I'infidelite 
de Catherine , & que fes recherches a 
ce fujet ne Tavoient point conduit au- 
dela des foup^ons ; mais ces foup-j 
90ns etoient fuffifaars pour lui cauiec 
' les plus violents chagrins. Les premiers 
tranfports de fa fureur £tant calmes, 
il fentit qu il feroit injufte de la punir 
fans preuves : il l'aimoit crop d'ailleurs 
pour lui faire du mal , & renfermoit 
au-dedans de lui-meme fa douleur : il 
lui marquoit les raemes attentions > 
les raemes egards quauparavant : 

fa mort dc ma ** ' es e ^ orts <l u '*l faifoit pour con- 
jTicrrc 1. tenir fon caraftere impe'tueux mi- 
*■*• noient fa fame , & le confumoient in- 
fenfiblement. A ces maux interieurs 
fe joignoit une maladie quil avoit ga- 
gnee avec une des dames de la Cour ; 
& que les exces de vin & d'eau de-vie 
Rvoient rendue incu»bte» 11 ne sou- 
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giffoit pas dc dire a fes favoris Tetat 
dans lequetil etoit, &pouflbit findif- Pibrre I* 
crerion jufqu'4 nommer celle qu'il ** ' 
croyoit fy avoir mis. On aflure qu'il %-"<. * 
alia un jour chez elle , la vifita tc la 
maltraita cruellement en pr£fence de 
fon niari , qui cut la baffefle d'approu- 
ver le chatiment. Cette femme infor- 
tun£e , eut la fermete de Tui reprocher 
ion injuftice & facruaute, K de lui 
dire qu'il abufoit du pouvoir que fa 
nai fiance lui donnoit ; qu'il £toit cou- 
pable a fort egard a elle-meme du cri- 
me dont il l'accufoit au fien, & qu'il 
&oit impoflible qu un homme qui s'a- 
siufoit avec toutes les femmes qu'il 
renconcroit ne fut pas dans Tetat ou : 

il fe trouvoit. « 

Pierre languit plufieurs mois , & ; 
comme impatient de vivre , fe livra a 
un excts de debauche •> beaucoup plus 
violent que les autres. Il c^lebra la . 
fite des fousj but tant d'eau-de-vie , 
qu'il perdit tou* a fait connoiflance , 
& qu'on fut. oblige de le porter dans 
fon lit. Son temperament etoit trop 
affoibli pour qu'il put refifter 4 une 
(ecoufle fi violente. La fievre le prit , 
la gout te furvint, la maladic qu il avoit 
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to.. 1 gagnee s'irrita au point qu'il n*urinoit? 

Pierre I. quavec des douleurs inexprimables : 
j}it il appclla les Medecins & les Chirur- 
i i< giens a fon fecours : cc fut en vain , 
le mal etoit trop inveter6 pour que 
les- remedes euflent leur effet : les 
douleurs augmentoient de jour en 
jour & les* forces diminuoient. Pierre 
fentit alors que fa fin approchoit , & 
vit la mort avec tranquillite : tou jours 
grand , meme fur le bord du tombeau , 
il ne lui echappa aucun foupir qui an- 
»on9at du regret pour la vie, II o'e- 
toit fache de la quitter , que parce qu'il 
lui reftoit encore quelque chofe a faire" 
pour la reforme. Pour etre encore uti- 
le a fon peuple avant de le quitter , il 
fit venir les principaux de la nation ,- 
leur dit que la maniere dont on ad- 
miniftroit la juftice dans la Chretiente 
lui paroiflbit tres-vicieufe ; que les 
. avocats & les procureurs ^ie fervoient 
qu'i embrouiller les loix ; qu'il vou- 
loit qu'on jugeat les proems comme en 
Turquie , que chaque partie ptoduisit 
fes preuves par ecfit, que les juges 
les examination t , entendiffent enfuite 
des temoins d'une probite irreprocha- 
ble & pronon^affent* II en fit dreflec 
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le decret qu'il figna dans Ton lit. Ce ■ 

decree limitoit la decifion de tous les Pierre I. 
proces a onze jours , & il fut execute <jit 
a legard meme de ceux qui fcoient le ~ r *" d * 
deja commences, Ce fut le dernier 
acte de Souverain que fit Pierre I. Ses 
douleurs le jetterent dans un delire 
prefque continuel. Catherine etoie 
toujours au chevet de fon lit ; dans 
les moments d'intervalle que lui laif- 
foient les douleurs , il la regardoit* Mort de 
avec un air de tendreffe qui fembloit **« lc ** 
lui dire d'oublier fes emporteraents , 
& de ne fonger qu'a fon amour pout 
elle ; les larmes & les foupirs €toieat 
la xeponfe de Catherine. Pierre voii- 
lut ecrire ; mais fa main ne forma 
que des cara&fcres illifibles, dont on 
ne put dechifrer que ces mots , qui 
etoicnt traces en lahgue v Ruffe : Ken- 
dej tout 4 .... II cria qu on fit venir la 
Princefle Anne : mais Iorfqu'elle ar- 
riva , il avoit d£ja perdu la parole 4 il 
tomba dans une agonie qui dura feize 
heures, & mourut entre les bras de 
Catherine la nuit du fept au huit Fe- 
vrier 1725, dans la cinquante-qua- 
trieme annee de fon age. On embau* 
ma fon corps & on le porta dans la 
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i.) ■ grande falle du Palais , ou il refta e#* 
FiteRE I. pofe a la veneration du Peuple. 
. t #?* . On a die 8c on a imprime que Ca- 
j 7I r, thenne 1 avon empoilonne : mais on 
~* eft trop bien informe des caufes de fa 
mort, pour qu'on laiffe la memoife 
de cette Princcfle tacbee d'un crime 
£ horrible. 

Pierre I. eut deux enfants d'Eu- 
doxie Federovna Lapucin, Alexan- 
dre & Alexis. Le premier mourut en 
bas age j nous avons fait connoitre le 
fort du malbeureux Alexis. De Ca- 
therine Skxworonski il eut Pierre & 
Paul qui moururent en bas age , Anne 
Petrowna qui etoit fiancee avec le 
Due de Holftein & quelle dpoufa peu 
apres ; Elizabeth Petrowna qui avoit 
<te promife au Prince Eveque de Lu- 
beck , mais il mourut avant de f epou- 
fer ; Natalie Petrowna qui mourut peu 
apr&s fon pere. Elifabeth monta fur 
le trone de Kuflie , comme nous le ver- 
rons par la fuite. 

Telle (iit la vie & la fin du plus 

5 rand Monarque qu ait eu la Ruffle , & 
u plus extraordinire qui ait jamais 
i paru dans le monde. Trop grand pour 

s'occupcr de ce qui fixe I'attenfion du 



I7*f. 
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commuR des hommes , il ne formoit ., 
que de grands projets ; aux plus grands P IE rrb I. 
obftacles il oppofoit les plus grands ef- <fo 
forts, & riuffiffoit.Lorfqu'il furaffisfur k Gt **** 
le tr6ne il ne vit autour de lui que la 
molefle , l'ignorance , le fanatifme , 
la groflierete. U en defcendit plufieurs 
foispour aller chercher dans les cli- 
mats etrangers les fciences & les arcs 
qu il amena avec lui ; il £tablit des 
colleges dans fes £tats , travailla lui- 
merne a tous les arts n£ceflaifes, pour 
en donner f exemple a fon peuplo. 
Pour foumettre le Clergequi fe roidif- 
foit contre fes volont&, & oppofoit 
la fuperftition a fes projets de refor- 
me , il abolit le Patriarcat ; ce corps 
(e trouvant fans chef, n'eut plus d'au- 
toritd que celle que le Souverain vou- 
lut bien laifler. II introduifit la dis- 
cipline dans fes troupes de terre & de 
xner^ en exer^ant lni-meme les plus 
bas emplois. Far des loix folides il 
fixa la forme du Gouvernement, & 
etablit Tadminiftration de la juftice , 
qui avant lui, etoit arbitraire ; unci 
police folidement etablie * & fage« 
ment adminifttee , arxeta les crimes & 
atfura la uanquillitc du peuple : dea; 
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■ a aflemblees , des bals , des divertiffe- 

Pierre I. ments , jufqualors inconnus, adouci- 

ur" a rent ' es mceurs ^ e ' a na " on - Pierre 
2 " n • porta la main par-tout & arranga tout. 
Ce qui eft extraordinaire , c'eft que 
cet homme a&if & vigilant, ne fuc 
jamais amolli par les exces de debau- 
che aux quels il fe livroic tres trequem- 
ment. 11 etoit parvenu a boire Teau- 
de-vie comme on bok Teau ; il s'amu- 
foit avec tomes les femmes quil ren- 
controit. Le Do&eur Areskin , qui 
etoit Ton medecin , difoit que Sa Ma- 
jefte avoit une legion de demons de 
luxure dans le corps. 

Si 1'homme eut fes taches , le Mo- 
narque fut toujours grand. On le voit 
dans le meme terns employer Tart, 
feconde du courage , pour refifter au 
redoutable Charles XII, policer fon 
peuple , fohder des villes. Sa memoire 
lera & jamais chere aux Ruffes : plus 
lis acquerront de lumieres , plus ils 
fentiront les obligations quils ont a 
ce grand homme. Son plan eft en- 
core fuivi j c'eft encore fon genie qui 
gouverne* 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

CM IH£ JiliVfi SKOWORONSKI, 
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Catherine Premiere, 

X lusieurs Ecrivains ont allure* que __ _ _ 

un teflament , Catherine pour lui fuc- x - 
ce'der au trdne : quelques-uns ont dit *- 7 -* tf 
au contraire qu'il navoit point fait de 
tettament. II eft certain qu'il en avok 
fait un ; mais il 1'dta des archives du 
Senat lorfqu'il crut. que fa femme lui 
ctoit infidelle, & le de'chira : ainfi on 
xi en trouva point a fa mort , & il n'en 
a jamais paru depuis. Catherine lui 
fucceda oependant : mais elle en eut 
".obligation au Prince Menzikof, & 
a l'Archeveque de Pleskou. Lorfque 
la nouvelle de la mort de l'Empereur 
fot confirmee, l'ArcheVe'que de Ples*- 
kou fit affembler les autres Prelats qui 
fooient alorsa Pe'terfbourg , leur de"- 
clara que Pierre lui avoit dit la veille 
»u couronnement de l'lmperatrice 
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qu'il ne faifoit ceiebrer cette ceremo- 
nie que pour mettre fa femme dans le 
J72j. cas de regner apres lui. Le Prelat mit 
cette declaration par ecrit , la figna , 
la fit figner par tous ceux qui compo- 
foient raffemblee & la donna a Men- 
zikof. Celui-ci , qui etoit grand Ma- 
rshal de l'Empire , fit ademblcr le 
Senat pour deliverer fur le parti que 
Ton avoita prendre aufujetdela fuc- 
ceflion , mit des troupes aux environs 
du palais ou cette affemblee devok 
fe tenir, afin d'intimider ceux qui 

fouroient etre contraires a Catherine, 
lufieurs S^nateurs voulurent faire 
valoir les droits du jeune Pierre , fils 
de Pinfortune Alexis : mais il s'eleva 
des conteftations, & Ton propofa dW- 
tVrir les fenetres de la falle ou Ton 
etoit, afin de confulter le peuple qui 
s'ltoit affembte autour du palais. 
Menzikof fit alors entrer plufieurs o&- 
ficiers armes qu'il avoie eu foin de 
placer dans Tantichambre , & dit , 
d'un ton aflez ferieux : » 11 ne fait pas 
* aflez chaud pour que Ton ouvre les 
sofenetres. Le plus fur parti qu on ait 
»a prendre eft de procUroer Cathc^ 
jtliae 9 & de lui envoyer un deputi 
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* pour Ten avertir. » La crainte faifit i "■ ' "■? 
tous les Senateurs : ils proclamerent Catherine 
Catherine d'une voix unanime , & lui i 7l ^ 
cnvoyerent un depute qui lui aftnonga 
ce qui venoit de fe pafler. Le peu- 
ple applaudit au choix des Senateurs , 
fe Catherine monta au trone fans obs- 
tacle. 

. Cette Princefle parut tr£g-fen(ible k 
la perte de fon mairi ; elle auroit pouf- 
it 1 ingratitude bien loin fi elle n'avoit 
pas ete affligee de la mort d'un homme 
qui lui avoit donne tant de marques de 
fan amour & de Ton eftime , qui , de 
l'tftat le plus abjed , lavoit 6\ev6e juf- 
qu'au trone. Pendant les quarante 
jours que le corps de Pierre fut expb- 
U dans une des falles du Palais , elle 
alloit pafler une demi-heure aupr£s , 
hii bailoit le vifage , les mains , foupi- 
roit & verfoit un torrent de larmes. 
Plufieurs perfonnes qui etoient alors 
a P£tersbourg aflurent qu'elle avoic 
les plus belles larmes qu on puifle 
voir 9 & que les Francois & les An- 
glois qui etoient d^ns cette capitate 
alloiem la contemner avec autant 
d'emprefTeraent que Ton va au fpec- 
jacle, Le jour des funerailles elle 
Tome XVIlh E 
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dition qu'ils foient , d'etre foumis 8i 
» tr£s- fide les a la Sereoiffirae , & PuiG- 
» fante Imperatrice & Dame Catheri- 
» ne Alexiowna , Souveraine abfolue 
9 de toutes les Ruffles. » 

Sitot qu« cette declaration fat pu- 
bliee , Catherine expedia des ordres 
mux Gouverneurs & aux Gdneraux , 
pour*qu*ils s'afliirafTent de la fidelite 
des troupes , & aux Grands du Royau- 
me pour qu'ils fe rendiffent a Peterf- 
boufg , afin d'aflifter a la publication 
qui devoit y etre faite des dernieres 
volQntes de l'Empereur. On envoya 
cnfuite aux Gouverneurs des Provin- 
ces le formulaire du ferment que tous 
les peuples devoient prater a leur Sou- 
veraine. Voici la maniere dont il etoit 
con^u. 

» Quoique f aie d£ja prete ferment 
» au tres-illuftre & tres-puiffant Em- 

• pereur & Seigneur Pierre le Grand ± 
m de, glorieufe # fternelle m^moire 3 

* de meme qua la tr£s-illuftrelmp£ra- 
y trice Catherine Alexiovna , je le 
9 reitere , en con(id£ration de ma trb- 
•* fidele & tres-profonde founaiflion 
» en vers Sa Majefte la trfcs-illuftre & 
*• tres-puiflante Imperatrice des Rufferj 
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s> conformement a Tordre & a la dif- * i 

» pofirion de Sa Majefte Imperiale de C4»h«uwi 

iglorieufe & eternelle memoire. Je - 7 ^ 5# 

» promets done a Dieu tout-puiflant \ 

» par fon faint Evangile que je ferai 

»toujours tr^s-fidele , tr&s-loyal 6c 

m tres-obeiflant fcrviteur & fujet do 

» Sa Majefte Imperiale , ma legitime 

*>Imper^trice & Dame , & des fuccef- 

9 feurs qui font ou feront ci- apr ks nom- 

» mes par elle pour parvenir a la Sou- 

• veraine puiflance Imperiale , com*** 

9 me dignes du trdne ; que je maintienr* 

» drai de tout mon pouvoir Ie$ droits 

» & prerogatives qui appartiennent ou 

» appartiendront ci - apres a la Souve- 

9 raine Puiflance , & <ju en confequen- 

9 ce je n'epargnerai ni mon fang , ni. 

9 ma vie , pour contribuer en toute* 

9 occafion au fervice de Sa Majefte 

9 Imperiale & au bien de l'EmpL- 

9 re. 9 

Le premier foin de cette Princeflfe. 
fut Clever a fon mari un Maufolee 
qui put £ternifer la memoire de ce. 

Srand homme. On fir frapper une me- 
aille a Toccafion de la mortde Pierre, 
& de l'avenement de Tlmperatrice au 
trone. Sur un cote eft ie bufte de Pier-' 

Fiij 



126 HisTOIRI 

= re , avcc ces mots iPierre It Grand, Em 4 



Catheiliwi per cur €r Sow train dt toutt la RuJJie* 
*' Sur fautre cote on voit Flmperatrice 
affife , levant la main droite & baiffant 
la gauche •, ayant la couronne far la 
tete. A c6t<5 deile te globe & le fcep- 
tre font pofts fur un tabouret , & de- 
Vant elle font une fphere , des cartes 
marines , des plans , des inftruments do 
xnatbematiques, des armoiries , &c. On 
voit en outre trois efpeces d'eloigne^ 
ments , dont Tun reprffente un edifi- 
ce fur un rivage & des arbres devant ; 
l'autrfc un vaifleau & une galere en 
mer ; dans le troifieme eft f Empereur 
porte fur des nuages & fouteriu par 
Y£ce*nit6. H regarde Flmperatrice , & 
lui montre de la main droite tous les 
tr^fors quil lui a laiffes. Sa Majefte en 
fit frapper plufieurs en or & les diftri- 
bua aux Miniftres etrangers. 

Catherine , pour s'aflufer du cceur 
des foldats , leur fit diftribuer des 
gratifications. Ayant appris que les 
Cofaques vouloient profiter du chan- 
getnent de Gouvernement pour fe- 
couer le joug que Pierre leur avoit im- 
pofe, elle envoya des troupes dans 
leur pays, y fit conftruire plufieuri 
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fbrts & les contint dans le devoir. Sa ■ - 

prudeiice & fon a&ivite maintinrent Cathhuki 
le calme dans toutes les parties du ** 
Gpaverneroeim Aprfcs etfoir regie les 
affairesjnterieures 9 elle r^folut de s'ap- 
pliquer a celles du dehors , envoya 
ordre a Romanzoff, Ambafladeur de 
Ruffie a la Porte , d'annoncer & TEtn^ * 
pereut Turc & a fes Miniftres la mort 
de Pierre & i'avlnetftent de Cathe- 
rine au ttone.'Le Grand- Vifir lui difc 
quil etoit furpris que Us peuples 
d'un audi vafte Empire que celui de la 
Ruffie vouluflent fe foumettre aux Vo* 
lontes d'uiie femme , & qu'ils ne pro- 
elamafFem pas le petit-fils deTEmpe- 
reur. Romanzoff fit un fi beau portrait 
da l'lmperatrice fa Souveraine , queia 
Porte coiKjut pour elle beaucoup d'ef- 
time 9 ratifia les mines de paix qui 
avoient ete conclus avec Pierre, & 
Domma des Cotrrmiffaires pour mar- 
. quer Jes limites des deux Etats. 

Catherine , tranquille du eot£ de$ 
Turcs , refolttt de faire refpe&er fon 
noip par fes autres voifins : elle donna 
les ordres neceflaijres poui" qu'on main- 
tint les troupes de terre dans la m^me 
i&fcipline que Pierre le Grand aYoit- 

Fiv 
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, ctablie parmi clles , marqua pour la 
Catiueime Marine , un zele cgal au hen. Par fes 
, _ ' foins le commerce s'etendit , les moeurs 
concinuerent de s'adoucir. Le vafte 
genie de cette Princefle lui faifoit tout 
voir & tout arranger. Inftruite que 
les Pretres murmuroient de la toleran- 
ce que Pierre avoit Ctablie dans fes 
Etats, & quelle y maintenoit, clle 
donna a ce fujet des ordres (i precis , 
que les murmures ceflerent. Pour faire 
connoi tre fes intentions a fes fujets , el- 
le prit 1'interet le plus vif dans l'af&ire 
de Thorn. Comme il peut fe trouver 
quelqu'un parmi nos le&eurs qui n'ea 
ait pas de connoiflfance , nous croyons 
devoir en donner une idee. 
i Thorn eft une ville de Pologne , fi- 
tuee dans le Palatinat de Culm , fur la 
rive droite de la Viftule. Quoique le 
Lutheranifine v foit la religion domi- 
nance , les Jeuiites y ont un college 
aflez celebre. L'Eveque de Culm , y 
a la jurifdi&ion fpirituelle ; il y etablit, 
vers la fin du dernier fiecle , une pro- 
ceflTion du S. Sacrement le jour de la 
fete-Dieu , & engagea le Gouverne- 
ment de Pologne a donner ordre ailx 
Magiftrats de contenir le peuple pen- 
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8ant la proceflion. Le 1 6 Juin 1724 , - 1 

plufieurs bourgeois qui profeffoient Cathemh* 
le Lutheranifrae rencontrercnt cette fv 
proceffion 9 & eurent Hmprudence de 
refter la tete couverte. QuelqueS eco- Affiure & 
liers des Jefuites , excites par un zMe Thorxu 
indifcret , les infulcerent & les maltrai- 
terent. Cette violence irrjta le peuple :' 
on s'attroupa , on prit: les armes , on 
courut au college des Jefuites , on en- 
fonga la porte , on pilla la maifon & 
1'Eglife : les Jefuites & les ecoliers , 
voulant repoufler la violence par la 
violence , s'armerent de pierres & de 
piftolets , tuerent plufieurs de ceux qui 
les attaquoient. La fureur du peuple * 
s'irrita : en vain les Magiftrats voulu- 
rent Tappaifer , 'on maflacra tous les 
ecoliers & tous les Jefuites que l'on 
put rencontrer. Les Jefuites porterenc 
leurs plaintes au tribunal du Grand 
Chancelier de Pologne : le Bonrgue? 
maitre Rofner , & dix des principaux 
habitants de Thorn furent condamnes 
a perdre la tete , & la yille fut privee 
d'une par tie de fes privileges. L'Euro- 
pe entiere blama la fentence & Texe- 
cution. Catherine, qui'etoit nee & 
iivoit 6t6 £ievee dan* la religion Lu-j 
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__ therienne confervoit pour elle les fen- 

Catherine timents que donne 1'education. Elle 
*• refolut de proteger les Luthcriens de 
J7*j» Thorn , envoya ordre au Prince Dol- 
gorouki , fon Miniftre a Varfovie d'in- 
terceder pour les habitants de Thorn ; 
& , pour donner plus de poids a fes in- 
terceflions , elle fit defiler des trou- 
pes en Curlande & fur la Dwina. 
Manage Catherine interrompit fes travaux 
TAnnc Pc- « our f e K V rer aux rejouiflances qu'oc- 
le Due de caiionna le manage de fa mle ainee , 
WW»» Anne P6trowna , avec Charles-Frede- 
ric Due de Holftein. lis avoient ete 
fiances duVrvant de Pierre , & regu- 
tent la benediction nuptiale le I Juin 
de cette annee. Le delafTement que 
prit flmperatrice pendant les feces > 
femblerent lui donner une nouvelte 
vigueur pour le Gouvernement. Elle 
fit armer & £quiper la flotte , & ordon- 
na qu'on la mit e» mer , comme fi elle 
cut eu le projet de quelque nouvelle 
expedition. Son but en cela n'etoit que 
de montrer fes forces aux puiffances 
voifines r mais la Cour de Dane- 
marck crqt qye l'intention de Catheri- 
ne , en faifant cet armement , etoit de 
faire rentier fori gendre dans le Duchc 
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de Holftein : elle equipa une flotte mi ■ 
de vingt vaifleaux de Iigne, plufieurs Cathiun* 
fregates & un nombre affez confidera- *' 
ble de batiments plats , fit des recrues , 
& difpofa? fes troupes de maniere qu el- 
les etoidnt pretes a marcher au pre- 
mier ordre. On ne commit aucurte hot 
tilite de part ni d'autre : la flotre Ruf- 
fe fe cantenta de manoeuvrer fur fes 
cotes & rentra dans fes ports. I/Impe- 
ratrice fuivoit en cela le fyfteme 
de Pierre qui vouloit exercer fes ma- 
telots tous les ans. Le Roi de Dane-* 
tnarck £cdit toujours inquiet : il crai- 
gnoit que les Ruffes ne profitaffent de 
la premiere occafion qui fe pr^fenteroit 
pour envahir quelque provide de foil 
Royaume , & fe tenoit toujours pret a 
leur faire face. Ces precautions etoient 
fages ; rnais elles Iui coutoient des 
fommes immenfes & £puifoient fes 
finances. 

Pendant que Catherine faifoit trem- 
bler le Danemarck , fes GcnerauX 
itendoient fon Empire du cote de la 
l*erfe. Matufskin , auquel le feu Em* 
|>ereut avoit confie le commandemenc 
des troupes deftin^es a cette exp£di- 
tion , battit phrfieurs fois Tarmac At? 
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■ Mirweis , defit les hordes de Jatarf 

Cathhunb qui s'etoient joints a ce rebelle , prit 
*' la ville de Tarku & une partie du Da- 
geltan. 

L'Imperatrice , excitee par le zfcle 
♦ que lie feu Empweur lui avoit infpire 
pour la nation Ruffe , publia une de- 
claration pour defigner fon fucceffeur 
' au trone : elle craignoit que la more 
ne la furprit , & que Teledion d'un 
Souverain n'excitat des guerres civi- 
les & ne fit retomberles Ruffes dans ta 
barbarie dont ils etoient a peine for- 
tis. Elle commen^a par faire imprimer 
un traite qui avoit pour titre : La droit 
du Soviverain d la nomination de fon 
fucceffeur. Sa declaration etoit en 
forme de 7 teftamenc & congue en ces 
termes. 

» Le Grand Prinze Pierre Alexio- 

* iTics , petit-fils du feu Empereur mon 
» epoux me fuccedera & gouvernera 
» avec la meme fouverainete & le me- 
at me pouvoir abfolu , que j*ai gou- 
>* verne la Ruflie , •& il aura pour fuc- 
»ceffeurs fes enfants legitimes* S'il 

* meurt fans laiffer d'enfants , ma fille 
» ainee , Anne Petrowna montera fu 

* le trone > &, apr&s elle fes enfaats. Au 
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*& cas quelle meure fans enfants , le 
» trone appartiendra a ma fille Eliza- Catheumi 
» beth Petrowna , & & fes enfants ^ 
» apres elle. S'il plait au ciel dc la re- 
3> tirer du monde , fans laifler de def~ 
tn cendants , le trone appartiendra a la 
» Princefle Natalie Alexiowna ,petite- 
» fille du feu Empereur mon epoux 
» & a fes defcendants. Notre inten- 
ao tion eft que les perfonnes deftinees a 
» porter la Couronne de Ruffie , en 
» foient privees , fi. elles en portent 
» d'autres : il faut en outre qu elles 
» profeffent la religion Grecque. 

» Le Grand Prince n'ayant pas en- 
»core l'age pour regner par lui-m£- 
*> me , il y aura 9 a fon avenement a la 
» Couronne , un Confeil de Regen- 
» ce qui gouvernera pendant fa mino- 
» rite, & qui aura foin de fon educations 
» La pluralite des voix fera une loi ir- 
» revocable dans ce Confeil , qui fera 
»compofede neuf perfonnes , favoir 
» ma fille ainee Anne Petrowna j> le 
» Due de Holftein , le Prince Menzi- 
=• kof , le Comte Apraxin, Grand-Ami- 
a» ral , le Comte Gallovin , Grand- 
»Chancelier , le Prince. Demetrius 
9 Gailitzin , le Prince Dolgorojiki > 8c 
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■ ' i » lc Comte Ofterman , Vice-Chan-? 

Catherine » Celier. 

*• 3>Ce Confcil de Regence n'aura 

» pas le pouvoir de changer quelque 
3> chofe dans Tordre de la fucceffion 
o» que je juge a propos d'etablir en for- 
ut me de loi fondamentale & irrevoca- 
» ble. 

»Le Grand Prince, etant Empe- 
* reur , affiftera aux deliberations de 
s> cfe Confeil , dont le pouvoir durera 
9 jufqu'a ce que le Prince ait atteinc 
3>l*age de feize ans. Alors.Ie Confeil 
x * ceflera , & TEmpereur , mon fuccef- 

y> feur , fe chargera du Gouvernement ; 
»mais il ne pourra demander com* 
» pte au Confeil de fon adminiftra- 
*tion. 

a On donnera a chacune de mes fit- 
»» les trois cents mille roubles , & une 
» penfion de cent mille : mes pierre- 
» ries , mon argenterie & mes meu« 
a»bles leur appartiendront. 

» On emptoiera tous les moyens 
» neceflaires pour retablir le Due de 
^Holftein dans fes Etats. Lorfque ler 
» Grand Prince , alors Empereur de 
a Ruffle , fera majeur , il fera avec ce 
* 3r Prince une ligue offenfiye $c defen* 
p five t 
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35 Je confens que ma fille , la Prin- 



* ceflfe Elizabeth, choififle pour epoux Cathiaii*» 
» 1'E veque de Lubeck , Due de Slef- 1- 

v wick , & je leur donne a cct effet * I71 ** 

* ma benedi&ion maternclle. 

*> Je veux & f ordonne qu'on enga- 
S» ge le Grand Prioce a epoufer une 
?» des filler du Prince Menzikof. * 

» Pordonne encore que Ton donne 
»ta TAmbaffadeur de Holftein a la 
» Cour de Ruffle un hotel convenable 
a» a Peterfbourg , & que cet hotel ait 
»toutes les franchifes & itnmunites 
» qui dotvent etre accordees aux lieux 
pt> qu habitent les Ambafladeurs. 

» Toutes les fois que le Due de 
» Holftein jugera a propos de pafler 
» en Ruffie, on lui fournira , aux de- 
epens de TEmpereur , les voitures 
m & les vaifieaux dont il aura befoin. 

» Mes biens immeubles qui n'appar- 
» tiennent point a la Couronne , & qui 
m font a moi en propres , foit par don 
•» du feu Empereur , foit par achat on 
*> autrement , feront partages entre mes 
» plus proches parents* 

»L'Empereur des Romains fera 
a» prie de garantir Texecution de mon 
#teftaiaent :maudks fpient ceux-qpi 
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" » cn empecheront (execution dire&e-r 

Catherine w m ent ou indire&ement , cn tout ou 
n z$. »enpartie.» 

Les mecontents , il s'en trouve tou- 
jours quelques-uns , femerent la nuit 
dans les rues des ecrits qui blamoient 
cette ordonnance , & les difpofitions* 
de Sa Majefte Imp£riale. Ceft le 
moyen dont on fe fert ordinaireraent 
pour faire connoicre fob fentiment 
dans les Etats ou regne le defpotifme. 
Cela etoit arrive plufieurs fois fous 
le regne precedent , & Pierre en avoit 
fait fcrupuleufement rechercher les au- 
teurs pour les punir : mais Catherine 
ne voulut pas Timiter dans cette con- 
jondure. 

Cette Princeffe fe faifoit cependant 
une loi de fuivre les principes du feu 
Empereur : elle travailla a Fexecution 
d'une ordonnance qu'il avoit reodue 
pour la recherche des biens EcdeGat 
tiques, & pour mettre des bornes a 
Tavidite du Clerge, Les Popes ou 
Precres , profitant de Tignorance & de 
lafuperftition du peuple, accumuloient 
des richefles immenfes , & Pierre , quel- 
ques foins qu il prit pour avoir une 
£o»noiflaoce exa&e des . biens du 
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Clerge , n avoit jamais pu en venir , .» 

a bout. Catherine paryint au but quil Cathemni 
s'etoit propofc, & porta des reglements . }' , 
en conlequence. 

Des le commencement de l'airaee ■ 
1726 elle fit 1'ouverture des aflem- 17x6. 
blees publiques de P Academic des 
Sciences que Pierre avoit £tablie. La 
Cour » le Senat , le Synode , les Minify 
tres Strangers, & toutes les perfon- 
nes publiques y a (lifter en t. Cette Aca- 
demie ecoit alors compofee de quinze 
profefleurs. Catherine prit un foin fi ; 
particulier de cet etabliflemont, qu el- 
le le mit bientot an etat de rendre les 
plus important* fervices a la nation. 

Ce fut encore cette annee qu'elle fit 
£quiper une flotte pour d&ouvrir par 
le Nord de la Tartaric une route au Ja- 
pon , a la Chine & aux Indes orienta- 
les & occidentals. C'etoit une fuite 
dp projets du feu Empereur. 

Pendant que l'lmperatrice de Ruflie 
s^occupoit a faire fleurir dans fes' 
vaftes Etats les arts , les fciences & le 
commerce , les differeates PuiiTances 
de i' Europe fembloient fe difpofet 
a s'armer les unes contre les autres. Lea 
Cours de Viennc & de Madrid avoient 
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'. ■■ "i 1 fait trois traites , un de paix , utf 
Cathemhi d'alKance , & untroifieme de commer- 
iit6* cc - ^ ar ^ e Vernier 9 1'Efpagne garan-* 
tiffoit l'etablifTement que la Cour de 
iVienne avoit fait depuis deux ans 
d'une Compsgnie de commerce aux 
Indes , dans les Pays-bas Autrichiens, 
& accordoit aux fujets de l'Empereur 
qui navigeoient aux Indes , des aVan- 
tages qu'elle avoit deja ced£s a d'au- 
tres Puiflfances. L'intdret reunit ce$ 
dernieres , & Ie 3 Septembre 172^ 
on conclut a Hanovre un traite dal- 
liance entre les Rois de France , d'An- 
gleterre & v de Pfufle : on ftipula 
quon inviteroit la R^publique des 
Provinces -Unies , les Rois de Dane* 
marck & dfe Sardaigne a y acceder. 
Le but de cie trait6 etoit de maintenir 
les Puiflances alliees dans la poffeffion 
de leurs droits relativement au com- 
merce , fur lefquels le tteit^ de Vien^g 
iembloit empieter. Les Allies de Vien- 
ne invkereAt de teur cdte la Pologne , 
la Ruffle , quekjues Princes de f Empi- 
re & de l'ltalie a acceder a leur trait£ 5 
& firent tons leurs efforts pour emp6- 
cher les autres Puiflances d'entrer dans 
lalliance de Hanovre. Catherine fuc 



iembarrafiee fur !e parti quelle avoit i 

a prendre, Elle fentoit d'un cote quen Cathemni 
fe joignant aux allies de Vienne , clle \' 6 
fe rrouveroit dans fe tras de fecourir 7 * * 
plus efficacementle Due de Holftein 
ion gendre , & de lui faire reflituer fes 
Etats que le Danemarck avoit en- 
vahis; elle craignoit d'un autre que 
cetre alliance ne lui attirat la guerre 
avec la France , TAngleterre , la Su£- 
de & le Danemarck. Apr£s bien des de- 
liberations elle prit fon parti, & fit elie- 
meme un traite d'alliance avec TEm- 
pereur d'Allemagne. Par le premier 
article feurs Majeftes Imperiales d'Al- 
lemagne & de Ruffle prometteiit de 
fe fecourir mutuellemerit dans les guer- 
res qu'elles auront a foutenir. Par le 
fecond , Tlmperatnce de Ruflie acce- 
de ai* traite de Vienne , & s'engage & 
declarer la guerre a quiconque vou- 
dra s'oppofer a fon execution. Dans 
le troifieirie PEmpereur d'Allemagne 
s'engage de fournir a Tlmperatrice 
de Ruffle tous les fecours dont elle au- 
ra befoin pour drfendre fes Etats , de 
declarer meme la guerre a quiconque 
prendra les armes contre elle. Dans 
le fixieme article FEmpereur d'Alle*; 
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magne promet a PImperatrice de Rut 
Cathemus fie de lui fournir dans les guerres 
quelle aura a foutenir trence mille 
hommcs , favoir vingt mille d'infante- 
rie , & dix mille dragons , & rimp£ra«3 
trice de Ruflie s'engage a lui fournir , 
dans un femblable cas , pareil nombre 
de troupes. Par le douzieroe article 
1'Empereur d'AHeroagne declare & 
promet de fournir tous les fecours qui 
leront n£cefTaires pour (aire rentrer le 
Due de Holftein dans fes Etats. 

En confequence de ce traite llmpe- ' 
ratrice de Ruflie & 1'Empereur d'Alle- 
magne firent uh armement formida- 
ble , & leverent de nouvelles troupes. 
Ces preparatifs augmentoient les crain- 
tfs du I\Qi de Danemarck : il en- 
voya ordre a fon Miniftre qui &oit a 
la Cour de Suede de prefenter au Roi 
le memoire fuivant. 

» Le foijfligne a ordre de repr£fenter 
*» que le Roi , fon Maitre , ayant et£ in- 
*> forme de bonne part que le Due de 
93 Holftein avoit forme le projet d'atta- 
» quer l'cte prochain le Roi de Dane- 
» marck par mer &par terreiavecTaflif- 
» tance de flmperatrice de Ruflie, Sa 
» Majeft£ Danoife fe trouve obligee de 
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• prendre toutes les precautions neceC 
» (aires pour s'oppofer a l'execution Catherine 
» d'un pareil deflein. Elle declare que **^ 
y> les armements qu elle fait ne tendent 
»quadetourner 1 effet des menaces du 
30 Due deHolftein ; que fon intention eft 
» de vivre toujours en bonne intelli- 
» gence avec Sa Majefte Suedoife , & 
» d'obferver exa&ement les traites 
»conclus- entre. les deux Royaumesj 
» qu'elle* ne doute pas que Sa Majefte 
3> Suedoife ne fe trouve dans les me- 
sa mes intentions , & ne lui en donne 
» des preuves en n'accordant au Due 
»de Holftein rien qui pui(Te tendre au 
99 prejudice de Sa Majefte Danoife , ou 
» enfreindre en aucune maniere les 
»traitesmutuels.» 

Le Roi de Suede fit examiner c{ 
traite , & y repondit de la nianiete fui- 
vante : 

» Sa Majefte Suedoife eft fort fenfi- 
»ble a cette marque de confiance& 
*>(famitie que lui donne le Roi de 
»Danemarck 9 en lui communiquant 
»le motif de fes armements. Etant tou-~ 
a> jours difpofee a obferver les traites 
»de paix dc les conventions quelle a 
acondus ayec ks diflfcreotes Puiflaa- 



i^2 His. to- ire 
» ces , elle peut atfiirer Sa Majefte Da-- 
Cathewne w no ^ e y quelle executera avec ia me- 
i. v rrie exa&itude ceux qu'ellc a conclus 
i7 ** # » avec elle, & lui donnera en route 
^occafion des preuves d'une amitic 
» & confiance reciproque , d'autant 
»> plus qu'elle eft perlusdee que Sa Ma- 
is jefte Danoife eft difpofee de fon co- 
» te a contribuer en tout ce qui de- 
» pendra d'elle au maintien de la tran- 
» quillite dans le Nord. » 

Le Roi d'Angleterre favoit que fon 
xnteret demandoit que le Danemaick 
refiftat aux efforts de la Ruffle qui fe- 
roit en etat d'attaquer fes pefleffions 
en Allemagne , fitot qu'elle auroitfou- 
fliis cette puiflance. 11 refolut de lui 
preter un prompt fecours , & envoya 
line- efcadre de vingt-trois vaifleaux 
4&ans la mer Baltique. Pour juftifier fa 
conduite a cet egard, \\ ecrivlt la let- 
tre fuivantc a Tlinperatrice de Ruf- 
fie. 

» George , par la grace de Dieu , 
*> Roi de la Grande Br etagne , a la tres- 
» Haute , tres-Puiflante Princefle , no- 
» tre tr£s-chere foeur & Grande Du- 
»5 chefTe de toute la Ruffle , feule Sou- 
l>veraine de Mofcovie, &c. &c. &c t 



I7i£* 



PES Russes. J^J 
*Salut , bonheur 8c profperite. Trfcs- i 

» Haute, tr£s-Puifiante & trcs illuf- caxhe&m*., 
» tre Princefle , Vptrc Majefte ue pou- L 
» vant ignorer que les grands prepara- 
a> tifs de guerre quelle fait en terns de 
» paix , tantpar mer que parterre , nous 
30 donnent de juftes fujets d'ombrage* 
9 aulli-bien qu a nos Allies dans le. 
» Nord ; Elle ne doit pas ecre furprife 
*que nous ayons ercvoye une efcadre 
a> dans la mer Baltique (bus les ordres 
* de notre Amiral le Chevalier Char- 
ges Wager, pour prcvenir les dan* 
39 gers qui pourroient naitre d'un ar- 4 
» mement fi extraordinaire. 

»Votre Majefte n'ignore pas nott 
a> plus combien nous avons fouhaitc 
»de conferver la tranquillite dans. 
9 f Europe , & de cimenter une amine 
si ferme & durable sntre noqre Cou- 
» ronne Royale de la Grande Breta- 
a» gne & celle de Ruffie* 
. » Nous n avons manque aucune oc- 
» cafipn de donner des marques con- 
» vaincantes de ces intentions, & Vo- 
»i tre Majefte doit fe fouvenir de la preu-, 
*Nve qui en a paru 9 lorfque nous de- r 
*? ^larames etre pret a entrer, conjointe- 
v went aveg notre bon frers le Roi da 
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» » France , en Allemagne, avecSa Ma^ 

Catherine »jefte votre Seigneur & epoux , ea 
*' » termes & a des conditions qui fuffent 
» compatibles avec la paixdu Nord, 
» auffi-bien qu avec les int^rets , la di- 
ss gnite & Thonneur des Puiflances 
9 contra&antes. Nous ne doutions pas 
»que cette voie ne fut un fur moyen 
3» de menager une reconciliation finc&- 
» re entre nous & feu votre epoux ; 
a> de retablir une bonne harmonie en- 
sure vos Etats & les notres , pour fa* 
» vantage mutue'l des peuples , & d'af- 
aafermir la paix & la tranquillite fur 
»des fondements folides & dura-r 
ibles. 

»Cefut pourparvenir a ces gran- 
ges & heureufes fins, conformement 
»aux intentions de feu Sa Majefte , & 
*> dont te Miniftre du Roi trfcs-Chre- 
» tien avoit fouvent fait rapport, que * 
» de concert avec la Cour de France , 

* on dreffa le plan d'un traite qui fut 

• envoye a feu Sa Majefte pour en 
» avoir fon approbation & fon con- 
s' fentement final ; mais la confom- 
»mation d'une oeuvre fi defirabte 
*>fut arrStee par la mort de Sa Majef- 
*te. 

{Dependant 
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» Cependant , comme nous confer- *—-: 



»vions toujours les memes intentions Catherine 
» pour le maintien de la paix du Nord , l ' 
» & pour le renouvellement de notre 
»ancienne amitie avec la couronne de 
» Ruflie , des que votre Majefte fut 
» par venue au trone , nous lui flmes 
^declarer , conjointement avec le Roi 
» tres-Chretien , que. nous etions dif- 
» pofes a conclure ledit Traite , ne 
»doutant point que votre Majefte 
»n'acceptat volontiers une propofition 
3o G favorable a fesDomaines &a fes 
» Sujets en particulier , & fi avantageu- 
»fe pour la confervation de la paix ge- 
» nerale. Aufli devons-nous avauer que 
30 nous fumes fenfiblement touches de 
* voir notre attente fruftr£e, par la 
ao maniere avec laquelle on r£pondit a 
ao nos offres 9 & les inftances que firenc 
3> les Miniftres de votre Majefte , apres 
ao de longs & vains delais , pour que Ton 
ao fit dans le Traite des changements qui 
so ne concernoient pas les interets de 
3»rEmpire de Ruflie , & qui non-feule- 
» ment etoient contraires aux engage- 
soments folennels que Nous & le Roi 
sotrfcs-Chretien avions comrades en- 
ao vers d'autres Puiflances , mais encore 
• Tome XVIIL G 
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=: » qui auroient jette dans le trouble tou< 



Cathemni » tesles autres CouronnesduNo'rd. 
I# , » Nous ne pouvons encore diffimu- 

171 " » ler a votre Majefte fextreme furprife 
» ou nous tumes , d'apprendre que , 
» pendant que nous continuions les 
» negociations ainiables, & quil nV 
»voit ete fait de notre part aucune 
» provocation , on prenoit dans vo* 
»tre Cour des mefures en faveur du 
» Pretendant a notre Couronne , & 
»quon ydonnoitde grands encoura- 
op gements a fes adherants. 

» Apres tout ce que nous venona 
» de reprefenter a votre Majefte 9 Elle 
» ne doit pas etre furprife que dans 
:» Tobligation indifpenfable ou nous 
»nous trouvons de ponrvoir a la fu- 
- » rete de nos Domaines , de fatisfaire 
» a nos engagements envers nos Al- 
cp lies , & de maintenir la tranquillite du 
» Nord qui nous paroit en danger, par 
ao les preparatifs de guerre de votre 
a» Majefte , Nous ayons cru neceffairc 
*>d'envoyer une forte efcadredans la 
a* mer Baltique , avec ordre a aotre 
» Amir a I de tacher. de prevenir de 
9o nouveaux troubles en ces quartiers- 
9 la , en empccbant la for tie de votrs 
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• flotte , en cas que vous perfiftiez il . % i 
*dans la refolution de la mettre en Catheiumi 
9 mer pour executer les defleins que \ 
m vous pouriez avoir en vue. 

» Cependant , comme notre inten- 
m tion Cncere feroit de vivre en paix 
m> avec votre Majefte , nous louhaitons 
m de tout notre cceur , que reflechiflaoc 
a> ferieufement fur le veritable interet 
» de fes peoples , elle vcuille les laifler 
s> jouir des fruits de cette paix qu ils 
» ontachetee au prix de tantde fang 
m & de richeffes , fous la conduite du 
»feu Empereur votre epoux , & que 
» votre Majefte donne a fon peuple & 
»» a toute l'Europe des preuv^ conyain- 
vquantes de fon inclination pour la 
«>5 paix, & jje fes difpofitions a vivre en 
«*repos avedjles voifins, . 

» Donne en notre Palais Royal de 
•>S. James le 1 1 Avril 1726 , la dou? 
» zieme annee de notre regne. Signe , 
^> votre affe&ionn£ , George Ro*. 

Cette Lettre fut examinee dans lo 
Confeil de Ruffie ,. & Ton y decida 
qu il falloit faire la reponfe fuivante au 
Roi d'Angleterre* * 

*» Tres-Haut , tr&s-Puiflant & tr£s- 
#IlluftreRoi. Nous avons bien reg* 
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at » la Lettre aimable & fraternelle de vo* 



Catherine » tre Majefte Koyale , par laquelle ii 
— ^ »lui plait de nous declarer que les 
» preparams de guerre que nous avons 
» fairs avoient engage votre Majefte 
» Royale a envoyer une puiflante flot- 
oo te dans la mer Baltique , afin d'ob- 
» vier a toutes les entreprifes que nous 
« pourions faire pour troubler la 
» tranquility du Nord ; qu'a cet effet 
so votre. Majefte avoit ordonne a fon 
» Amiral Wager d'empecher notr§ 
» flotte d'entrer en mer. 

» Nous ne defavouerons pas que 
» nous avons ete bien furprifcvde ne 
» recevoir* votre lettre , qu'au meme 
» inftant que votre flotte a paru fur 
» nos cotes, & apresquelle^jetteTan- 
9 ere devant Revel : putRju il auroit 
»£te plus conforme a Tufage dtabli 
» parmi les Souverains , & plus con- 
» ciliable avec 1'amitie qui a fubfifte fi 
» long-temps entre nosRoyaumes & la 
» Couronne de la Grande- Bretagne * 
*> fi votre Majefte avoit trouve bon de 
3» s'expliquer avec nous fur Tom bra- 
» ge que pouvoit lui donner notre ar- 
» mement, & d'attendre notre reponfe 
» avant d'en venir a une action fi offea* 
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^■s* Votre Majefte Roy ale auroit en- . ■ — t 

* core pu , fans faire tant d'eclat , fa- Cathmim 
» voir de nous 9 que loin de chercher a "^ 

* troubler le repos du Nord , nous ap- 
» portons tous nos foins & toutes nos 
» attentions a y afFermir la tranquilite : 
» elle nous int£refle plus 4ue votre Ma- 
st jefte. Comme votre Majefte Royale 
» eft pleinement informee de ce qui a 616 
» traite dans les negociations quil y euc 

» entreSaMa jefte Imperiale, notre Sei- .. 
» gneur & epoux , de glorieufe memoi- 
9 re , enfuite entre nous-meme & entre 
»SaMajefte leRoi deFrance,el!e n e peut 
» quetre perfuadee de notre intention 

* pour la paix & la tranquilite. De quel- 
» le maniere les Nations pourront-elles 
» envifager une demarctafi extraordi- 
» naire de la part de votre Majefte 
» Royale ? Elles ne pouront pr£fumer 
» autre chofe , finon que vous avez for- 
» mecontre nous des defleins prejudU 
» ciablet, &que vous preparez de nou- 
» veaux troubles dans le Nord, en pre- 
» nantpour pretexte, audefautde tout 
*fujetplaufible*notre armement dans la 
a> mer Baltique, La crainte que nou? 
3> avons a cet egard eft d'autant mieux 

* fondee,que votre Majeftee nous char- 

G iij 
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____ » ge encore dans fa lettre d* cliofes 

Catherine » dont nous aurions lieu de nous plains 

I. n dre avec beaucoup de jufticc. 

*~i& » II eft inutile dalleguer ici Tamititf 

» fincere que Sa Majefte Impdriale , 

» notre Seigneur & epoux, de glorieu- 

3> fe memoire , vous a port£e , & touce la 

»> terre fait combien cette amiti6 vous 

» a ete utile & avantageufe : votre 

^tJVlajefte Roy ale n'ignore pasnon plus 

» de quelle manicre elle en a agi en 

*>echange avec mondit Seigneur Sc 

» epoux , & que par une grandeur d'a- 

» me Sa Majefte lmperiale a mieux ai- 

» me diflimuler fur tout cela , que d'en- 

» trepfendre la moindre chofe qui au- 

» x roit pu donner atteinte a Tamitic 

» conftante qui a toujours fubfifte en- 

» tre la Ruflur& la Grande Bretagne* 

» Stfdite Majefte lmperiale n'auroit ja- 

.- » mais pu donner des preuves plus con* 

» vainquantes de fon intention fincere 

» axonferver cette bonne amitie, qu'en 

* acceptant les bons offices offerts par 

» Sa Majefte le Roi de France, pour le 

» retablifTement d'une parfaite intelli- 

a> gence avec votre Majefte Royale , 

» & en fe declarant difpofee a vouloir 

» aon-feulement enfevelir dans un oo- 
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» bli eternel toutes les infulccs revues n „ i . ■» 

» d* votre Majefte , quoique fans les Catherini 
»> avoir meritdes , mais encore d'ea- , ' 6t 
» trer , a des conditions raifonnables 
» avec ello & avec la. Cour de France 
9 dans un engagement plus etroit & , 

* dans une alliance defenfive* 

» Les conditions propofees par fa- 
» dite Majefte Imp^riale , £ la requifi- 

* tion du Roi de France , n'ont pas 
a» feulement €t€ trouvees juftes des le 
» commencement ; mais encore Sa Ma- 
tt jefte tres-Chretienne a fait efperet 
» plus d'une fois que toutes ces coadt- 
» tions & les engagements pris avec la 
j> France , avec votre Majefte & avec 

* d'autres Puiflances , pouroient ctre 
» concilia enfemble & regies fe- 
» Ion l'equite & la juftice , par Taffer- 
» miflement entier de la tranquillite du 
» Nord. Par confequent ce ne font pas 
» des conditions nouvelles , mais les 
»memes que votre Majefte fait pu- 
tt blier aujourd'hui avec tant d'eclat. 
»Dans 1& derniere reponfe qui nous a 
» ete communiquee du c6:£ de la Fran- 
» ce , votre Majefte declare elle-mcme 
» la chofe Equitable : aujourd'hui, votre 

* Majefte rejette tousles moyens amia; 

Giv 
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g_ » bles & equitabfes pour etablir cittfc} 

Catkuuwe » tranquilite,&veutnousobligerenco- 

x ** ^ » re a accepter des conditions dircft©- 

» ment oppofees a notre int£ret,a jjot r$ 

» honneur > a notre reputation , & a 1* 

» juftice. Cette conduitenous empechs 

» de croire que les Miniftres de votre 

9 Majefte aient eu une intention ferieufe 

• de conclure cette alliance, & renvoi 
» de 1'efcadre compose de vaifleaux de 
ao guerre , avec des ordres qui font en* 
79 trevoir une interruption d'amitie , 8t 
5> la naiflance de nouveaux troubles 
» dans le Nord , n'eft qu'une fuite 
«rxle Tammofite que vos Miniftres ont 

* toujours temoignee contre nous. 
» Cela paroit par le fait que votre Ma- 
3> jefte allegue a f egarddu Precendam a 
>» la Courotfne de la Grande-Bretagne. 
» Vos Miniftres ont compris que toutes 
» les raifons par eux alleguees, ne font 
» point admiffibles , & qu'elles ne juf- 
» tifieront jamais aux yeux de perfon- 
»• nes defintereflees , leurs violentes en- 
» treprifes : & comme ils ne peuvenc 
w trouver d'autres raifons , il fautque 
» cette accufation frivole & furanee pa- 
» roiffe au jour, & qu elle ferve de pre- 
»> texte principal pour toutes les demar^ 
» ches faites contre nous. 



Quoique la nullite de cetce accufa* 



» tion ait eteprouvee tant de fois , & Cathemni 
» que ie terns auffibien que rexp&ience ' 6m 
» faflent voir que ces pretendus engage*- 
j> ments iVont exifte en aucun endroit, 
» que dans Timagination des Miniftres 
» de votre Majefte Royale, & que la fa- 
» cilite que nous avons apportee de no- 
» tre cote aux negociations, ne doivent 
» pas moins convaincre votre Majefte 
» de leur malice , que les difpofitions 
» dans lefquelles nous avons prouve 
» que nous etions a accorder la garantie 
» quelle nous a demandee} nousvou- 
» Ions b£en encore aflurer votreMajefte 
» Royafe que nous lui portons trop d'a- 
3> mitie pour vouloir lui caufer aucune 
» inquietude par les engagements que 
» nous pourions prendre avec le Pre- 
- 3t> tendant. Au refte votre Majefte peut 
3» donner <t fon Amiral les ordres quel- 
3t> le jugera a propos; mais elle doit con- 
» venir qu'elle ne peut nous empccher 
* de faire fortir notre flotte quand nous 
» croirons que notre interet le deman- 
» dera; & qu en qualite deSouveraine &c 
3» d'Imperatrice , qui ne depend que de 
9» Dieu feul , nous ne devons pas plus 
Pjrecevoir de loix que nous navons le 

Gv j 
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» projet den donner. Nous fommstf 
» cTailleujrs prcte & difpofee a entrete- 
» nir avcc votre Majefte Royale une^ 
3> bonne hatm&nie , & nous nentre- . 
» prendrons ricn qui puiffe interrom- | 
» pre f amiti6 qui eft etablie depuis ft 
•» long-tems entre les deux Royaumes. 
» Comme nous declarons que cette- 
9 amitie ne peut etre que fort utile a 
9 nous , a nos Royaumes & a nos Su- 
» jets , nous efp<Jrons que vous avou— 
» rez de votre c&te quelle n'a pas 6t6r 
5» moins avantageufe pour vx>tre Ma-^ 
» jeftd , pour vos Royaumes & pour 
3» vos Sujets , & qu'a Tavenir ellc^ 
» pouroit ne pas vous etre infrflthieu- 
» fe. II eft certain que fa Majefte Im- 

* periale de glorieufe memoire , apres 
» avoir etc abandonnee de tous fes AU 
» lies , a eu des peines incroyables a 
» fe procurer a foi-meme , & a ks 
» Royaumes la paix tant defiree. Nous 
» apporcons auffi tous nos foins a ea 

* procurer la duree a nos Royaumes 
» & a nos Sujets. 

» Nous croyons meme ne pouvoir 
» mieux reuffir dans ces vues falutai- 
» res , quen nous tenant toujours , a 
» Texemple de notre Seigneur & £pou* 
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4k de glorieufe memoire , dans une ■ 

t» pofture a pouvoir en tout tems fecou- Catherine 
» rir en cas de befoin nos Allies, fatis- l7 ^ 9 
» faire aux engagements pris avec eux % 
» proteger nos fideles Sujets contre . 
» route infulte , & nous oppofer iceux 
» qui voudront nous oter le trefoi: •* 

*> de la paix. 

» Ceft audi dans cette feule vue quo 
» nous avons fait les armements qui 
»ont caufe tant d'ombrage a votre 
» Majefte Royale, quoique fans aucun 
» fujet & fondement. Nous fotahaitoris 
» que le Tout-puiffant vous donne 
» une parfaite fame & un regne tou- 
» jours heureux. A S. P&erfbourg , le 
» i j Juin i j 26 , & en la feconde an- 
sa nee de notre Regne. De votre Ma- 
» jefte Royale , la tr£s - affe&ionaee 
=• Soeur , Catherine : & plus bas , 
j> Comtt Golofskin. » 

Pendant ce terns , Tefcadre Angloife 
avan£oit dans la mer Baltique : elle 
arriva fous Tile Nargin qui tfft a*!a vue 
de Revel , & fe trouva , par cette pofi- 
tion , en etat d'empecher la flotte Ruf- 
fe de fortir. Catherine, incertaine fur le 
parti qu'elle doit prendre , affemble- 
cncore fon Confeil. \J ne partie de ceu* 

jG vj 
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=squi le compofept depident qu'il faul 



Catherine bloquer les vaifleaux Anglors du cot€ 

1716 ^ e ' a terre avec ^ es g^ 1 "* 8 chargees 
de canon ; d'autres veulent qu'on les 
brule. Ce dernier avis plut a Flmpera- 
trice au point quelle fe propofa de 
monter fur la flotte qui etoit deftinee 
pour refifter a celle d'Angleterre. L'a-i 
vis de Menzikof & de quelques aurres 
courtifans fut tout-a-fait different. lis 
commencerent par faire l'eloge da 
courage que Sa Majefte Imperials 
montroit dans cette occafion ; & ajou- 
terent que fa perfonne etoit trop ch we 
a la nation pour qu on la laiflat s'ex- 
pofer a un audi grand peril, lis lui di- 
rent enfuite que Sa Majefte ayant 
publie dans les Cours etrangeres quel- 
le n'equipoitune flotte que pour main- 
tenir la tranquility dans le Nord , & 
pour ex v ercer (a marine , il falloit tenic. 
une conduice conforme a ce langage 9 
& prouver a route TEurope qu'oa 
agiflbit avec fincerite. Ce Confeil 
6to\t trop fage pour n etre pas fuivi : 
Tlmp^ratrice donna ordre au Gouver- 
neur de Revel & des autres places 
fituees fur la c6te > de fournir aux An- 
glois , a un prix raifonnable , les vi vre* 
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y v£ les rafraichiflements dorit ils au- 

: fc* xoient befoin. Ces ordres furent pone- Cathemk* 
•g& tueUement executes , & Pon vit les *" . 

f e j officiers & les matelots Anglois fe 
promener dans Revel avec autant de 
<y liberte que s'ils fuflent venus pour 
B & donner du fecoiirs aux Ruffes. L'Ira- 
y peratrice alia plus loin ; elle fit publiet 

feJ ; une declaration par laquelle elle un- 

fa non£a que les negociants Anglois au- 

^ xoient une en tiere liberte de commer- 

^ cer dans fes Etats , & qu'ils ne fouffri- 

,| roient aucun dommage lorfqu'ils en- 

I treroient dans fes ports , & lerfqu ils 

en fortiroient /(bit que l'efcadre An-; 
gloife commit quelquea&e d'hoftilite , 
loit quelle n'en commit pas. L'efcadre 
du Roi dd Danemarck joignit celle 
des Anglois , & refta avec elle dans 
Vinaftion , parce que celle de Ruflie 
etoit rangee de maniere a pouvoir les 
attaquer avec avantage li elles fai- 
foient la moindre tentative contre la 
Ruffle. 

On tint plufieurs conferences pout 
r£tablir la bonne intelligence entre les 
Cours de Ruflie , d'Angleterre & do 
JDanemarck ; mais les interets du Due 
de Holftein y mettoient un obftagfe 
infurmontable. 
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■ ■ Le Roi de Danemarck , fatigue dfe* 

Cathemke depenfes que ces preparatifs de guerre 
j ^ le for^oient de faire * ordonna a foil 
Miniftre de pc^fenter un Memoire a 
Plmperatrice de Ruffie , pour lui de-^ 
mander quelles etoient fes demieres 
intentions , & lui faire eonnoitre les 
juftes craintes que fon armement inf- 
piroit a tout le Nord, L'lmperatrice 
repondit a ce Memoire dans des ter- 
mes qui awnon^uient autant de fierte 
que de prudence. Elle lui dit que la de- 
mande qu'on lui fait eft entierement 
hors d'ufage entre les tetes couron- 
n£es , parce que chaque Puiflance a le 
droit de faire dans fes Etats tel ufage 
quelle voudra de fes forces , fans &re 
dans le cas d'en rendre compte a fes 
voifins ; que cependant elle veut biea 
avertir le Roi de Danemarck quen 
fcifant des preparatifs dans la mer Bal- 
tique 9 elle n'a d'awtre but que de fe 
maintenir en etat , fuivant l'exemple 
du feu Empereur fon €poux , de don- 
ner a fes Allies les fecours neceflaires 9 
& de remplir les engagements dans 
lefquels elle eft entree avec eux, com- 
me aufli de defendre fa perfonne , fes 
xoyaumes & fes fujet§ contxe touts 
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Turprife ennemie. Elle ajoute quelle 
- fe trouve obligee de demander au MU Catherine 
niftre de Danemarck fi elle ne doit pas ' ^ 
regarder comme une rupture ouverte f 
la demarche extraordinaire & inou'ie 
que Sa Majefte Danoife a faite 9 d'en- 
.'▼oyer une efcadre compofee de vaif- 
feaux de guerre jufque dans la rade de 
Hevel , de s'y etre jointe a l'efcadre 
'Angloife , fans en avoir dome aucune 
connoiffance a Sa Majefttf Iinperiale * 
ce qui eft contraire a l'ufage & alt 
jaifon , fi Ton ne veut pas que cette 
efcadre foit regardee & trak£e comme 
ennemie. Catherine finit par dire au 
Miniftre de Danemarck de lui procu- 
rer a ce fujet une declaration precife 
du Roi fon maitre. 

Pendant ce terns le Miniftre de rim- 

Eeratrice fit tous fes efforts a Stock- 
olm , pour emp8cher la Su&de d'ac- 
ceder au trait6 de Hanovre : il offrit 
meme fix cents mille roubles de fubfi- 
de ; V AmbaflTadeur de TEmpereur d*Al^ 
lemagne fe joignfc a lui , fit a Sa Ma** 
]eft£ Suedoife tc au Senat les plus vU 
ves inftances I ce fujet. Le Roi de s 
Su£de , malgre les follicitations de* 
£ours de Vienne 8t de R^flie > incliy " 
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i " noit beaucoup pour l'acceflion : mais II 

Catherine abandonna aux Etats la decifion de 
17164 cette a ffai fe : on y delibera long-tem» 
fans prendre de refolution : a la fin or* 
convint de fuivre les intentions da 
Roi ; on acceda au Traite de Hanovre * 
mais avec des reftri&ions. I/Impera- 
trice de Ruflie , voulant conferver le 
credit qu'elle s'etoit acquis chez fes 
voifins , fit de nouvelles levees , aug- 
xnenta fes forces de naer & de terre. 
Le Roi de Pologne , fentant qu'il etoit 
de fon interet de cpriferver ramitie de 
la Ruflie , fit a Tlmperatrice un prefent 
d'autant plus flateur pour elle, qu il an- 
j3on£oit Teftime qu'il avoit pour cette 
Princefle. Ce Monarque avoit inftitu£ 
dans fon Royaume , Tordre de TAigle- 
blanc qu ? on n'avoit accorde jufqu'a- 
lors qu'aux Officiers qui avoient fervi 
Catherine lEtat. II envoya le cordon de cec 
IteoK i»or- ordre a Catherine, & chargea le Prince 
Jlc C blanch" Menzikof de le prefenter k Sa Majef- 
te lmperiale. Cette galanterie du Roi 
de Pologne occaiionna en Ruflie des 
fetes qui durerent plufieurs jours. 

Quelques Ecrivains aflurent que Sa 
Majefte s'etant trouvee a un repas 
.pendant ces fetes, on lui fervit un verr^ 
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Jd'eau-de-vie qui abregea fes jours. lis " . 

ajoutentqu un celebre Medecin, quel- Catherini 
le confulta vers la fin de Tannee fur des X7i !^ 
maux de poitrine qu elle enduroit , & 
fur une ejection de poumon a laquelle 
elle etoit fujette , lui dit que le mal 
venoit d'une main ennemie , & qu'il 
etoit fang remede. Quoi qu'il en foit , 
il eft certain que Catherine , depuis ce 
tems-la fut toujours languiflante : roais 
elle s'occupa toujours , & avec la inl- 
ine a&ivite , du gouverneraent de 1'E-j 
tat & du foin de fa famille. 

Le Prince de Holftein , Chretien- 
Augufle, Eveque de Lubeck & Ad mi- 
niftrateur de* Etats du Due de Holf- 
tein fod neveu , mourut & laiffa PE- 
veche au Prince Charles-Aogufte fon 
fils. Le Due de Holftein 9 coufin du 
dernier , etoit a la Cour de Ruffie * ii 
le propofa a Plmperatrice pour la 
Princeffe Elifabeth , fa feconde fille, 
Catherine , fans faire une reponfe po- 
fitive , lui dit de le faire venir a Pe- 
terfbourg : le jeune Prince lui plut affez 
pour quelle confentit a lui donner fa 
fille : mais elle crut devoir fe conduire 
avec raenagement , pour ne pas irri- 
ter les Ruffes qui murmuroient de 
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-■ ■ voir qu'on rempliflbit la Cour d* Alle- 

Catkiaim maods. Elle poufla meme la diflimula- 
l7l ^ tion jufqu'a dire publiquement qu'elle 
feroit partir le jeune Prince de Holf- 
tein pour fon Evecbc. 

Pendant que Catherine prenoif 
toures les precautions que Iui dic- 
toit la politique pour retablir le Due 
de Holftein , fon gendre , dans fes 
Etats , & pour preparer les Ruffes 
a voir le Prince de Holftein , Eve- 
que de Lubeck , eppufer Elifabeth , 
la feconde fille qu'elle avoit eue de 
fon manage avec Pierre , il Iui furvint 
une nouvelle affaire , qui auroit ete 
fcule capable de fixer ^attention de 
toot autre que eette Princefle. Pour 
mettre le leAeur au fait , il faut Iui 
prefenter uoe idee de la Curlande. 
Ce Duche faifoit autrefois partie de 
la Livonie , appartenoit a FOrdre Teu- 
tonique , & envoyoit des deputes a la 
Diete de 1'Empire. II a pour bornes la 
Livonie , la Lithuanie , la Samogitie 3 
ic la mer Baltique. 

Gotlar Ketler , qui en etoit Grand* 
Maitre , figna en i y6i le Traite nom- 
ine PaRafubjz&ionis 9 & fut reconnu 
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Due de Curlande par Sigifmond I , ■ 

Roi de Pologne , mais fous la protec- Catherine 
tion de cette Couronne. Frederic- \ 
Guillaume , un des defcendants de 7 ~ 
Gotlar Ketler,epoufa laPrinceffe Anne 
Ivanouna , ni£ce de Pierre le Grand , 
& mourut fans enfants. L'Empereur de 
Ruflie , pour conferver le Douaire de 
fa niec* , fit paffcr des troupes en Cur- 
lande , s'empara de Mittau qui en eft 
la capitale , empecha Frederic , oncle 
du dernier Due , de fe faire procla- 
xner. 

Les Polonois voyant que ce Prince 
etoit avance en age , formerent le 
projet de reunir ce Duche a la Cou- 
fonne , & de- le partager en Palatinats. 
Les Etats de Curlande inftruits de ce 
qui fe paffoit , s'affemblerentpourelire 
un Due , & leur choix tomba fur le 
Comte Maurice de Saxe que nous 
avons connu en France fous le nom 
de Marechal de Saxe. Plufieurs motifs 
deciderent les Curlandois en fa fa- 
veur : fon merite perfonnel , fa quality 
de fils naturel du Roi de Pologne : 
il plaifoit a la DuchefTe Douariere , 
au point qu'elle confentoit a Tepour 
fer. 
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■ , , ■' LMmperatrice de Ruffle fut C& 
Cathiwu* pendant irritee conrre les Curlandois ; 
elle avoit intention de faire elire le 
Due de Holftein , ou a fon defaut le 
Prince Menzikof. Le Prince Dolgo- 
rouki alia aMittau pour notifier fes 
intentions aux Etats , & pour leut 
promettre en meme tems la proteftion 
de fa Majefte Imperiale, s'ils vou- 
loient s'y conformer ; & les menace* 
de fon reflentiment, s'ils ne s'y confor- 
moient pas. Les Curlandois repondi- 
rent a Dolgorouki , que leur inten- 
tion etoit de jouir de leurs droits , & 
que fi on les attaquoit mal-a-propos , 
ils trouveroient du fecours dans les 
Puiflances etrangeres qui fe feroient 
un devoir de defendre Tinnocence. 
Sur la reponfe des Curlandois , Ca- 
therine ordonna a Menzikof de con- 
duire un corps de troupes a Mittau. 
Lorfquil y fut arrive , la PrincefTe 
Douariere le'pria de ne point ecre 
contraire a l'ele&ion qui etoit Faite ; 
mais elle ne put rien obtenir , ni par 
prieres, ni par promefles. Le Comte 
Maurice alia le voir , pour Fengager 
a lui etre favorable ; mais Menzikof 
lui dit , meme avec vivacite , que Tin- 
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fcntion de fa Majefte Imperiale etoit - 



que les Etats fe raflemblaffenc une Catherine 
feconde. fois pour farire une nouvelle l ' 
ele&ion , & que le choix tombac fur 
lui , fur le Due de Holftein , ou fur 
un des deux Princes de Hefle , & 
qu il n'etoit venu a Mittau que pour 
cet objet. LeComte Maurice lui re-* 
pondit : » La Diete m'a 6lu de fa pro-* 
s»pre volonte, elle n'en £lira pas un 
» autre , parce qu elle ne le doit pas. 
s> Si Ton emploie contre elle la con«r 
» tr^inte f ce qu'elle fera alors n'aura aug| 
» cune validite. Menzikof. » La Cur- 
aojande ne doit rechercher d'autre 
»prote6tion que celle de la Ruffle. 
» MAURiCE.JeferaiDucdeCurlande. 
» Menzikof. Quels moyens einploie- 
*> rez-vous pour foutenir vos pr£ten* 
« tions ? Ce ne fera pas la force , tir 
» pondit le Coxnte , je n en ai point j 
» mais la chofe fe foutiendra <f elle- 
*> meme, •> Menzikof fit venir chez lui le 
Marechal du Duche , le Chancelier &C 
plufieurs deputes , leur annon^a les in- 
tentions de rimperatrics , renouvella 
fes menaces , & finit par leijr dire qu'il 
feroit entrer vipgt mille hommes daas 
le pays pour les mettre a la xaifon» 
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■ ■ in* i f Le Comte Maurice voyant que lei 

Catherine Curlandois perfiftoient dans le defir 

i.| de l'avoir pour fouverain , & qu ils 

h 1 l6 * bravoicnt les menaces deMenzikof, 

ecrivit la lettre fuivante au Primat de 

Fologne. 

» Monseigneur , La Noblefle de 
so Curlande aflemblee , nTa elu pout 
* fuccefleur du Due Ferdinand le 28 de 
»Juin 172& Ace debut, votre Al- 
*>tefle me regardera peut-etre com- 
bine le chefd'un peuple re Volte. Je 
*>la fupplie de fufpendre pour u« 
9 > moment fa'decifion s & d/entendre 
*• les raifons qui m'ont engage a di- 
pt* ferer a cette £le&ion. 

S> Pavoue , Monfeigneur , que per- 
is fuade coramc je le fuis de la juftlce 
» de la caufe des Curlandois , fai, 
9 pendant un terns eu des vues pour 
09 cet etabliflement ; mais fa Majefte 
9* m'ayant d6fendi^ a moil depart dy 
*» penfer , je me rendis a Riga , pour 
i» faire valoir des pretentions que j*ai 
c» fur des terres en Livonie , & pour 
o» voir fi je pourois parvenir" a epou- 
< *>fer la Duchefle Douariere de Cur- 
»lande. Ces demarches ne pou- 
fp voient choquer ni le Roi ni la Re- 
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» publique. En paflant par Mittau , je 



*> trouvai la Noblefle convoquee , pour Cathemni 
» proceder a l'ele&ion d'un fuccefleur t 77t g, 
» au Due Ferdinand. Lorfque je f us a 
ff> Riga , j'appfis quelle Prince Men* 
35 zikof avoit envoye une de fes crea- 
tures avec des fommes confidera* 
a> bles , pour faire declarer la Diete 
3> en fa faveur. Le Due de Holfteia 

I p» s'eft auffi mis fur les rangs 9 sap- 
*> puyant fur la prote&ion de la Ruf- 
»lie. Le Due Ferdinand a propofe 
» aux Curlandois de renoncer a tou- 

l » tes fes pretentions , s'ils vonloieac 

j y> elire un Prince de Caffcl , a&uelie- 
a> meat au fervice du Roi de PruflTe * 

' wlequel devofc etre foutenu par \vL 
* Suede , & par tout le parti Protet 
» tant. J'ai craint , M onfeigneur , & 
» je crois avec raifon , que les Cue- x 
»landois , 'ftattes de voir les ; Puif- 
:» fences voifines. leur promettre de 
■» foutenir leurs privileges , & mena- 
» ces par la Pologne de les perdre , 
»ne priflent un parti contraire 
9 aux int^rets & a la tranquility 
»de la Republique. VoHa ce qui 
om'a determine a me mettre au 
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■ » nombre des Pretendants , & I* 

Cathemne » Curlande n'a penche en ma fa- 
^ » veur , que parce qu'elle ssft ima- 
» ginee qiril n'y avoit point de fu- 
» jet qui dut etre plus' agreable au 
» Roi & a la Republique , ni cau- 
» fer nioins d'ombrage a la Polognc? 
ao & a fes voifins, 

» Voila ce que f ai Thonneur de dire 
»a votre Altefle pour ma juftifica- 
» tion ; elle verra celle des Curlandois . 
» dans le Memoire ci-joint. Je vous 
» fupplie, Monfeigneur,d y faire atten- 
jo tion , & d$ vous mettre pour ua 
=o moment a la place (Tune nation mc- 
» nacee de fe voir privee d'une liberte 
» dont elle a joui fi long-tems , & 
o> quelle n'a point merite de perdre. 
» Je me flatte que votre Altefle , con- 
ao vaincue de la juftice de fa caufe 9 lui 
» accordera fa prote&ioa. 

» Je vous la demande \ Monfei- 
» gneur , & puis vous aflurer que tanc 
»que la Curlande aura pour mes avis * 
» la deference quelle temoigne , elle 
^ demeurera inviolablement attachee 
»a la Republique. Elle n'a point eu 
» jufqu'a yprefent d'autre fentiment : . 

jnais 
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»mais je negarantis pas qu'elle y de- 



• meure, (i on la porte au defefpoir. Catkin* 
J'aiThonneur d'etre, &c. S/g/ie, - 1# 

Maurice deSaxe. * 71 * 
La Ducheffe Douariere de Cur- 
lande aimoit le Comte de Saxe qui 
4toit le Prince le plus accompli de la 
Gour de S&xe ; elle alia a Petcrfbourg 
pour engager Tlmperatrice a lui accor- 
der fa prote&ion , & le Prince Menzi-. 
kofa fe defifter de' fes pretentions fur 
le Duche de Gurlande. L'Imperatrice 
hii promit de ne plusitre contraire a ce- 
lui que cette Princeffe aimoit , meme 
de le proteger , li le cas le requeroit. La 
Ducheffe retourna promptemen* a 
Mittau pour annoncer cette agreable 
nouvelle au Comte & aux Etats. 
Les Curlandois , ehhardis par lea pro- 
meffes de la Ruffle , refolurent de fou- 
tenir leurs droits avec fermete. En- 
vain la Diete de Pologne , affemblee a 
Grodno , cita les Miniftres du Duche 
a tomparoir ; en vain oh engagea le 
Roi Augufte a.ecrire au Comte, pour 
robliget a fe d€fifter de fon eleftion , 
& a en remettre Tafte entre les mains 
de Sa Majefte. Le Comte r^pondit qu'il 
fe croyoit oblige d obeir a fa Majefte " 
TomeXniL H 




170 Hi jtoirb 
comme a fon Seigneur ; mais que 
pour fon honneur , il efperoit que fa 
Majefte auroit la bonte de le Iui con- 
ferver. Le Roi gouta les raifons du 
Comte : mais ii fuc oblige d'agir contre 
fes propres intentions , & de fbuffrir 
qu'on le mit au ban , v pour n'avoir pas 
comparu a la Diete , & pour n avoir 
pas rendu 1'afte de fon eleftion y & 
Ton redigea le projet de la reunion de 
la Curlande a la Couronne de Po- 
logne. 

L'Imperatrice de Ruflie entreteooit 
17*7* toujours une flotte dans la Mer Bal- 
tique , pour engager la Grande Br eta- 
gne€ y en entretenir une , & a faire des 
depenfes confiderables. Comme la 
guerre etoit prete a " s'allumer en- 
tre TEmpereut d'AHemagne & le Roi 
d* Angleterre , Flmpcratrice de Ru/Tie % 
voulant remplir les engagements qu'el- 
le avoit contracts avec le premier , 
fit aflembler trente mille hommes pour 
les faire marcher a la premiere requi- 
fition de fon Allie. Ces preparatife 
devinrent inutiles par la fuite. Ceci ne 
regarde plus rhifloire de Ruflie, 

Nous avons dit plus haut que lTm- 
P&atrice etoit attaquee d'une maladie 
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dangereufe ; le mal augmenta vers Ie 

commencement de cette annee. Elle Caiherjn* 
fit venir Ie Medecin du Roi de Prufle , l - 
qui ne jugea pas avantageufement de * 717# 
fa fituation : il prit toutes les precau- 
tions poffibles pour Tavertir de fonger 
a fa fin. Aux chagrins qu'une pofitioa 
femblable ne manque jamais decaufer, 
fe joignit la decouverte d'une conjura- 
tion contre le Gouvernement. 

Les Comtes Devier & Tolftot , 
avoient forme un parti pour eloigner 
du trone le Grand Due Pierre Afexio- 
witz. On crut d'abord qu ils vouloient 
6ter la couronne a Catherine, & la re- 
leguer dans un couvent : mais on con- 
nut par les demolitions de leurs com- 
plices & par les leurs. meme , quils nV 
voient d'autre projet que celui d'eviter 
une Regence qui devoit tomber entre 
les mains du Prince Menzikof , dont 
ils craignoientlecaraftfcre fier & altier. 
On fe contenta de les exiler en Siberie; 
&- de confifquer leurs biens. ^ 

Catherine fut enfin obligee de gar- Mort dt 
der le lit vers le commencement du Catherine. 
mois d'Avril : on lui donnoit tous les 
r^medes quon croyoit capaMes de la 
foulager. Son mal lui laifToit quelque* . 

H ij 
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fois des moments de relache ; mais elle 
*q athixin£ f ucccom b a ^ & expira le fix Mai a neuf 
X7*7« heures du foir, au milieu de fa families 
Lorfqu'elle fentit fa fin approcher , 
elle recommanda fes "enfants au Prince 
Menzikof , & au Grand Due. Elle eroit 
igee de 3 8 ans , trois mois & vingt 
jours , avoit regn£ deux ans , quatre 
mois & huit jours. 

Elle ne laifla apre. fa mort que deux 
Princefles , Anne Petrowna qui avoit 
epoufe le Due de Holftein , & Elifa- 
beth qu'elle avoit promife au Prince 
Charles Auguftede Holftein, Eveque 
de Lubeck ; mais il mourut quelques 
jours apr£s flmperatrice. 

Catherine peut etre mife au nombre 
d^s femmes^ illuftres qui ont honore 
fon fexe. Elle naquit fous le chaume, 
fa beaute la plaga fur le tr6ne , fes ver- 
sus l'y maintinrenr. Lia nature feule lui 
donna, ce quelanaifiknce & leducation 
lui avoient refufe, Elle parut digne 
d'etre Souveraine, fitot qu'elle le fut : . 
tous les malheuriux aVoient droit a 
fes largefles. Elle leur diftribuoit avec 
dnpreOement les prefents quelle re- 
cevoit de TEmpereur. Nee avec un 
caradere fenfible & compatiffant , elle 
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ne voyoit jamais qu'avec dpuleur pu- _-__ 

nirles criminels; plufieurs durent leur cathemns 
felut a fes prieres & a fes remontranees. J - 
Cette douceur naturelle , qui la ren- I?17# 
* doit fi agreable aux yeux de Pierre le 
Grand , n'etoit point caufee par la * 
foiblefle : par des faillies viyes, ou 
par des avis fages , elle calmoit les 
emportements de ce Monarque, & ar- 
retoit fa fureur prete a eclater. Sa pru- 
dence & fa fermete fauverent TEhipi- 
re de Ruffle fur le Pruth , & cette epo- 
que doit rendre la memoire de Cathe- 
rine a jamais chere a la nation Rufle. 

Pierre voulut accoutumer les Da- 
mes Ruffes a fuivre les modes & les 
moeurs des Cours de TEurope ; Ca- 
therine fut leur mod£fe , fans en avoir 
eu. Si eile favoit etaler aux yeux du 
public la pompe de la Majefte, elle 
favoit encore mieux dans Tinterieuc 
du Palais f remplir les devoirs d e- 
poufe & de meres elle ne confioit a 
perfopne le foin de foulager fon mari 
dans fes infir mites , & de porter a fes 
enfahts les fecours que demandoit leur 
foiblefle. 

Sqs> mains n etoient point trop foi^ 
bles pour porter les renes du gouvcr- 

H iij 
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nement : apres la mort de Pierre , PEffl- 
CATHnni pi r e refta en paix , parce quelle fut 
, 71 ^ le faire refpe&er par les nations etran- 
geres. La difcipline fut entretenue dans 
les troupes de mer & de terre , & 
Catherine etoit toujours pr£te a refif- 
ter au premier qui oferoit Tattaquer. 
Dormant elle-meme I'exemple de dou- 
ceur, toutes les Dames de la Cour 
cherchoient a rimiter, & Ton vit fous 
fon regne la [4roc\t6 faire place a la 
politeffe : on aflure meme que la ga- 
lanterie s'introduifit dans cette Cour. 
L'Imperatrice avoit le cceur tendre » 
elle aima Menzikof avant d'etre roa- 
rie'e ; on Taccufe d'avoir 6t6 fenfible 
aux charmes de Moens de la Croix , 
quoiqu'elle fut femme de Pierre. Pen- 
dant fon veuvage , elle aima fuccefli- 
vement les Comtes de Lewenolden & 
<Je Sapieha. Le premier ne fut fon 
amant que pendant huit Ou neuf mois r 
jnais fon amour fe changea en amiti£ ; 
elle eut toujours des egards pour luL 
Le Comte de Sapieha pofleda plus 
long-teras fon coeur ; pour le rctenir k 
la Cour , elle lui fit epoufer une fille 
de fon frere Charles Skovoronski. 
Si Catherine eut des foibfeffes qui 
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la rapprochoient du commun des fern- . ■■ "?-■ 
mes , elle eat en meme terns des qua- Cathemka 
lires qui Televoient au deffus ; fous I7 ^ 7# 
fon regne les Ruffes furent heureux : 
elle les regardoit comme fes enfants : 
& ce n'etoit point par les ^chafauds 
qu'elle puniffoit les coupables ; elle g£- 
miflbit meme, lorfqu'elle fe voyoitfof- 
cee de les exiler , & jamais elle ne 
s'emparoit ds leurs biens ; ils etoient 
toujours rendus- aux legitimes heri- 
tiers. Pendant les premiers mois de 
(on regne, elle donna fa confiancea 
Menzikof : mais il en abufa , fc la per- ' 
dit. Catherine preferoit le devoir de 
Souveraine a celui de Tamitie. Pour - 
n'etre pas grande a demi , elle prote- 
gea les Sciences , les Arts , & aima les 
Savants. Quoiqaelle ne fut ni lire ni 
£crire ( on affur,e qu'elle ne s*y appli- 
qua jamais), elleparloit quatre lan- 
gues avec aifance, le Prutfe, le Po~ 
Jonois, l'Allemand , le Suedois, & 
entendoit le Frangois. 

vtsm 
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CHAPITRE DIXIEME. 
PIERRE II. 

" ■■■■ x endant lesderniers jours dc la vie 
Pierre II. d e Catherine , il s^leva une difpute 
l?z?m tres-vive dans le Confeil , au fujet de 
la fucceflion au trone. Les uns di~ 
foient que le Grand Due Pierre II , 
etant fils d' A lexis , qui avok ete det- 
he'rite par fon pere , & du confente- 
•ment general de la nation, ne pou- 
Memoucs voit pretendre a la Couronne ; que 
*unu(,:rks. tous j es <J e fcendants d'Alexis etoient 
rerombes dans la claflfe des particu- 
liers , parce que la tacbe de leur pere 
itoit pour eux une tache originelle. lis 
ajoutoient qu'on devoit proclamer it 
ion prejudice Anne Duchefle de Hoi- 
ftein, fille ainee de Pierre & de Ca- 
therine. -Ce fentiment etoit trop cott- 
traire aux vuea & aux interets de 
Menzikof pour qu'il Tadoptat. II le 
combattit au contraire par les raifons 
Ifcs pjus fortes , & par les menaces les 
plus terribles. Il demanda d'abord , fi 
Alexis etoit veritablement coujd able ; 
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ii rimprudence d'un jeune homme „ii 

mal corifeille , etoit un crime , fi la Pierre It 
haine d'un pere irrite par une belle- 1717- 
mere £coit une convi&ion. » . D'ailr 
*>Ieurs, ajouta-t-il , Pierre avqit-il. 1© 
*>ppuvoir de difpofer de la Couronne 
»apr£s fa mort? Nori , le droit deg 
»Rois. eft facre, & les. hommes ne 
*> peuvent en difpofer. La nature , les 
»loix appellant le fils d' Alexis au 
» trone , il doit y monter. Je ne parle 
» point du teftament de Catherine f . * 
» qui Vy appelle auffi : ce feroit quit-* 
**ter des armes fortes pour en pren- 
»dre de foibles. » t»e Comte de 
Baflevit? lui repondit que les droit? 
4TAnne & d'Elifabeth ecoient prefe- 
rabies a ceux du jeune Pierre , que 
leur mere ayaflt 6t€ proclamee & cou- 
ronnee Imperatrice , ayant d'ailleurs 
occup6 feule If jrpne , elle les y ap- 
peHoit apres fa rtiort. » Lavdlontede 
a» l'Empereur Pierre I , ne fait point 
»loi a cet ^gard, reprit Menzikof , il 
» a fuivi fon gout ; & la nation a eu 
*la complaifance de.n'y pas metcre 
»obftacle v On veut aujourd'hui que 
j*cette complaifance devienne un de- 
af* voir pour elle? CeU n'eft pas jufte* 
^ Hv * 
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» je ne le foufTrirai pas. La place de 

Pierre II. *> Grand Marshal de la £ouronne ,, 
*7*7. ^demande que je foutienne les droits 
»de ta Nation & de fon legitime Sou- 
si verain. Mon intention eft trop jufte „ 
so pout que les officiers & les foldats 
»ne me fecondent pas. » Le Com re 
lui repliqua ? mais Menzikof cedant 
i fon emportement, obje&a le double 
vicede naiflance des deux Princeffes * 
difant qu'elles etoient nees du vivant 
du foldat qui avoit epoufe Catherine , 
& d'Eudoxie Lapucin , premiere fem* 
me de Pierre. Ii fe fervit meme d'ex- 
preffions que le refpeft du aux tetes 
couronn£es ne permet pas d'em- 
ployer. II mit dans fes iiuerets lc 
Comte Rabutin , Miniftre de TEmpe- 
reur d'AttemagnealaCour de Ruffle; 
Ce Miniftre parut dansk Confeil, & 
appuya les raifons de Menzikof en fa- 
veur de Pierre qui etok neveu de Elm- 
^ peratrice d'Alfemagne. 

Le parti de Menzikof fe trouva fi 
puifTant , que des l'inftant de Ta more 
de Catherine , le fils d'Alexis fut pro- 
dame Empereur fous le nom de Pier- 
re II. Le zfcle que fe Grand 1 Mar6* 
chal avoit raarqul pour ce jeuae Pan- 



d v j$ Russia tjp 
CC ne venoit pas de Famine ; 1'interet 
feul iavoit guid£. II efperoit gouver- Pierre II. 
ner I'Etat fous fon nom , & alloit m^rnc *7*7« 
jufqu'a pretendre marier fa fille au 
jeiine Empereur. II commen9a par lui 
exagerer le fervice qu'il venoit de lui 
rendre ; lui dit que le Senat & lea 
Grands etoient dans les difpofitions 
peu favorables pour lui , & ne lui par- 
la que de complots diffipes , de conf- 
pirations trainees contre iui par les 
pretendants a fa couronne. II etoit dif- 
ficile qu'un pareil tableau n'effrayit 
pas un jeune Prince fans experience , & 
tout tremblant encore des malheurs 
de fon pere. II crut que fa furete d£- 
pendoit de l'amiti£ St du z&Ie de Men- 
2ikofpour fa perfonne , & lui donna 
toute fa confiance. L'adroit Menzi- 
kpf , voyant qu'il avoit amen£ le jeune 
Monarque au point ou il Tattendoit , 
lui dit que pour le mettre en «tat d'^- 
carter tous les ennemis de Sa Majeftc, 
& de maintenir dans le devoir ceu* 
qui pouroient s'en eloigner, il falloit 
lui confier la plus grande partie de 
Tautorite. Il ofa dfcmander qu'on le 
creat Vicaire general de l'Empire & 
Generaliffime de toutes les armees ; 

Hvj 
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& il en avoit fait drefler les provifiont 



Pierre il. d'avance : FEmpereur Us figna fitot 

x "t % T* qu'elles Iui furent prefentees. L'am- 

suite de bitieux Miniftre n en refta pas-la , il 

Thiitokt dc youliit encore s'attacher Pierre II 

difgr*acc 1 L P^ * es ^ ells du ^? n § » & en faire (on 

»««. gendre. Pour applanir. les difficultes 

qu'il craignoit de rencontrer , il en- 

voya en exiLtous ceux qui paroiC- 

foient coiitraires a fon elevation f me- 

ine qui ne lui marquoient pas une.ep- 

tiere foumifSon a fes volorite% Plu- 

fieursfurent envoy es en. Sibejie - 9 oji ils 

fe trouverent expofes. a la plus affreu- 

fe mifere , leurs biens ayant etc confi£ 

ques. 

- • Les autres Seigneurs , craignarct ut* 

Eareil fort, baiferent en tremblant le 
ras qui etoit levf pour les frapper, 
Les fian§ailles de I'Empereur avec la 
fiUe ainee du 'Miniftre (e~ firent fans 
aucun obftacle* Les Seigneurs de la 
Cour fe contentoient de penfer , & 
nofoient parler. Menzikof eut ee joup- 
\k affez de retenue pour ne pas etaier 
aux yeux du public tout lefafte dont 
il etoit capable : il le differa pour la 
celebration du mariage , & fe conten- 
ta de voir q.ue e&tte ^adoxoaie n'etoi^ 
point tjrou&ee. 
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Le Senat & les Grands Officiers de 



rEropire y affifterent , comrae ils en Pierre It 
avoient re9u f invitation, ®u plut&t *7 X 7' 
J'ordre. Le filence que gardoit cette 
iAugufte aflemblee annonsoit le me- 
contenteipent de ceux qui la coippo- 
foient. 

Ce n'etok pas affez, pour Menzikof suite a* 
de voir fa fille.monter' au trone &£"**£* 
Ruffie , il vouloit encore que fon fils Bcrre le 
fut Souverain. Cet ambitieux fit deft- Gran4r 
ler des troupes dans la Curlande , 
pour; forcer les • Etats de ce Duche. a 
proclamer fon fils Due & a le recon- 
noitre pour leur feul & unique Souve-r 
rain : mais il y trouva une refiftanct 
qu'il n'^eut pas le terns de vaincre. 
Groyanc avoir decruit tous fes enne- 

* mis , il s'endormit dans unc impru- 
dente . feeurice. Eudoxie Lapucin , E«doxie ^ 
premiere femme de Pierre le Grand , fc ^! c " a 

. & mere de l'infortune Alexis ofa la Pierre le 
premiere troubler Menzikof dans f a Grand, fon 

-it- » a rr a D . de fon cou- 

tranquilhte. Audi - tot que cette rrm- yc nt , & eft 
cefle , touiours ambitieufe , apprit forc6e *t 
que ion petit- fils etoit lur le trone , el- 
le quitta une feconde fois le voile & 
fortit du couvent ou die etoit enfer- 
pee depuU h moit.de foji fils, S$ 
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- qualite d'aieule de l'Empereur Iui 

PiFRR-ElLattiroit les hommages de tous les 
w l 7 % 7* Courttfans , te fier Menzikof s'humi- 
Uoit m£me devant elle. II croyoit que 
cette Princefle fe contenteroit de* 
honneurs qu on lui rendoit , & que r 
comparant fa fituation paflSe a fa ntua- 
tion pr£(ente , elle ne le meleroit au- 
cunement des intrigues de la Cour & 
lui abandonneroic a lui feul les renes 
du Gouvernement. II fe trompoit t 
- I ambition ne s'eceint jamais dans un 
cceur qui en eft frappl, A peine Eu- 
doxie fe vit-elle en liberte qu'elle con- 
sul le defir de gouverner I'Etat, & de 
fe faire proclamer Regente. Pour r£uffir 
dans fon projet, elle employ a tout ce 
que la politique peut infpirer d art* 
Par une amine feinte , elle chercha a 
faire entrer les Senateurs dans fon par* 
ti : par des prevenances affe&£es el- 
le tacha de gagner le coeur des Offi- 
ciers & des foldats. Menzikof avoir eu 
foin de fe faire des creatures qui veil- 
loient a fa confervation : elles l'averti- 
Tent de ce qui fe paflbit, 11 fentit com* 
bien il £toit intereffant pour lui de 
d6concerter les projets d'une femme 
aufli importance & audi ambitiettfe. 



li fit au jeune Monarque un tableau —=— = 
fi effrayant du cara&ere de fon aieule Piekki \U 
& du danger qu'il y avoit a lui laifler i7*7» 
prendre du credit dans le public , qu it 
obtint de hii un ordre de la faire ren- 
trer dans un couvent. On lui accorda 
pour toute grace , que ce feroit dans 
celui de Mofcou. Elle en fut meme 
nommee Abbe fle, & obtint une pen- 
lion beaucoup plus confiderable que 
celle cju'on lui -avbit accordee : mais 
on lui dlfendit de fortir de (on 
couvent. 

Menzikof enhardi par la vi&oire e==Bs* 
qu'il venoit de remporter fur l'aieule , ? 2 ** 
meme de f Enipereur , crut fa puiffan- 
ce affez afFermie pour n'avoir rien a 
redouter : it tie s'occupoit plus que de' 
la flateufe efp£rance devoir fa Carnille, 
a jamais unie avec la maifon Imp^ria- 
le par le manage de fa fille : mais il 
approchoit du terme fatal qui Itoit 
marqu£ a fon odteufe puiflance. Par 
une complaifance aveugle , par une 
amitie fimulee > le Prince Dolgorou- 
ki & le Comte d*Ofterman avoient ett 
l'adreffe d'echapper a fes mefiances. 
11 few laiflbit une entiere liberte t 
mais > comme il les craignoit peu * j| 



184 H I S T O I R £ 

nc lcur parloit qu'avec cet air imp£ 
Piurre Il.rieux & mena9ant qui decele un tyran, 
17 * 8 * qui prefere la home d'etre craint a 
la douceur d'etre aime* II avoit me- 
me Timprudence de fe permettre un 
ton imperieux avec le jeune Monar- 
que qui trembloit de frayeiir dhs qu'il 
le voyoit ou qu'il Tentendoit. 

La conduite de Menzikof avec Pier- 
re II a beaucoup de rapport a celle de 
Concini avec Louis X1IL Ce Roi 
jouoit un jour a des jeux innocents 
au-deflus de la chambre de Concini; 
fan Miniftre eutTinfolence delui en- 
voy er dire qu il faifoit trop de bruit. 
La chute de ces deux Miniftres ont 
a-peu-pres le meme rapport : mais ils 
furent tous deux traites d'une maniere 
biendiffetente,apres leur difgrace. Ce 
fut un jei^ne liomme qui caufa la perte 
de Concini ; ce fut encore un jeune 
homoie : qui caufa celle de Menziko£ 
L'hiftoire du Miniftre de France eft 
ctrangere a notre objet. Celui de Ruf- 
fie fut attaquedune maladie fi dange- 
*~ reufequ'on crut qu'elle le conduirok 

au tombeau;on le croyoit d'autant 
plus qu on le defiroit ardemmenkrfOn 
v fonfialaperfonne dujeuQeEjnpereu« 
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au Prince Dolgorouki. Le nouveau ■■ 
Gouverneur profita de cette favorable Pierre If. 
conjen&ure , pour augmemer la haine i7* 8# 
de Pierre contre Menzikof , en casjjue 
celui-ci revint de fa maladie. 11 don- 
na beaucoup .plus de liberty au jeune 
Monarque, appella aupres de lui la 
Princefle Elifabeth, permif a fon pro- 
pre fils de fe joindre a elle pour famu- 
fer. lis etoient du meme age : leurs 
jeux , leurs badinages & la familiarite 
qui les accompagne toujours ne tar- 
derent pas a plaire au jeune Pierre. II 
comparoit le ferieux des plaifirs que 
Menzikof lui procuroit, a la douceur 
& a lagrernent de ceux qu il goutoit 
alors. II prit beaucoup de gout pour 
une fociece qui lui procureit des agr£- 
merits jufqu alors inconnus. Ne pou- 
vant plus s'en pafler , fon premier 
foin , en s'eveillant , etoit de demander 
qu on les fit venir. Le Prince Dolgo- 
xouki ne manquoit pas dinftruife fon 
fils fur cequ'il avoit i faire pour ac- 
querir de .phis en plus la faveur du 
Monarque. ' . ' t. . i : 

Cependant la fame de Menzikof fe 
retablifToit : il s'informa de ce qui fe 
paffbit a la Cour , apprit avec chagrin 
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la liberty dont Pierre jouiflbit. Sitdc 
Pierre II* quil put reprendre fa place aupres 
1718. de lui, il s'emprefla de reflerrer fes 
chaines. La Princeffe Elifabeth 5 ce 
qui eft incroyable, lui fit feule om? 
brgge:ce fut-elle feule quil voulut 
ccarter de PEmpereur , fous prdtexte 
que fes afliduites aupres de fon ne- 
veu . le detournoient de fes exerci- 
ses ; il confeilla a cette PrincefTe de 
ne voir TEmpereur que les jours 
de clremonie. L'amitie que Pier- 
re temoignoit au jeune Dolgorou- 
Id , n'avertirent point fa mefiance. 
Cette fecurite^ venoit de Tidee qu'il 
s'etoit faite des DolgOrouki : il ne les 
croyoit ni affez habiles , ni affez bar* 
dis pour heurter fon autorit& D ail- 
leurs 9 la contrainte dans laquelle il te- 
xioit TEmpereur , latknidite naturellc 
a ce Prince , lui faifoient croire quil ne 
fortiroit jamais d'efclavage. II con- 
nut bientot quil avoit mal jugl les 
Dolgorouki : its pofledoient fuperieu- 
recnent Tart de diffimuler , & pouf- 
foient la discretion jufqu'ou elle peut 
aller dans les Cours. Le Comte aOf- 
terman les conhoiffoit mieux , & fa- 
voit de quoi Us etoient capable? 
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dans Toccafion ; c'&oit fennemi le «■ ■ 
plus implacable qu'eutMenzikof: deux Pierre II. 
puiflants motifs irritoient. f^ haine. *7 l8 * 
Ce Comte £tant un jour au Confeil , 
eut la hardiefle d'etre d'un avis con- 
traire a celui de Menzikof:le Minif- 
tre le rencontra en fortant , & le me- 
naga de le faire rouer vif. Ofterman 
etoit dailleurs ambitieux , & fentoit 
qu'il ne pouvoit monter aux gran- 
deurs qu'en precipitant Menzikof. 
Voila les ennemis qui environnoient 
le Miniftre : il fe croyoit toujours en 
furece au milieu des perils. 

Petershoff eft une maifon de 'plai* 
fance que Pierre le Grand fit batir a 
quelques lieues de Saint Peterfbourg } 
elle eft fitule dans un climat agrea- 
ble, fes jardins ont et£ faits fur le 
module de ceux de Verfailles, les 
environs font remplis de gibier : Men- 
zikof y mena TEmpereur pour prei** 
dre pendant quelques jours le plsi- 
fir de la chaflfe. Croyant faire valoir fa 
complaifance , il lui en avoit vante les 
agrements quelques jours auparavant. 
Le Comte d'Ofterman 9 inftruit de ce 
voyage -, le regarda comme la conjonc- 
ture la plus favorable quil put defirer 
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pour f execution de fon projer, Tl alia 
Pierre IL chez cous les Senateurs , Sl cbez ks 
*7i2- premiejs Officiers de la garde, de- 
vcloppa lears intentions , & leur troa- 
va a tous celles qu il defiroit quails eut 
fent. Chacun deux lui die qifiletoit 
pret a facrifier fes biens & fa vie pour 
delivrer la patrie d'un tyran audi 
odieux que Menzikof. Alors il leur 
comrauniqua fon projet & prefcrivit 
a chacun d'eux la conduite qu'il devoit 
tenir. Ii avoit eu foin de prevenir le 
Prince Dolgorouki , & lui avoit fait 
entendre que G fon fils & lui parve- 
noient a empecher le manage que 
TEmpereur alloit etre force de con- 
clure , la moindre recompenfe qu'il 
pouvoit en attendre £toit de voir fa 
• fil!e prendre la place de celle de Men- 
zikof : il lui ajouta que cela etoit d'au- 
tant plus facile que toute la nation le 
defiroit. Soit que le Comte d'Ofter- 
lpan parlat (incitement ou non au 
Prince Dolgorouki , fon difcours euc 
Peffet qu il en attendoit. Celui-ci flat- 
te de Tefpirance de. voir fa fille man- 
ter fur le trone de Ruffie , promit de 
faire tout ce quon exigeroit de lui. 
La difficulte ne confiftoit plus qui 
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Engager le Czar a fe derober a la vigi- «. 



lance de Menzikof qui ne le perdoit ft ERRE jj # 
jamais de vue. On jetta les yeux fur le 1718. 
jeune Dolgorouki pour lui en faire la 
propofition. 11 etoit le feul compa- 
gnon des plaifirs du Prince, le feul 
confident de fes chagrins; il couchoit 
toutes les nuits dans fa chambre. Cet- 
te familiarite le mettoit a portee de 
connoitre les difpofkions du JMonar-* 
que a f egard de fon favori. II promit 
de remettre le Prince entre les mains 
du Senat. Ofterman avoit fi bien pris 
fes precautions , que cette compagnie 
devoit fe trouvet aflemblee, comme 
par hazard , a quelque diflance de Pe- 
te rshofF. La nuit qui etoicdefigne pour 
executer le projet etant arrivee , le 
jeune Dolgorouki , voyant que tout 
etoit tranquille , s'approcha du lit de 
I'Empereur, lui propofade fe delivrer 
par une prompte fuite de fefclavage 
dans lequel Menzikof le retenoit. 
Pierre , qui etoit prevenu , s'habilla 
promp'tement pafla par la fenetre avec 
ion favori. lis traverferent les jardins 
aJafaveur des tenebres. Si-tot qu'ils en 
furent fortis, ils rencontrerent un grand 
nombre de Seigneurs qui les. atten- 
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— — doient^avec des voitures 8c qui les 



Pierre II- conduifirent a fendroit oil le Senac 

1718. etoit aflemble. Sans s'arreter a delibe- 

rer , on marcha droit a S. P£terfbourg, 

pour eloigner davancage l'Empereur 

de Menzikof. 

Le lendemain , lorfqu'on entra dans 
• la chambre de l'Empereur , & qu on 
vit qu'il s'etoit evade, Toncouruten 
averrir le Miniftre qui etoit encore 
enfeveli dans le fommeil. II connut a 
cetce nouvelle* le danger qui le me- 
na9oit, & refta quelque terns comme 
accable du coup qui le frappoit : fes 
efperances fe reveillerent bientot, il 
fe leva , partit promptement pour 
Peter(bourg ; fe croyant encore la 
puiflance en main, il meditoit la plus 
cruelle vengeance contre c«ux qui 
avoient enleve le Monarque : mais les 
precautions etoient trop bieta prifes , 
fa perte etoit affuree. Lorfqu il vou- 
lut fe prefenter au palais , il vit que 
toutes les gardes etoit changees » & 
que la garnifon etoit fous les armes ; 
il continua fa marche , mais on le 
repouffa , meme avec menaces. Cer- 
tain alors de fon malheur , il tourna 
fes pas< du cote de fon palais , & ne 
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trouva plus fur fon chemin cette mul- •- 



titude de courtifans qui avoient cou- Pierre IL 
tume de l'environner ; 1'orage les avoit l 7& 
deja difperfes. A peine fut-il entredans 
fon hotel , quil le vit environne de gre- 
nadiers. L'Officier qui les comman- 
doit s^van^a , & iui ordonna les arrets 
de la part de TEmpereur : il crut , ce 
qui eft oidinaire a tous les favoris 
difgracies , que s'il voyoit fon Souve- 
. • rain , il pouroit rentrer en grace 8c 
reprendre fon autorite;mais la reponfe 
qu il re$ut fut un ordre de partir le 
lendemain pour Rennebourg. C'tftoit 
une terre confiderable qui lui appar- 
tenoit. Cet ordre lui 6ta toute efp6- 
rance, & lui fit voir que fa perte 
t &oit certaine. II s'ecria dans fa dou- 
; leur : fai commit de grands crimes ; 
le mats eft-ce d VEmpereur A m\n punir ? 
j Ces paroles furent recueillies par tous 
f ceux qui etoient prefents *- & confirm 
■> merent les foup9ons qu'on avoit pris 
contre lui au fujet de la mort de Ca- 
therine. On lui marqua encore ce 
jour -la des egards. L'Officier qui 
^toit charge de le gard^r , lui dit que 
VEmpereur lui permettoit d'emporter 
avec lui fes effet* les plus precieux ^ 
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■=?— & de fe faire fuivre par un auffi grand 



Pierre II. nombre de domefUques qu'il vou- 
17 z - droit. II eur 1'imprudence de vouloir 
encore etaler aux yeux du public un 
fafte qui, en pareille occafion , eut ere 
infupportable a tout autre. II paffa 
tout le refte du jour a faire les pre- 
paratifs de fon voyage. On le fit par- 
tir le lendemain vers le milieu du 
jour , afin de lui caufer 1'huoiiliation , 
de fervir de fpe&acle au peuple. Quel- 
ques-uns ont allure qu'il demanda lui- 
meme a partir a cette heure , parce 
qu'il croyoit que rattendriffement des 
fpe&ateurs pafleroit jufqu'au Monar-; 
que. Sa roarche reflembloic plutot 
a une pompe , qu'au depart d'un 
homme difgracie; il etoit avec fa 
famille dans le plus brillant de fes 
Equipages : fes autres carrofTes , dont 
le nombre £toit affez confiderable. , 
le fuivoient : fes bagages , fes Domef- 
tiques & fes chevaux formoient un 
cortege nombreux ; il affe<9a .de fa- 
luera droite & a gauche tous ceux 
qui etoient aux fen&res. Si d&ns la 
foule du peuple qui 6to\t accouru fur 
fon paflage , il appercevoic quelqu'un 
quil avoit eu occafion de connoitre , 
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il le tiommoit par Ton nom , & lui ■ 

difoit adieu. Pierre II f 

Le fafte que Menxikof avoit affe&£ , J 7 **• 
meme dans fa difgrace , donnoit trop 
d'avantage a fes ennemis , pour qu'ils 
n'en profitaffent pas. lis le peignirent 
aux yeux du jeune Monarque comma 
un ambitieux que rien ne pouvoit 
humilier , & qui efperoit refifter mS- 
roe a fon Souverain , & s'appuyer fur 
fes richefles contre tous les efforts * 

qu on feroit contre lui. Pierre II. le 
haiflbit trop pour ne pas ecouter & 
fuivre tous les confeils qui tendoient 
a le perdre. Il envoya un fecond de- 
tachement de grenadiers a fa fuite, & 
chargea Tofficier qui le commandoit , 
de lui ocer les marques des ordres de 
Ruffie , & de ceux qu'il avoit re9us 
des PuiflTances etrangeres. A cette hu- 
miliation , Menzikof devint un nouvei 
homme ; fon ambition & fa vanite le 
quitterent tout-a-coup pour faire pla- 
ce a la fermete & a 1 humilite : on ne 
trouva plus en lui quun philofophe 
pret a braver les coups de la fortune; 
il repondit a TOfiicier :. » reprenez 
*> ces temoins de ma folle vanite ; je 
^le s ai tous raflembles dans ce coffire 5 

Tome XV11I. I 
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■ j l, t tent les payfans Ruffes. Sa femme 

Fierre II. & fes enfants ne furent pas plus epar- 
1718. gnes, on leur donna le mSme unifor- 
me 4 leurs robes £toient de bure 
couverte de peliffes; pour coeffure 
ils prirent des bonnets de peau de 
roouton. La Princefle Menzikof , n6c 
avec un temperament delicat , & 
accoutumee aux commodites de l'opu- 
pulence , fuccomba bientot a la peine 
& aux fatigues ; elle mourut dans 
la route , aux environs de Cafan. Son 
mari eut le courage & la force de 
Texhorter a la mort : elle expira dans 
fes bras. Cette feparation lui caufa 
la plus vive douleur : il perdoit dans 
fa femme fa plus douce confolation ; 
il avoit toujours eu pour elle une 
amitie melee d'eftime. Natalie Arfe- 
niofF etoit d'une illuftre famille de 
Ruflie , fa beautfi lui attiroit les re- 
gards de tout le monde; fa vertu, 
qui n'avoit jamais €t€ obfcurcie dans 
fa jeunefle 9 ni pendant Teclat de (a 
fortune , lui attiroit Teftime de tous 
ceux qui la connoiflbient ; fa memoire 
eft encore en veneration parmi les 
Ruffes. 

Revenons au malheureux Menzi-; 
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kof , il fut oblige de rendre lui-me-*= 



me les derniers devoirs a cette ai- Pierre II. 

xnable epoufe , & l'enterra dans le lieu l i u * 

on elle etoit morte. A peine lui laifla- 

t-on le tems de verfer des larmes fur 

fon tombeau , on le for§a de conti- 

nuer (a route jufqu'a Tobolsk , capi- 

tale de la Siberie. La nouvelle de fon 

arrivee favoit devance. On y atten- 

doit avec impatience le fpe&acle qui 

devoit prefenter dans les fers & dans 

rhumiliation un homme fous la volon- 

te duquel toute la Ruffie trembloit peu 

de tems auparavant. En arrivant dans 

cette ville , il fut frappe de la pre- 

fence de deux Seigneurs Ruffes r qui 

y avoient ete exiles fous fon minif- 

tere. lis etoient venu&a fa rencontre % 

& 1 accablerent d'injures , pendant .qui! 

traverfa la ville pour aller a la prifon. 

Loin de marquer de Timpatience , il 

dit a i'un d'eux : » Tes reproches font 

» juftes, je les ai merites; fatisfais-toi , 

»puifque tu ne peux tirer d'autre 

»> vengeance de "moi dans l'etat ou je 

*>fuis : Je ne t'ai facrifie a ma poll- 

» tique que parce que ta vertu & la roi* 

*> deur de ton caraft^re me faifoient 

» omhxage. Se tournant enfuite very :. 
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— » 1'autre , il lui die : j'ignorois entle- 



Pierre II. » rement que tu fufles en ces lieux. 
J7>8- 3 ,Ne • mimpute point ton malheur , 
» tu avois fans doute quelques enne- 
»mis auprcs de moi quim'ont furpris , 
»& ont obtenu fordre de ton exiL 
» J'ai fouvent demande pour quelle 
» raifon je ne te voyois plus ; on me 
»> faifoit (tes reponfes vagues , & fetois 
y> trop occupe pour fcpnger aux aflfai- 
»res des particuliers ; fi tu crois 
» cependant que les injures puiflent 
»adoucir ton chagrin , tu peux te 
» fatisfaire. 

Un troifieme exile perga la foule , 
& , par un rafinement de vengeance , 
il couvrit de boue le vifage du fils 
de Menzikof & de fes filles. « Eh f 
» e'eft & moi , s r 6cria le peie p^netre 
33 de douleur ; e'eft a moi qu il faut 
ao la jetter , non a ces malheureux 
?» qui ne t'ont rien fait. » 

Le ViceRoi de Siberie lui envoy* 
dans fa prifon , par ordre de Pierre 
II, joo roubles, pour fatisfaire a fes 
befoins & a ceux de fa famille. Le 
malheureux Menzikof obtint la per* 
million de les employer a acheter ce 
gui pourroit lui fitre neceflaire dans te 
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lieu de fon exil , & lej mettre a l'abri - i ■ -a 
<le Faffreufe mifere qui Yy actendoic. Pierre II. 
Cette precaution ne regardoit que fes l 7*** 

- enfanrs. II * s'etoit entierement refigne 
a la volonte du Seigneur ; mats il ne 
-j>ouvoit envifager -, fans fremir , le fort 

. deplorable des malheureufes viftimes 
de fes fautes, II acheta des fcies , 
des cognees, & des outils propres a re- 
muer la terre j il fit provifion de grai- 
nes de toute efpece 9 & de viandes 
falees, pour pouvoir fubfifter. y en at- 
tendant que Thabitation quil projet- 
toit de conftruire , fut en etat de four- 
nir aux befoins de fa famille. Il ache- 
ta audi des filets ppur prendre du 
poiflbn. Lorfque toutes fes emplettes 
turent faites , il pria que Ton diftri- 
buat aux pauvres ce qui lui reftoit 
d'argent. 

Le tems qu'on lui avoit accorde 
pour fejourner a Tobolsk etant ex- 
pire , on lui ordonna de partir avec 
fa malheureufe famille. On les mit fuc 
un chariot decouvert , & qui n'etoit 
tire que par un feul cheval , quelque- 
fois par des chiens. Il employa cinq 
mois pour arriver de Tobolsk a Ya- , 

kouska, & fut pendant ce long & pe- 

Iiv 
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p - nible voyage , expofe a tomes les ifr 

Pierre II. jures de lair, qui eft extremement 

. J7 2 *» froid dans ces climats. Sa fante & 

celle de fes enfants n'en re^urenc ce- 

pendanc aucune alteration. 

Avant de faire le tableau de fa fi- 
tuation dans le defert qu'il habita, 
nous croyons pouvoir parler d'une 
rencontre quil fit fur fa route. Ces 
faits qui paroiflent fabuleux 9 font at- 
teftes par tant de perfonnes , qu'ils 
peuvent etre mis au nombre des ve- 
rites incroyables. Un jour que les gar- 
des de Menzikof l'avoient fait def- 
cendre de fon chariot & entrer dans 
la cabane d'un payfan de Siberie avec 
fa famille pour le repofer & pren- 
dre leur repas , un Officier y entra pour 
le meme objet;il revenoit du Kam- 
chatka , ou il avoit ete envoye fous 
le regne de Pierre le Grand , pour 
accompagner le Capitaine Bering dans 
fes decouvertes. Cet Officier avoit 
fervi fous Menzikof en <jualite d'Aide- 
de-Camp; mais ce dernier etok tel- 
lement defigure avec fa longue barbe 
& fes habits de payfan , que TOffi- 
cier ne reconnut point fon ancien 
Seneral j Menzikof le recowmt fur lo 
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ithamp > & Fappella par fon nom. Cet i ■ ■ , 
.Officier etonne de s'entendre nommer Pierre II 
daos un pays fi eloigne de la capi- l 7**% 
tale y demanda a celui qu'il prenoit 
pour un malheureux payfan 9 com- 
ment il etoit connu de lui , & qui il 
etoit. Menzikof lui repondit : « J etois 
il n'y a pas long-tems le Prince Men- 
zikof ; je fuis a prefent Alexandre. » 
I/Oflicier, en partant pour fes voyages, 
avoit laiffe le Prince Menzikof dans 
un ecat fi brillant & fi eleve , qu'il ne 
lui paroiflbit pas vraifemblable que 
ce fut lui-meme qu'il trouvoit dans 
un etat fi humiliant ; il imagina quil 
avoit affaire a un payfan dont l'efprit 
£toit egare , lui fit des reponfes con- 
formes a cettp idee , & n'ajoutoit 
aucunement foi a Ce que le pretendu 
payfan lui difoit. Menzikof penetra 
fon idee , & voulut le defabufer , il 
le prit par le bras , le conduifit -au- 
prfcs d'une fenetre , & lui dit , regardes- 
nioi. L'Officier leconfidera avec at- 
tention , s'^cria : Ah I men Prin^ 
ce , par quelle fuite de malheurs * ton 

(•> On tutoyoit alors tout lc monde tnRuffie; 
jn&ne Je Souverain, II n'y * F as vingt ans qtfoa * 
gcfdu CC{ u&ge, 

* ' J* 
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■ ji altejfe eft-elle dans un e'tatji deplorable, 

Pierre II. Supprimons 9 reprit Menzikof, ces ri- 
*7»8. tres faflueux , je t*ai deja dit que je 
m'appellois Alexandre y le del ma re* \ 
wis dans mon premier itat* L'Offieier 
ne pouvant encore croire ce quit 1 
voyoit , s'approcha d'un jeune payfan 
qui etoit retire dans un coin de la ca* 
bane , & qui r'attachoit avec une cords 
la femelle de fes bottes , lui deman- 
da a voix bafle, qui £toit fhomme 
^nquel il venoit de parler. Ce jeune 
payfan dtoit le fils de Menzikof; il 
*6pondit \ TOfficier en elevant la 
Voix : * C'eft mon pere ; notre mal* 
»heur te met- il dans le cas de nous 
» meconnoitre , toi qui nous as tant 
-* d'obligations. » Menzikof blama for* 
fils de marquet tant de fiend y appeJ/a 
VOfficier & lui dit : « Pardonne a ce 
*• jeune infortune , le malheur lui a ren- 
iadu le cara&fcre dur; e'eft lui quern 
» faifois jouer dans fon enfance. VoUir 
» mes filles. » (Elles etoient habillees 
en payfannes , couch£es par terre , 
tenoient une jatte de jbois remplie de 
lait $ dans lequel elles trempoient de* 
croutes de pain noirO»Celle-ci, ajou- 
» ta ieur pere , aeu l'homieur d'Str* 



fcES R U S S E S, 20$ 
%> fiancee avec 1'Empereur Pierre II , ■ " ' " -i* 
*> & je touchois au moment de la voir Pierre II 
aiunie a Sa Majefte par des liens in* *7* 8 * 
99 diflblubles* » L'Officier entendant 
nommer Pierre II Empereur , refta 
comme interdit ; il y avoit pr£s de 
quatre ans qu'il £toit fepare de la Cour 
de- Ruflie par des efpaees immenfes ; 
pendant ce terns , il avoit totalement 
ignore ce qui s'etoit pafK. Les mal- 
jieureux goutent un certain plaifir a 
parler de leurs peines ; Menzikof lui 
fit le tableau de tout ce qui s'etoit 
<paffe & la Cour pendant fon abfence. 
11 commenga par lui raconter de quelle 
snaniere Catherine premiere &oit mon- 
tee fur le trdne , & lui decouvrit les 
reflbrts qu il avoit fait mouvoir pout 
la, faire 6lire *malgre les oppofitions 
du S£nat ; il ne lui laifla preique rietv 
ignorer des veritables circonftances 
de la mort de cette Imperatrice > nt 
ides mefures qu'il avoit prifes pour 
clever au trorne le fils d* Alexis. * 

I/Officier Tecoutoit avec ta plus " 

grande attention , & fon etonnemenc 
augmentoit a chaque inftant : il Tan- 
nonjoit par fes geftes , & cherchoit 
fa confirmation de ce qu il entendoie 
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f ' ■ dans les yeux de la garde.de Men^ 
Piejire II. zikof. Ce malheureux Prince garda 
^l 1 ^ pendant quelque terns le filence , com- 
me pour laiffer parler TOfficier , & 
reprit tout-a-coup : cc Ami, que te 
3>dirai-je de plus? Maitre audi abfo- 
»lu , & plus redoute que ne fut 
» Pierre I f je me croyois au~defTu$ 
a> des revers , & je me flatois de jouir 
a» tranquilement du fruit de mcs tra- 
» vaux , lorfqjje les Dolgorouki & 1'e-* 
• tranger Ofterman m'ont precipire 
3> dans l'£tat ou tu me vois : la pet- 
aft te des honneurs y des hiens 9 de 
» la liberie meme 9 ne m'arrach<e- 
ao roient pas la moindre plainte : mais ? 
»ajouta-til , en verfant des larmes, 
9 & en montrant Ces enfants, voila mon 
»fiipplic€» H durera autant que ma 
3> vie ; ces viftlmes innocentes out 
are^u le jour dans le fein des gran- 
» deurs & de Tabondance ; elles maa- 
*>quent aujourdlhui de tout , & fans 
»>etre complices de ce qu'on me re* 
» proche , elles partagent ma difgra- 
33 ce. Tu vas rendre comptc de ta 
as commiffion ; tu trouveras les Dol- 
33gorouki & Ofterman a la tete des 
jpatfairesj dis-leur que je fQuhaitt 
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i» qu'ils poffedent tous les talents ne- ■ ^ 
» ceflaires pour rendre fEmpire des Pierre It 
=* Ruffes floriflant & heureux. Flatte * *7*«* 
»Ieur vengeance, en leur difant que 
» tu nous a rencontres fur ta route , 
» que les fatigues d'un long & p£nible 
» voyage 9 pendant lequel nous avons 
»tpujours ete expofes aux injures de 
»Fair, n'ont point altere nos fantes 9 
»quelles femblent au contraire les^^ 
» avoir fortifiees ; enfin que je jouis^ 
» dans ma captivice d une Iiberte d'ef- 
«» prit & d'une tranquility que je nV 
» vois jamais connues dans le cours de 
»mes profperites. » L'Officier verfa 
des larmes- avant de fe feparer de fon 
General. II le vit remonter dans fon 
chariot avec fes enfants ; & Iui fit les 
adieux les plus touchants. II le fuivit 
des yeux le plus loin qu il lui fut pof- 
fible , & fe fouvint toujours d'avoir 
trouve ce Prince plus grand dans fliu- 
miliation qu ii ne TavoLt vu dans la 
profperite. 

Menzikof , etant arriv£ au lieu de 
fon exil , s'occupa du foin de pour- 
voir aux befoins de fes enfants , & prit 
toutes les precautions qu il crut n£- 
cdlaires pour diminuer l'horreur da 
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^ ' lieu oii ils paroiffoient deyoir paffer 
Pierre It fe re ft c d e fe Urs purs* II comment 
17 par defricher un affez grand efpace de 
• * terrein. II fe fit aider par les huit do- 
rneftiques qui Tavoiem accompagne. II 
fema des graines r qui peu-a-peu four- 
nirent fa famille de legumes 9 fongea 
a augmenter la cabanne qu'on lui avoir 
deftinge , abattit des bois propres a 
batir. Son exemple encpurageoit (es 
gens : en peu de terns il eut conftruit 
une maifon affez, commode pour y 
Ioger avec fes enfans & fes domefti- 
ques. Elle etoit compofee d*un ora- 
toire , & de quatre chambres. II prit lap 
premiere pour lui & pour fon fils ; fes 
filles occuperent la feconde, II aban-; 
donna la troifieme a fes domeftiques r 
& la qua tiitme fa* de ft i a e e pour les 
provifions. Celle de fes filles qut 
avoir ete fiancee avec TEmpereur ie 
chargea du foin de faire la cuifine ,, 
Tautre prit celui de raccommoder les 
hardes & de blanchir le linge. Cha- 
cune defies fe faifoit aider par deutf 
domeftiques , qui faifoient le plus peni- 
ble de l'ouvrage. Peu de terns apr& 
fon arrivee , on lui amena un taureau 
& quatre vaches pleines* un belier & 
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plufieurs brebis ; an lui apporta en — 
meme tems une affez grande quantite P IER f? I6r 
de volaille pour former une baffe-cour. x * 
Menzikof ne put imaginer , a qui il 
€toit redevable de cette charite. Pen- 
dant fa fortune , il n'avoit point eu la 
prudence de fe faire un ami , qui put 
le foulager dans fon malheur. Ses en- 
fants s'en informerent, lorfqu ils furent 
de retour & S. P&erfbourg , & leurs 
recherches furent inutiles. lis appa- 
rent feulement , que ce prefent leur 
etoit venu de Tobolsk au travers des 
deferts. 

La Maifon de Menzikof etoit r£- 
glee comme un cloitre , ou il ne regne 
ni brigues ni diffentions* Tous les ma- 
tins on fe rendoit dans Toratoire r ois 
il faifoit la priere ; on s*y rendoit en- 
core a midi , le foir & & minuit. Les 
malheurs f avoient rendu devot r fon 
exemple,plus que fes ordres , attiroit 
tout le monde a la priere. Les dou^ 
ceurs de la folitude avoient chafle les 
paflions de fon efprit , & y avoient ^ 
€tabli la tranquilite. Elte etoit cepeiv* 
'dartt quelquefois trouble par. les re- 
cords , & par la douleur de voir fes 
enfants dans fe peine , &. d'en etre h 
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: caijfe. A peine fix mois s'etoient ecou* 



Pierre II. l£ s , depuis quil etoit dans ce defert ; 
■*£**• que fa fille ainee fut attaquee de la pe- 
tite v&ole. II lui tint lieu de garde & 
de m£decin , eut recours a tous les re- 
medes qu'il crut pouvoir lui etre falu- 
taires. Ses foins furent inutiles , fe 
fille approchoit de jour en jour de fa 
fin. Alors il quitta la fonftion de me- 
decin , pour prendre celle de pretre , 
& l'exhorta a la more. Elle s'y refigaa 
avec cette fermete que donnent les 
malheurs & la religion , & expira dans 
les bras de fon pere. Des quelle fut 
morte , il cola fon vifage fur le Gen & 
Tarrofa de fes larmes : puis , fe mon- 
trant au-deflus de la douleur , il dit a 
fes deufc autres enfants : apprenej dt 
votrt fcewr a meurir* II chanta enfuite 
au milieu de fes gens les prieres que le 
rit Grec a confacrees aux morts , les 
recommetiga plufieurs fois pendant 
vingt quatre heures , la fit inhumer 
dans Toratoire quil avoit conftruit , & 
marqua a fes deux infants la place ou 
** il vouloit etre enterre : c etoit k cote 
d'elle. Son fils & fa fille furent atta- 
ques de la meme maladie , & dans le 
jneme terns. II fe multiplia, pour ainfi 
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Bire , leur donna les memes fecours . 



qu a celle quil venoit de perdre : mais Pierre IL 
ce fut avec plus de faeces ; its ne tar- l 7* 8# 
derent pas a recouvrer la fame. 

Les chagrins , plus encore que les 
fatigues > minoient peua-peu la fante de 
Menzikok Us etoient d'autant plus vifs 9 
quil les renfermoit au dedans de 
lui-meme , & ne montroit a fes enfants 
que de la fermet£ , pour ne pas leur laif- 
fer appercevoir toute Miorreur de leur 
fituation. II fuccomba enfin a fes 
maux 9 fut attaque d'une fievre lente , 
qui devint d'autant plus dangereufe > 
qu'il la brava pendant quelque tems ,. 
pour derober a fes enfants la connoiC* 
fance de 1 etat dans lequel il etoit. Ses 
forces etant epuifees , il fat oblige de 
garder le lir. Se voyant pr£s du mo* 
f xnent oil il alloit etre pour jamais fe- 

pare de fes enfants , il les fit appro- 
cher , leur adreffa ces paroles. Ceft 
fa fille meme qui les a rapportees ; 
- r ajoutant quelle a fouvent eu lieu de 

\ fe les rappelTen <*Mes enfants , je tou- 

\ f 9 che 11 mon heure derniere. La mort % 

ti »>dont la penfeem'a ete familiere de- 

**! *> puis que je fuis ici, n'auroit rien d'ef- 

«' ^frayant pour xnoi, fi je navois i 



di& H 1 S f O 1 R E 

■ ■ ■ ■ ■ » reftdre compte au Souverain Juge que 
Pierre II. » du temps que fai pafTe^dans cet exiL 
1718. ^L a raifon &'la religion que je n'a- 
» vois jamais ecoutees dans ma prof- 
wperite, m'orit appris que la mife- 
•> ricorde de Dieu eft infinie , comme 
3> fa juftice ; je fortirois du monde 
» rempli d'efpoir > fi je ny avoia 
wdonne que des exemples de vertu. 
» Jufquici , mes enfants , vos cceurs 
30 ont ete pr^ferves de la corruption. 
» Vous conferverez mieux votre etat 
*> d'innocence dans ces deferts , qu'a la 
* Cour. Si vous y retcfurnez , ne vous 
» rappellez que les exemples que je 
» vous ai donnes ici ». 

Le ton ferme , Pair de tranquilite 
avec lefquels il Jeur tint ce langage f 
fit croro-qtt'ii-etoit encore eloigne de 
fa fin : mais pour faire ces trifles 
adieux >m! avoit famafle toutes fes 
forced; elles 1'abandonnerent auffitot 
qu'il eut ceflfe de parler : il tendit la 
main , comme pour donner fa bene- 
di&ion a fes enfants j une tegere coo- 
vulfion Temporta. 

Telle fut la fin de cet homme fin- 
gulier. Son elevation & fa chute font 
un exemple bien frappant de Tin* 
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fconftance de la fortune. Son enjou- 
ment & les agrements de fa figure lui Pierre II* 
attirerent Pamitie du Souverain ; ftn 17*8. 
merite reel iuigagnafa confiance,& 
le porta meme fur les degres du trdne. 
Un hiftorien doit lui donner les eloges 
qui lui font dus. Dans quelqu'etat qu'il 
foit , il. femble etre ne pour le rem- 
plir. Sorti de parents pauvres , il paffe 
les premieres ann£es dans un com- 
merce abje6t , paroit tout-a-coup a la 
Cour & n'y eft point etranger. II fait 
Tamufement de ceux qui 1'environ- 
nent , & plait a tout le monde. Sa jcu- 
nefle le met a Tabri de la mefiance & 
de la jaloufie des Courtifans : il entre 
au Confeil ? Con g£nie I'&laire tout-a- 
coup , fa raifon le guide ; fes avis font 
/ages y Us font ecoutis & fuivis. Bien- 
tot il eft Mlniftre , & paroit digne de 
1 etre : tout fe fait par fon confeil , & 
tout eft bien conduit. II quitte les af- 
faires civiles pour aller a la guerre : 
c'eft un General que Charles XII eft- 
lui-meme force d'admirer. 

Ces grands talents , il en faut conve- 
uir , etoient obfcurcis par des vices * 
eccabte d'honneurs & de digmtes ,, . 
poflfedant de$ riehefles immenfes > U 
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=r defiroit encore. Cette ambition ciemc- 



Pierre II.f ur ee le portoit a Hnjuftice , a la cruau- 
* 7 tt. Le merite etoit pour lui un objet 
de jalouGe & de haine , une faveur du 
Prince etoit un crime pour celui a qui 
elle etoit adreflee ; Menzikhof em- 
ploy oit tout fon credit pour le perdre. 
Sous fon Miniftere , les deferts de la 
Siblrie furent peuples par tout ce que 
la Ruffie avoit de plus diftingue. Cha- 
que famille illuftre avoit un chef a 

Sleurer , & un motif de haine contre 
lenzikof. Trop foible pour refifter a 
tant d'ennemis a la fois , il fuccomba : 
perfonne ne fe prefenta pour le foute- 
. nir dans fa chute , parce qu'il n'avoit 
(ait de bien a perfonne. B eut meme 
la douleur de voir que fon malheuy 
caufbit-de U joie. i tout le monde. 
Ce coup terrible ne detruifit que fon 
ambition : fes vertus lui refterent ; il 
fe reprocha hii-meme fes injuftices, 
en demanda pardon a Dieu , & , pour 
les expier , fouffrit avec refignation 
les maux auxquels il etoit tous les 
jours expofe. Par ks difcours , il ex- 
hortoit fes enfants a meprifer les vani- 
tes du monde , & par fon exemple , 
il avertit les hommes injuftes & am- 
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bitieux comme lui , <te craindre la pu- ■ i 
nition due a leurs crimes. Pierre II, 

Laiflbns les deux enfants de Men* *l 19 - m 

2ikof rendre les devoirs de la fepulture 

a leur pere, & pleurer fur fon torn- 

beau : repaffons a la Cour de Ruffie. 

Si-tot que l'Empereur fe vit delivre de 

Menzikof , il prit pour premiers Mi* 

niftres le Prince Dolgorouki , & le 

Comte d'Ofterman , qui partagerent 

entre eux la puiflance fupreme. Inf- 

truits par le malheur de celui qu'ils 

venoient eux-memes de perdre , ils pri- 

rent tout un autre plan d'adminiftra- 

tion & de conduite. Loin de s'appro- 

priet les richefles immenfes que ce 

Miniftre avoit amaflees , ils les firent 

porter dans les coffres jde f Empe- 

reur , attribuerent toutes fes terres au 

Domaine , & mirent par-la le Souve- 

rain dans le cas de pouvoir remettre 

tous les impots qui lui &oient dus. Les 

exiles furent rappelles , les officiers & 

les foldats re^rent des gratifications , 

tout le monde fut fatisfait , &,les 

Miniftres afFermirent leur autorite. 

Craignant que les troubles qui 
agitoient l'Europe , ne caufaflcnt quel- 
le revolution , il* refolurent de n 7 
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' - point prendre part , tinrent les trou< 

Pierre II. pes en etat de defenfe , & leur" don- 
17*9* nerent ordre au nam de l'Empereur, 
de ne commettre aucune noftilite. 
# Dolgorouki crut devoir profiter de la 
, tranquility dont jouiffoit TEtat , pout 
marier fa fille ainee a l'Empereur. 
Le ton doux & affable qu'il afte&oit 
avec tout le monde, le faifoit gene* 
ralement aimer.; fa maifon d'ailleurs 
etoit une des plus illuftres de Ruffie ; 
il efperoit que perfonne ne verroit 
fon elevation avec mecontentement. 
N ofant cependant propofer lui-meme 
fa fille au Souverain, il s'adreffa au 
Comte d'Ofterman , & lui dit : « La 
•» Ruffie eft delivree d'un tyran qui 
» 1'opprim.oit , & elle m'ena fobliga- 
95 tion ; la fierte de Menzikof inful- 
aatoit tout le monde, Sc fa cruaute 
» mena9oit tout le monde. Nous paf- 
9>(ions toi & moi les jours dans la 
» crainte , parce que fon bras £toit 
»continuellementleve pour nousfrap- 
w per : nous en fommes delivres , nos 
»frayeurs font changees en fecurite. 
w Tu le fijais , Ofterman , c eft le fruit 
«de notre union & de notre amitie 
• mutuelle; ce fera en Tentretenant, 
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*>que nous conferverons la favour An 



33 Prince & no tre puiffance. Nous de-p 1ERRE i L 

39 vons mutueHement faifir les occa- 1^9. 

» fions d'augmenter notre credit ; il 

**s*en prefente une, ne la laifTons pas 

33 echapper. Ma fille ain£e eft belle & 

30 jeuqp , TEmpereur paroit avoir du 

33 gout pour elle , je crains qu on ne 

33 m'accufe de trqp d'ambition , fi je 

» propofe au Monarque de Tepoufer : 

3> fi tu te charges de le faire , tu n'as 

» pas les memes fujets de crainte que 

33 moi , & tu ne manqueras pas" de v 

33 reuffir. Goute davance la fatisfac- 

3J tion de placer une femme fur le tr6- 

33 ne , prevois les obligations que je 

*>t'aurai , celles que t'aura ma 

» famille. Sa reconnoiflance veil- 

33 lera fans cefle a ta confervation. 3* 

Le Comte gouta fes raifons , parla 

ii'Empereur de la fille du Prince 

Dolgorouki , lui "ten fit feloge , & 

voyant quon Tecoutoit avec plaifir, 

il dit au Prince que finteret de TE- 

tat demandoit qu il fe mariat , & ajouta 

que la Princefle Dolgorouki lui pa- 

roiffoit feule digne d'etre fa femme# v 

Pierre accepta la propofition , & lui 

prdonna de fake les preparatifs pout 

ipn manage* 
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Les fian^ailles fe firent peu de jour* 

Pierre II. a p r £ s 9 & tout le monde vit avec 
J?3 ° # pfeifa l'^Ievation de la maifon des 
Dolgorouki. Le pere de la future Im- 
peratrice avoit le cara&ere doux , il 
etoit en outre genereux & compatif- 
fant : il aimoit la patrie & paroif 
foit toujours tout pret a lui facri- 
fier fes propres interets. Avec 
ces rares qualites on peut fe croire 
aTabri des revers : mais la fortune 
ne refpe&e rien dans fes caprices. 
Pierre II fut attaqu6 de la petite ve- 
role : tous les fecours qu on lui don- 
na , devinrent inutiles 9 il mourut la 
nuit du vingt-neuf au trente Jan- 

» vier 2730, dans la quinzieme annee 

de fon Sge. On publia dans les pays 
Strangers qq'il avoit €t€ empoi- 
fonhfi ttnaisHr-^ft ^certain qu'il mou- 
rut de la petite v^role. On embau- 
ma fon corps , & on le laifla pendant 
quinze jours fur un lit de parade , 
le vifage decouvert. Tout le monde 
cut la liberte de le voir , & les puf- 
tules dont il etoit couvert, annon- 
joient la caufe de fa mort. 

Pierre II mourut dans un age 
trop tendre pour xjuon puiffe porter 

aucuo 
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iadcun jugement fur fon cateftcre. II s 



paroit qu'il etoit naturellement timi- Pierre II 
de:mais fage & f experience fau-r J 7jo« 
roient peut-ctre rendu tout different 
de ce qu'il etoit dans la jeuneffe. 



CHAPITRE ONZIEME. 

ANNE IWANOUNA. 



N. 



_ ous avons vu que Ie Teftament de ===== 
Catherine I , appelloit au tqfcne fa fille Anne 
ainee Anne Petrouna , fi Pierre II iwanouna 
mouroit fans enfants, & fes enfants I7 3°* 
aprfcs elle. Cette Princeffe avoit epou- 
fe le Due de Holftein , & etoit morte 
au mois d'Avril 1728. Elle laiflbit un 
fils qui £toit ne au mois de Fevrier de 
la meme annee & qui avoit droit au 
trone. Maisle Prince Dolgorouki & 
le Comte Ofterman , fentirent que fi 
on le proclamoit Empereur , le credit 
du Due de Holftein eclipferoit le leur , 
& qu lis feroient forces de ceder la Re- 
gence au pere du Souverain. Pour de- 
tourner ce coup , ils firent aflembler 
le'Senat, reprefenterent quen aiet- 
TomcXFUl K 
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- tant la couronne fur la tete du fils 5 on 

iw^nouna C0ntra< ^°i t Tobligation de foutenir les 
* 1730. interets du pere, & d'entrer dans une 
guerre contre le Danemarck. lis ajou- 
terent quune minorite fi longue pou- 
voic dYilleurs caufer de t res-grands 
prejudices a l'Etat, Ces raifons paru- 
rent fuffifantes pour exclure du trone le 
jeune Due de Holftein : elles n'exif- 
toient pas pour la Princefle Elizabeth , 
feconde fille de Pierre & de Catheri- 
ne : mais le droit quelle avoit au tr6ne 
fut le feul obftacle qui Tempecha d y 
monter. Les Miniftres n'auroient pas 
£te dans le cas de lui demander de la 
reconnoiflance , & ils vouloient ele- 
ver quelqu'un qui , tenant de leur cre- 
dit feul fa puiflance , la partageat avec 
eux. Us dirent dans raflembl^e que, 
fe trouvant dans le cas de mettre la 
couronne fur la tete d'une femme , on 
devoit la choiGr dans la branche ainee, 
& proclamer Imperatrice une des filles 
d'lwan , frere aine de Pierre. Le Senat 
gouta leur fentiment & refolut de le 
fuivre. On propofa d'elire Catherine 
Iwanouna , l'ainee des filles dlwan : 
mais elle etoit mariee au Due de 
Meckelbourg qui etoitPrince de TEm- 
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pirs 9 & Ton eut peur que, pour foute- — 
nir les droits de fonmari , elle n'enrrit .*""* 
dans une guerre quel on vouloit evi- 1730. - 
ten Apr£s biendes conteftations, on 
proclama Anne , fa fceur cadette 9 qui 
etoit alors Duchefle Douairiere de 
Curlande. 

Cetoit le but que les Miniftres s'e- 
toient propofe : pour la rendre plus 
agreable au peuple , ik publicrenc 
que Pierre II, par le droit que les 
Empereurs de Ruflie ont d'elire leurs 
fucceflfeurs , Tavoit choifie pour rem- 
plir le trone apres lui. Comme ils vou- 
lqient regner fous fon nom , Us lui fi* 
rent prqpofer , avant qu elle fut pro- 
clam€e, de figner des conditions qui 
reftreignoient fon pouvair. Elle etoit 
a Mittau , lorfqu on lui annonga ce qui 
fe paflbit a S. Peteribourg ; fa joie fut 
£gale a fa furprife. Elle accepta & fi- 
gna tout ce qu'on lui propofa , efpe- 
rant que fi-tot quelle feroit revetue de 
fautoritdfouveraine, elle pourok ea 
reprendre tons les droits. ^ 

Cette Princefle fe rendit prompte- 
ment a S. Peterlbourg , fe fit procla- 
mer , & alia fe faire couronner a Mof- 
cou. Son premier foin , fut de faire ait- 

Kij 
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noncer fan avenement au trone a tou- 

«xx* tcs Ics Puiflances etrangeres , & de re- 
*t.«v>»a nouveller les alliances que la Ruffle 
%72 ° m avoir (aites avec elles. Pendant la 
premiere annee de (on regne , elle iaifla 
les MIniftres jouir de coure la puiflance 
qu ils avoient ufurpee : mais, lorfqu elle 
fe yit affermie fur le trone , elle leur 
fit fenrir que les fujets qui ont la teme- 
rite de s'elever au niveau des Souve- 
rains , font toujours pres de leur mi- 
ne. 

c > Fatiguee de voir autour d'elle des 

l 7l u Courritans qui par leur infolence ,• 
fembloient lui reprocher tous les jours 
les Cervices qu'ils luiavoient rendus, 
elle refolut de les ecarter , & de joui'r 
de tous les droits de Souveraine. Celui 
qui lui paroiflbit le plus insupporta- 
ble , etoit le Prince Dolgorouki , par- 
ce qu il avoit fu gagner famine du 
peuple. Elle f exila avec la famille en 
Sib£rie , & confifqua tous fes biens. 
Suivons-le dans. le lieu de Ton exil , 
nous y trouverons les enfants de Men* 
zikof , & nous verrons ce qu'ils deviar 
rent aprfcs la mort de leur pere. 

Aufli-t&t qu il fut mort , TOfEciet 
qui etoit charge de le garder j en ear 
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voya la nouvelle a la Cour , & demai> i 

da la permiifion de^relacher un peu Anne 
les chaines de fes enfants. II eut , 7 , l# 
pour eux toute la commiferation qui 
eft due aux malheureux. II leur don- 
noit des confeils dont ils admiroient 
eux-memes la fageffe 9 leur aidoit a 
cultiver 1' habitation , le&laiffoit fe pro- 
mener aux environs , & les envoyoit 
tour-a-tour a Yakouska pour affifter 
a rOfficre divin. IJn jour que la Frin- 
cefle y alloit, elle apper^ut un payfan 
qui etoit a la kicarne d'une cabane , 
& qui la regardoit avec attention ; il 
lui parut meme que cet homme don- 
noit des fignes de furprife en l'exami- 
nant. La forme defon bonnet, fa Ion- 
gue barbe firent croire a la Princeffe 
que c'etoit veritablement un payfan ; 
elle paffa fans faire beaucoup deten- 
tion a lui. Le payfan fe doutant qi#elle 
repafleroit , fattendoit a la lucarne ; 
a fon retour elle Tappei^ut encore , 
& conriut par fes geftes , qu'il defiroit 
beaucoup de lui parler ; mais ne con- 
npiffant point cet homme, elle s'e.car- 
ta promptement de la cabane. Le pay- 
fan cedant a Timpatience qu'il avoit de 
lui parler, s'ecria : » Princeflfe de Men- 

Kiij 
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i — - » zikof , pourquoi fuyez-vous ? De- 

Anne »vons-nous conferver de rinimitie 
W '73i 7 . NA "dans ces lieux , & dans Tetat ou 
»nous fommes reduits?» Alorslacu- 
riofite de voir par qui* die etoit re- 
connue , & quel etoit Tenncmi qui lui 
parloit , l'engagea a s'approcher de la 
cabanne du Payfan. Cefoit le Prince 
Eolgorouki. A la furprife fuccederent 
une multitude de fentiments varies. 
Elle voyoit fauteur de , tous les mal- 
heurs de fa maifon , & elle le voyoit re- 
duit a la mifere la plus affreufe. Ayant 
repris fes fens ; elle lui dit : »Pour quel 
33 motif & defpuis quand 1'Empereur 
»t 5 a-t-il envoye ici. L'Empereur, re- 
»pliqua Dolgorouki , helas ! Ignores- 
»tu que Pierre II eft mort la nuit 
»du 29 au 30 Janvier 1730, peu 
33 de terns ^pr£s avoir ete fiance avec 
53 CStherine mafille alnee. Approches , 
si tu la verras couchee & mourante fur 
30 un banc. Quoi , tu parois interdite! 
33 toutes ces particularity te font-elles 
33nouvelles ? Comment , reprit la 
wPrincefle , les aurois-je apprifes dans 
33 ces deferts, ou Ton ne nous a ja- 
»mais permis la moindre commmuni- 
33cation avec qui que ce foit. Le peu 
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*>de connoiflance que tu as de la vie . 

a>qu'on y mene, me prouve quil nV Anne 

^ ; r ^ - i Invanouna 

33 a pas long-temps que tu y es arrive. l? , I% 

La converfation continua , & Dol- 
gorouki raconta a la jeune Princeffe 
tout ce qui s'etoit paffe depuis la 
mort de Pierre II. II ne lui cacha 
point les motifs qui lavoient enga- 
ge a placer Anne Iwanduna fur le 
trone de Ruflie , au prejudice de la 
Friftceffe Elifabeth Petrouna , qui 
y avoit droit. Il lui fit connoitre les 
defiances que Tlmperatrice avoit prifes 
contre lui & contre ceux qui lui 
avoient aide a ufurper le trone. II 
ajouta que cette Princeffe , pour s'af- 
fermir deffus , avoit facrifie les pigs 
grandes maifons de Ruflie ; que le 
Comte Ofterman & plufieurs autres 
etrangers avoient eu Tadreffe de ga- 
gner fa confiance , qu'ils regnoient 
fous fon nom , & qu ils ruinoient le 
peuple par leur infatiable avarice. II 
pafla enfuite a ce qui le regardoit ; dit 
que les favoris de Tlmperatrice lui 
avoient fuppofe des crimes pour le 
faire perir avec toute fa famille. » Pen- 
»dant la route, s'ecria-t-il , nous 
^avons effigy e tous les mauvais trai- 

Kiv 
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» tenlents qu'on fait endurer aux plus 

Anne *>infames fcdterats. On ftous a meme 
Jwanouna 9 re f u £ ce q U i. e ft abfolument necef- 

* 7 * »faire a la vie , & nous languHTons 
3> encore dans la meme mifere. Ma 
aofemme afuccombe fous le poids des 
3> malheurs : la mort Pa d£robee au cha- 
-» grin devoir perir fa fille , qui comme 
»vous voyez, touche a fon dernier 
» moment. » II finit par faire des im- 
precations contre Plmperatrice & les 
• Courtifans. La jeune Princefle toute 
effrayee de le voir entrer dans les plus 
violents emportements , fe retira & 
regagna fon habitation avec beaucoup 
de viteffe. Son frere & POfficier qui 
etoit charge de les garder , la voyant 
toute ef&ayee 9 lui demanderent ce qui 
lui etoit arrive. Elle leur fit le tableau 
de ce qu elle avoit vu , & leur racon ta 
les nouvelles que Dolgorouki lui 
avoit apprrfes. Le jeune Menzikof 
confervoit toujours pour les Dolgo- 
rouki une haine implacable , & un de- 
fir violent de fe venger. 11 ecouta fa 
four avec attention , & ne put cacher 
la fatisfa&ion qu'il goutoit , lorfqu elle 
fit le tableau de raffreufe mifere dans 
laquelle ils etoient. II lui fit meme 
un crime de la companion qu ils a* 
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voient excitee en elle $ & lui die » : II -U 

^falloit l'ecouter plus long-terns , Anne 
» pour apprendre tout ce qui fe pafle 1 ^* N ° i UN ^ 
wa la Cour, & lui cracherau vifage 
»pour le remercier de fes nouvelles. 
» Je le verrai a mon tour 9 & je le 
» traiterai comme il le merite » L/Of- ; 

ficier finterrompic , & lui fit une vi- 
ve reprimande. II lui reprocha la baf- 
fefle de fes fentiments , lui rappella les 
preceptes que fon pere lui avoit'don- 
nes avant de mourir : lui dit que des 
ennemis dans l'etat deplorable ou 
etoient les Dolgorouki , meritoient de 
la compalfion. Etant refponfable des 
aftions du frere & de la fceur , il crut 
que fon devoir exigeoit qu'il empe- 
chat le jeune homme de fuivre fon 
inclination qui le portoit a la vengean- 
ce contre le malheureux Dolgorouki. 
Il ne leur permit plus de fortir de 
f habitation , ni d'aller a Yakouska ; 
mais il ceffa peu de terns apres de 
les tenir dans la gene, parce que 
Menzikof lui promit de ne fe livrer 
a aucun emportement contre Dolgo^ 
rouki , & lui affura qu'il ayoit meme 
bonte de ceux auxquels il s'etoit 

abandonne'i 

Kv 
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= Cependant fe nouvelle de la mort 

Anne de Menzikof etoit parvenue a la Cour : 

Ivanouna les Miniftres & les favoris de Tlm- 

173 1# peratrice Anne Ivanouna, croyant 

navoir rien a craindre de fes enfants , 

demanderent leur rappel a l'lmpera- 

trice. Eile ne .tarda pas a en expedicr 

fordre : mais on allure que f interet 

cut beaucoup de part a leur grace. 

Lorfque leur pere fut exile , on s'em- 

para de tous fes effets : en faifant fin- 

ventaire de fes papiers , on decouvnt 

qu'il avoit place des fommus confide- 

rables aux banques de Venife & 

d'Amfterdam. Le Miniftfcre en avoit 

fait follicitei' le rembourfement , mais 

envain. Les Direfteurs de- ces deux 

ftabliflements , r£pondirent que fui- 

vant Tillage etabli dans leurs banques, 

ils ne pouvoient fe deffaifir de ces 

fonds, fans avoir des certificarsen 

forme que le Prince Menzikof ou 

fes heritiers jouiffoiem de leur liber- 

te , & etoient dans le cas de pouvoir 

difpofer de^ leurs biens. 11 y a appa- 

rence qu'on repr£fenta a rimperatric* 

que Tinteret de 1'Etat demandoit 

qu'on rappellat ces jeunes gens? tty 

dy feire sentrer cet argent. 
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Quoi qu'il en foit , on leur apporta Anne 
1'ordre de leur rappel dans le terns Iwanouna 
quils s'y attendoient le moins. L'Offi- 17 * I# 
cier qui etoit charge de le leur prefen- 
ter , eut ordre de fe faire fuivre par 
des voitures plus douces que celles 
qui avoient fervi a tranfporter cette 
malheureufe famille dans le defert. Le 
premier ufage que le frere & la fceuf 
firent de leur liberte fut d'aller en ' 

rendre grace a Dieudans TEglifed'Ya- 
Icouska. Menzikof , depuis la repri- 
xnande qu il avoit re<jue de f Officier ^ 
evitoit toujours avec grand foin de 
voir le Prince Dolgorouki ; il ne s'ap- 
prochoit jamais de fa cabane. Sa foeur, 
quoique plus maitreffe de fon reffen* 
timent , avoit eu la meme attention. 
Ce jeune homme fe voyant libfe , ne 
put refufer a fa vengeance le plaifit de 
montrer a Dolgorouki la joie que lui 
caufoit fon rappel. Il engagea fa fceur 
a s'approcher de fa cabane en reve- 
nant d'Yakouska. 

»Dolgorouki ne quittoit prefque 
jamais la lucarne ; il les appercjut 
bientot % & leur cria : » Approchez , 
» tries enfants 9 puifqu^on vous laifl© 
•jouic d'une liberte qui m*eft refufee. 

Kvj . 
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» »Ceflbns de nous regarder commg 

»~,^tL* 33 enncmis ; la conformite de nos defc 
J7ji. >»tinees doit nous reconciher. Jouil- 
^fons de la feule confolation que les 
» in fortunes peuvent gouter ; c'eft de 
» nous entretenir de nos malheurs , 
» & de nous jurer de nous aimer au- 
3d tant que nous nous fommes hais ; 
»fi Ie ciel permet que nous nous re- 
s' voyons un jour dans une fituation 
«plus heureufe. » Le fils de Menzikof 
debuta par lui dire qu il avoit tou- 
jours entretenu contre lui la plus 
cruelle haine ; mais qua la vue de fa 
mifere , il fentoit qu elle s'eteignoit , 
pour faire place a la compaffion.il 
lui appric leur rappel , ajouta qu'ils 
partoient dte le lendemain pour aller 
a S. Peter fbourg. A ces mots de liber- 
te, de S. Peterfbourg , Dolgoroulci 
laiffa echapper un foupir. Menzikof 
qui craignoit qu'on ne lui fit un crime 
aupres de fa majefte Imperiale de f en- 
tretien qu'il avoit eu avec ce Prince 
exile , & qui fe reprochoit peut-etre 
& lui-meme la commiferation qu'ii 
avoit pour lui , fe difpofoit a fe re- 
tirer, lorfque Dolgorouki leur dit:» 
* Adieu , mes erifants j je vous prie une 
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fcfeconde fois d oublier les fujets d'i- 
*>nimitie que je vous ai donne's : fou- Iw ^ouna 
*venez-vous quelquefois des malheu- 173 u - 
»reux que vous laiflez dans ces de- 
»ferts, vous ne nous reverrez plus. 
» Priv£s de toutes les chofes les plus 
3>effentielles a la vie nous fommes 
*>pretsa fuccomber fous le poids de 
»notre mifere : mais, de grace, paf- 
»fez la tete par cette lucarne, voyez 
*mon fi!s ,,ma fille & ma belle-fille ac- 
*> cables de foiblefles , & qui n'ontxpas 
»la force de fe lever. Ne leur refu- 
*>fez pas la trifle cbnfolation de leur 
»faire vos adieux & de recevoir les 
=»leurs. 

Le Prince & la Princefle Men- 
zikof ne purent voir un fpe&acle fi 
touchant , fans verfer des larmes de 
compaflion. » Je ne te pronrets pas , 
»lui dit Menzikof, de parler en ta 
»faveur dans les lieux ou nous fom- 
aomes rappelles. Tu connois trop la 
» Cour , pour m'eri favoir mauvais * 

»gre, tu feis que je my rendroiscri- 
a>minel: mais en attendant que le ciel 
»te regarde en pitiej & quil te re- 
••devienne favorable ; nous allons te 
» procurer ici tous les fecours dont 
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■ ; »nous fommcs les maitres. Je t'ai de- 

i*-^!?*,. M l a dit Que nous par tions demain des 
.1731. »lc grand matin. Tu peux auni-tot 
»te mettre en pofTeffion de Thabita- 
»tion que notre pere avoit commen- 
aocee, Elle s'eft amelioree de jour en 
»jour. Tu la trouveras commode & 
»aflez bien fournie des chofes necef- 
aofaires a la vie. Regois ces prefents 
»avec le meme plaifir que nous te les 
wfaifons. Adieu. » Le Prince & la Prin- 
cefle Menzikof ne purent encore re- 
tenir leurs larmes. L'Officier quin'e- 
toit plus que leur ami , loua beau- 
coup leur conduite & leur fenfibilite. 
Le lendemain ils partirent dbs le 
lever de Taurore. On aflure que Ten vie 
de procurer promptement du fecours 
aux I)olgorouki, hata plus leur de- 
part que le defir meme dc forti? d'ef- 
clavagc & de revoir la Cour. Ceux 
qui les ont vus aprfcs leur rappel ne fe 
laflent point de faireleur cloge. Avant 
de fe mettre en route , ils allerent tous 
deux dans Poratoire , rendirent leurs 
laommages aux cendres de leur pere & 
de leur fceur. Ils arrivereat en peu de 
tems a Tobolsk , ou ils regurent une 
fomme d'argent pour fe procurer les 
fecours dont ils avoient befoin. Ils 
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commencement par acheter des habits ■ 

plus honnetes que ceux qu'ils P or ~ i W an£* nA 
coient depuis fi long-tems. Tous deux 1731. 
firent Timpoffible pendant leur fejour 
a Tobolsk , pour decouvrir a qui ils 
avoient obligation des beftiaux & 
dc la volaille qu'on leur avoit en- 
voy& : mais leurs recherches & celles 
qu'ils ont faites depuis , ont toujburs 
ete inutiles. II y a apparence qu'ils du- 
rent ce bienfait a l'Officier qui les 
avoit rencontres avec leur pere,lor£ 
qu'ils alloient a Yakouska. Le filence 
qu'il garda , & le myft&re avec lequel . 
il fe comporta , annonce qu il ne vou- 
loit pas fe rendre fufpeft a la Cour. 
II refta toujours fur la negative , 
lorfque le frere & la fceur lui en par- 
lerent. 

Le jeune Menzikof fe rendit avec 
fa fceur a Moskou ; la Cour y etoit 
alors. L'Imperatrice les re£ut avec 
accueil ; elle donna au Prince la place 
de Capitaine Lieutenant du Regiment 
de fa gafrde , le mit en pofleffion de > 
la clnquantieme partie des biens que 
fon pere avoit pofledes ; retint fa fceur 
auprfcs d'elle , la fit dame d'honneur , , 
& la maria peu aprfcs stu Comte dc 
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Biron ou de Biren , frere de celui que 

lwANouNA ' a k veur eleva jufqu'a la dignite de 
i7ji. J^ uc Souverain de Curlande. La Prin- 
cefle Menzikof eut pour dot les fom- 
mes que fon pere avoit placees fur 
les banques d'Amfterdam & de Venife. 
Elles moncoient en fonds feulement 
a plus de deux millions cinq cents 
mille livres. On allure que cette 
Princeffe conferva Thabic de payfanne 
qu'elle avoit porte dans les deferts 
d'Yakouska , qu'elle Tavoit mis dans 
un endroit retire de fon appartement, 
& qu'elle alloit le vifiter fouvent pour 
fe rappeller a elle-meme les viciflitu- 
des de la vie* 

^^°" Pendant qu6 Tlmperatrice Anne 

dtudoxie , T , ^ . K t . i r • 

i* e . femme Iwanouna s occupoit du loin de faire 
de Pierre oublier aux enfants de Menzikof les 
ran ' malheurs qu'ils avoient effuyes , Tin- 
fortunee Eudoxie languiflbit dans fon 
couvent. La mort de fon fils Pierre II 
avoit mis le comble a fes malheurs r 
ce coup , plus accablant que tous ceux 
qu elle avoit jufqu'alors re£us , luicau- 
faune maladie qui la conduifit au tom- 
beau le 10 Septembre 173 1. Sa more 
h'&eignit point la haine de ceux qui 
Favoient perfecutee pendant fa vie. 
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On lui refufa la fepulture dans l'E- 
glife de S. Michel de Moskou, ou iw anouna 
tous les Czar & toutes les Czarines I73 1 - 
vavoient ete enterres. On fe hata de la 
faire inhumer dans le couvenc ou eile 
finic fes jours. 

L'lmperatrice , voulant affermij: la 2S= ^ ===a 
paix dans fes Etats, & augmenter le I ^ 1 * 
commerce que Pierre le Grand y avoit I7 ^ $• 
ctabli, garnit de troupes toutes les 
villes frontieres , renouvella Talliance 
que fes predeceffeurs avoient faite 
avec les Puiflances etrangeres , & di- 
minua les impots qui etoient etablis 
fur Tentree & la fortie des marchandi- 
fes. Les Pretres Grecs crurent que le 
changement de gouvernement leur 
fourniroit une occafion favorable pour 
recouvrer leur credit , & pour reta- 
blir le fanatifme : ils fe trompoient; 
Anne vouloit fuivre le plan d'adminif- 
tration que Pierre le Grand avoit in- 
troduit en Ruffle, Elle les retint dans 
les bornes de leur devoir , & leur de- 
fendit , fous les peine?, les plus rigou- 
reufes , de commettre aucune vio- 
lence pour caufe de religion, lis s'e- 
toient deja empar£ de plufieurs Egli- 
fes appartenant aux Lutheriens : ilp 
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■a— = furcnt obliges de les rendre 5 & de 
Anne faire reparer tous les dommages qu'ils 

IMVANOUNA y avo i ent cau f(J S- 

Cette Princefle vouloit profiter 

de la paix , pour rendre fes vaftes 

Etats floriffants , & pour montrer au 

monde qu elle etoit digne de porter 

unecouronnermais il arrivaen Polo- 

gne un ev£nement qui deconcerra 

fes projets , & qui la for9a de tour- 

Kottd-Au- ner *° n atten tion du cote de la guerre. 

|ufte,Roidc Frederic Augufte II mourut le deux 

Poiogae. Fevrier 9 %g£ de foixante-deux ans neuf 

mois vingt-un jours. Les Iarmes qu'on 

verfa fur fon tombeau font fon elo- 

ge. Son fils qui portoit aufll le nom 

de Frederic Augufte , fe mit fur les 

rangs pour obtenir la couronne que 

fon pere avoit portee. II favoit que 

Staniflas , qui avoit autrefois ete pro- 

clamee Roi , avoit pour lui les voeux 

<luPeuple, de la Noblefle, &des 

Palatins ; qu'on £toit tout difpofe a te 

reconnoitre , m6me fans faire une 

nouvelle proclamation , parce que (es 

partifans difoient qu'ii fuffifoit de 

^ confirmer celle qui avoit deja ete 

faite. La protedion de la France aug- 

mentoit encore la puifTance de ce ri* 
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'733- 



des R u s s n, 25J 
val redotitable : il etoit beau-pere de 
Louis XV. .„. A ™?. 

Le nouvel Ele&eur de Saxe con- 
vaincu qu il ne pouroit furmonter feul 
ces obftacles , refolut . de s'adrefler a 
Tlmperatrice de Ruffie, qui pouvoit 
le feconder dans fes entreprifes , & le 
porter fur le trone de Fologne. II lui 
reprcfenta que la maifon des Roma- 
nou avoit toyjours prot£g£ celle de 
Saxe , lui rappella les efforts que Pierre 
le Grand avoit faits pour remettrc 
Augufte II fur fon trone , & finit par 
dire qu'il efp&oit quelle feroit en fa- 
veur du fils , ce que fon pred^cefleur 
avoit fait en faveur du pere. Anne , 
flatee de trouver Toccafion de s'acqu£- 
rir de la gloire , & de rendre fon re- 
gne celebre , promit a FEle&eur de 
Saxe de faire tous fes efforts pour le 
placer fur le trone que fon pere avoit 
occupe , & d'employer meme le fe- 
cours des armes , s'il etoit neceflaire. 
Pour mieux reuffir , elle t6folut de 
mettre TEmpereur d'Allemagrie dans 
les interets de celui qu'elle vouloit 
proteger , & d'engager cette Puiflance 
a joindre fes forces aux fiennes. Pour 
cet efiet , elle envoya ordre a fon Am- 



2$6 HlSTOIKB 

—•— = bafladeur a la Cour de Vienne de re- 
Anne prefenter a Sa Majefte Imperiale qui! 
l ^i7iz" A ^ to ^ dangereux pour les Puiffances 
voifines de la Pologne de laifler moo- 
ter fur le trone de ce pays un hom- 
me dont les interets etoient fi etroi- 
tement unis avec ceux de la France, 
L'Empereur gouta ces raifons , & pro- 
mit defaire entrer des troupes en Po- 
logne , pour appuyer le parti contraire 
a Staniflas. I/Imperatrice de Rufliere- 
folut alors de fe declare* ouvertement 
pour TEle&eur de Saxe , fit aflembfcr 
An«e pro- ioixante mille hommes, en donna le 
!cor dc swc commandement au Comte de Lafci , 
contre Sw- avec ordre de pafler en Pologne. Pour 
****'• autorifer (es demarches , elle fit publier 

le manifefte fuivant, qu'elle adreflaau 
Primat de Pologne , l'un des plus zeles 
partifans du Roi Staniflas. Ces fortes 
d'ecrits ne juftifient pas les Souveraio* 
aux yeux du public. . 

»Vous avez vu par les lettres qve 
»Yon vous a adreflees , & par les 
^declarations reiterees qu'on a pre- 
»fentees en notre nora a votre llluf- 
<» trite, la fincerite des intentions que 
»Nous avons toujours eues pour la 
» jSereniOitTie Republique de Pologne, 
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»n*ayant rien plus a caeur que Tavan- 
» cement du bien public , le maintien ^** B . 
3> des droits , libert£s, & conftitutions 1733. 
»de la Nation , ce que Nous avons fait 
30 paroi t re dans tputes les occafions , 
»4 fexemple de nos pr<d&effeurs f 
»& principalement a cette heure, oil 
»il s'agit d'elire un Roi, dont Tel^t- 
»tion doit etre libre & fans contrain- 
39 te , ce que Nous avons expofe non- 
» feulement aux yeux de la Nation Po* 
^lonoife, mais encore a la face de 
»toute la terre. 

»C'eft pourquoi nous avons appris 
»avec douieur que notre intention a 
»ete interpretee dune maniere tout a- 
»fait contraire a notre volonte , & au 
» prejudicede notre honneur , vuqu'on 
» nous regarde comme voulant faire 
30 tort a la liberte de la Republique , 
»& deroger par-la aux privileges de 
» la libre ele&ion que Nous & nos Al- 
*>lies voulons maintenir & confervec 
»dans leur entier. 

»La meme animofite a fait femcr 
» a notre defavantage & a celui de nos 
3> Allies differents bruits , de plus 9 on 
»nous a menaces d'une invafion de 
*>la part des Turcs & des Tatars , & 



»»• 
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»oo a feit jouer tous les refforts poffi- 

axmt *>bl«s pour que cetce invaGon s'ef- 

***!^V** *ic£tu£t aduellement. 
tn?% »On peut dire que ceux memes qui 

»ont le maintien des loix eorre les 
» mains , & qui font charges d'y veii- 
»kr, out tenu une conduire tres- 
» extraordinaire , &tout«a-fait con- 
»rn*ire aux maximes d*une nation li- 
st bre , en quoi ils ont decouvert les 
•defleins pernideux qu'ils ont de 
» fouler aux pieds les loix de Ieur 
* pa trie, & de priver la Nation de la 
»liberte des fuffirages, principal pri- 
» vilege d'un peuple libre : en quoi 
»fe ont encore oublie leur devoir , 
»pour foutenir leurs vues particu- 
» lieres. 

» Quoique plufieurs perfonnes bien 
aiintentionnees pour le bien public, 
^ayent feit des proteftations folem- 
» nelles contre la violence feite a la 
»Diete de convocation contre la li- 
» bene des voix, il eftcependant no- 
» toire qu'on n*y a pas fait la moindre 
39 attention ; mais qu'on tache au con- 
»traire d'employer a la prochaioc 
»Diete deledion , toute forte de 
»sioyens, foit par la douceur, foit 
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9 par la force, c'elka dire , avec la Anne 
»meme opprefllon de la liberte, pour iwanouna 
9>foutenir les mefures prifes en faveur l7 ^ 9 
»de Staniflas, exclu a jamais du tro- 
» ne de Pologne , etant declare enne- 
» mi de la patrie par les conftitutions 
»confirmees par le ferment folemnel 
« de toute la nation , & par celui de 
wvotrellluftrite, Comme ils Nous im- 
«porte, ainfi qu'anos Allies, que les 
»traites que nous avons faits avec la 
» Republique de Pologne, foient main- 
j»tenus en leur entier, Nous n'avons 
»pu nous difpenfer de faire des-a- 
»prefent avotre Illuftrite & a la Se- 
» reniffime Republique de Pologne , de 
»ferieufes reprefentations; &devous 
»aflurer qu'au cas quil arrive, qu'on 
»ne fafle pas de ferieufes .reflexions 
»fur les remqntrances bien inten- 
se tionnees que Nous & nt>s Allies one 
» faites fur ce fujet par le pafle , & fur 
» celles queKous faifons ppefentement , 
» & que l'on continue a favorifer le par- 
3>ti de Staniflas, Nous ne pourrons re- 
it garder ces demarches que cornme 
» une infra&ion de la paix & des trai- 
»tes que Nous avons faits avec la 
» Sereniffime Republique ; & que par 
»cette raifon, Nous ferons obliges 
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»d'employer des moyens vigoureux 
, Anne w & efficaces , pour maintenir par les 

IW I73^ NA " ^ orces 3 ue DieU n0US a donn<?e * » 
»la liberte de la Republique, & la 

■> conservation de fes conftitutions : 

»a quoi Nous nous fommes obli- 

» ges par les traites que nous avons 

»avec elle, & en vertu de la garan- 

» tie que Nous avons faite , de mS- 

»me que par rinclination que nous 

» avons de fecourir les perfonnes bien 

»incentionnees qui g^miffent defop-- 

» predion dans la quelle ils yoient 

» leur patrie. 

wComme notre intention ne tend 
»qu*a confer ver la tranquillite pu- 
» blique , & a veiller a notre pro- 
»pre furete , Nous voulons empecher 
*>tous ces pernicieux deffeins, dont 
» les auteurs , ceux qui y ont con- 
»tribue par Ja violation & Toppref- 
»fion de la liberte de la Republique, 
*>feront refponfables devant Dieu , & 
»devant tout le monde , de raeme 
» que des fuites funeftes qui pouront 
» en refulter contre la patrie & con- 
» tre eux-memes. 

» Voila les motifs qui Nous ont en- 
gages a faire cette Declaration a 

votre 
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*>votre llluftrite , auffi bien qua la _ ■» 

» Serenifllme Republique. Anne 

Les partifans de I'Elefteur de S*^'™°™ x 
xe , enhardis par l'approche des Ruf- 
fes , protefterent contre tout ce que le 
Primat faifoit en faveur de Staniflas. 
Ce Prelat , toujours ferme dans fes re- 
folutions , voulut achever Touvrage 
quil avoit commence : les obftacles 
qu'on vouloit lui oppofer , ne fer- 
voient qu'a exciter fon a&ivite. Le 8 
Septembre , etant informe que Sta- Stamffas 
niflas etoit arrive a Varfovie , il fit L * cz j n ^! cf * 
promptement proceder a TEledion unT foonde 
duRou Le 10 du meme mois il enga- £ oi * Roi de 
gea Staniflas , qui avoit jufqu'alors ° ° 5ac ' 
garde Vincoghito , a paroitre en pu- 
blic/Le Primat, voyant que la prefence 
de ce Prince caufoit une joie prefque 
generate, fe rendit au champ d'ele&ion, 
fit le tour des Palatinats a cheval , pour 
leur demander en faveur de quel candU 
dat ils fe declaroient : il recommenga 
a plufieurs fois la meme ceremonie , 
& 9 voyant que la pluralite des voix 
etoit pour Staniflas , il le prbclama 
Roi. 

Les partifans du Roi Staniflas , inf- 
truits que les Ruffes etoient entres ea 

Tom* XniL L 
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■ Pologne , & que larmee Saxonc fc 

Anne difpofoit a les y joindre , publierent 
jwanouna le mani f e ft e f uivantt .. 

3 ** « Ceft w une honte eternelle , & une 

» perte irreparable d'honneur pour 
t> la nation Polonoife , qu'il exifte des 
» Polonois , ou fe difant tels , foit 
» qu ils foient de l'ordre Seculier , ou 
» de Tordre Ecclefiaftique , qui , dun 
apropos deliber£ ayent appelle des 
» troupes etrangeres pour troubler 
y> la libre eleftion , a deflein d oter a 
» la Patrie la furete , tant en dedans 

* qu'au dehors & la remplir une fecon- 
» de fois de miferes. Comme ces gens 
■> font de veritables monftres degene- 
» *6s de leur race , & une engeance de 
» viperes d&iaturee & dechainee con- 
is tre leur propre mere , cette mere les 
» defavoue , ies raye du livre des vi- 
» vants , & de ceux qui font Aleves 
♦rdans Tetat de la liberte , comme 
»>etant indignes de ce precieux gage : 
9 elle les fepare du corps de la Republi' 
« que comme des membres pourris : 
» elle les declare enfants illegitimes qui 
»nont aucun droit a Theritage de 
»leur mere commune , parce qu'ils 

* ont ofe lever un bras arme conttf 
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* elle : elle les tient , des a prefent , 

95 pro hojlibus Patrice. lis font inon- Anne* 

~ dee d'un d&uge de larmes. iwakouna 

*> Ces puiifants motifs Tengagent & I7 ** # 
» s elever contre eux les armes a la 
» main , a confifquer leurs biens , pour 
^les Joindre aux revenus du Trefor 
*> public , a faire rafer les maifon* 
» qu ils ont habitees , afin que les rui- 
»nes de ces baciments faflent ua 
» monument eternel de leur trahU- 
»fon. » 

Cet ecrit injurieux , loin cTavoir 
TefFet qu'on attendoit , irrita les parti* 
fans de l'Ele&eur de Saxe au point 
qu'ils fe reunirent tous fous le titre de 
Confederes 3 mi rent a leur tete le 
Prince Wiefnowieski , Regimentaire 
& grand Chancelier de Lithuanie , fe 
retirerent a Praage , & figrierent une 
prcteftation contre tout ce qui avoit 
ete fait au champ d'ele&ion. L'lmpe- 
ratrice de Ruflie , informee de ce qui 
fe paflbit en Pologne , envoya ordre 
au General Lafci de hater fa marche. 
Staniflas , a certe nouvelle , fe retira 
promptement a Cracovie , ou fes par* 
tifans allerent le joindre. 

Louis XV , Roi de France , avoit 
Lij 
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^^ epoufe Marie-Ther&fe Leczinski , fille 
Anne de Staniflas nouvellement elu Roi de 
Iwanouna Pologne. L'honneur du Monarque 
I 7jj. Francis flemandoit quil fecourut (on 
beau-pere & quil 1'appuyat fur le tro- 
ne. Pour arreter les efforts que les 
Cours de Vienne & de Peterlbourg 
faifoient contre ce nouveau Roi , il 
falloit equiper des vaiflfeaux & faire.un 
. armement formidable*: mais on avoit 
a craindre que l'Angleterre , toujours 
attentive au demarches de la France , 
ne s'alarmat en voyant ces preparatife 
immenfes , & ne fe declarat. Le Mi- 
niftere de France , craignant d'un co- 
te de caufer de Finquietude a l'Angle- 
terre , ne voulant pas de Tautre * 
abandonner tout-a-,foit le nouveau 
Roi de Pologne , fit partir une ef- 
cadre avec quinze cents hommes com- 
mandes par ie Marquis de la Luzerne & 
lui donna ordre de joindre l'armeede 
Staniflas. Avec ce foible fecours le 
Roi de Pologne n'etoit pas en etat de 
fefifter a tous ceux qui etoient arme's 
contre lui , & la France s'attendoit a 
le voir depouiller de la Royaute. D 
falloit qu'elle tirat vengeance d'un pa- 
reil outrage ; mais Teloignement fen* 8 
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pecboit d'attaquer la Ruffle ; elle re- - 

folut de faire tomber fa vengeance fur Anne 
rEmpereur; /unit avec l'Efpagne & IW *™™ A 
la Sardaigne ,* attaqua les Etats de la 
Maifon d' Autriche en Allemagne & en 
Itaiie. 

La mort d'Augufte II alluma done 
la guerre dans toute TEurope. Pendant 
qu'on faifoit des preparatifs pour fe 
battre au midi , les Rufles pourfuivoient 
au nord ]£S parcifans du Roi Staniflas. 
lis engagerent les Confederes a s'aC- 
fembler & a proclamer TEledeur de 
Saxe, Roi de Pologne , fous le nom 
de Frederic Augufte. III. Staniflas , 
cxaignant de tomber entre les mains 
de fes ennemis , fe retira k Dantzig , 
06 il fit publier le manifefte fuivant. 

« Nous Staniflas I , par la grace de 
?>Dieu, Roi de Pologne &c. La ma- 
wliceou la jaloufie de quelques-uns 
?• des fujets de ce Royaume a ete pouf- 
rffee fi loin , que n'etant pas aflez puif- 
»fants pour detruire par eux-memes 
» la patrie , ils ont eu recours & Ten- 
» nemi , avec lequel foulant aux pieds 
3>la liberte , ils commettent toutes 
» fortes de defordres. II n'etl pas dif- 
v> ficile de connoitre quelle eft la four* 
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■' » ce de cette malice & de cette d£fo- 

iwAH^ 1 " beiffance. C'eft , fans doute , parcc 
1733. *>que Id iouable nation Polonoife, 
~s> fans avoir Igard a TexcluGon inte- 
» reflee donnee contre Nous de la part 
9 de Sa Majefte Imperiale & de Sa 
» Majefte Czarienne , ni & Farrivee 
» des croupes Ruffes pour foutenir cet- 
» te exclufion , elle Nous a eleve's fur 
»fon trone librement & conforme- 
» ment aux loix , & donns par-& un 
»t£moignage autentique qu'elle ne 
Mveutpas que qui que ce foit fe mele 
» de Fele&ion de fon Roi. Cette ac- 
*>tion, qui ne peut manquer d'&re 
» approuvee par les perfonnes raifon- 
»nables, n'a pu plaire a ceux qui, 
» prevenurde jaloufie, Sc enRes d'uft 
=• efprit d'orgueil , fembfent prrffercr 
wla plus honteufe fervitude & la plus 
» precieufe liberte. Lorfque nous con- 
3> fiderons ces malheufs de la Repu- 
pp blique , notre cceur paternel en 
» eft d'autant plus vivement touche, 
» que dans le tems que Nous efperions 
»nous rejouir avec notre chere Pa- 
s' trie , & pafler tranquillement le refte 
so de nos jours , nous la trouvons 
vplongee dans de nouvelles allarme*# 
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rNous He pouvons nous empecher 
a> de declarer ici , non dans le deflein f Ann£ 
»den tirer quelque gloire , mais urn- 171%. 
90 qucrnent afin que cela Nous ferve de 

* quelque confolation , qu'apr&s que 
»Nous eumes ete elus & eleves pour 
» la premiere fois au trone de Polo- 
s> gne , Nous av6ns , par un effet de 
9 notre amour pour lapatrie, abandon - 
» ne le Royaume , afin de le delivrer 
» des' troubles qui le defoloient & qui 
» n'auroient pu etre termines que par 
9 la perte des biens , & aux depens de 
»> la vie de la plupart de la Nobleffe , 

fi Nous n'avions prrs ce parti : mais , 

* comme il a plu a la divine Provi- 
» dence que Nous ayons ete rappell& 
3D a la pofleffion de ce trone par vos 
at> iibres fuffrages , Nous avons juge k 
apropos de commencer a employer 
» nos foins paternels , en vous repre- 
ss fentant vivement les malheurs qui 
so accablent la Republique , & en vous 
3» exhortant de ne rien negliger pour 
» les redrefler. 

*> Apr&s que l'lledion eut 6t6 ter* 
*> minee felon les loix du Royaume , 
» ou , pour mieux dire, pendant l'elec- 
j».tion meme , un certain nombre de 

L iv 
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^ » Bourgeois fe retirerent & s'affemble- 

Anne » rent a Praage. On leur fit (Tabord de- 
i^anouna , man der quel etoit le .fujet de leur 
17 * »retraite , & s'ils avoient quelques 
a> raifons de contradiction a alleguer. 
»Ils repondireftt que cette retraite 
» ne troubleroit en rien la libre elec- 
» tion , ce qui contenta d'autant plus 
» tout le monde , que parmi ceux qui 
»fe trouvoient a Praage , il y en avoir 
» plufieurs qui avoient figne le rigou- 
» reux Manifefte de la Republique con- 
s' trfc ceux qui . auroient appelle les 
» troupes etrangeres , ou qui fe fe- 
»roient joints a dies : mais Pexpe- 
»rience a fait voir que ce n'etoit 
»qu'une feinte artificieufe , puif- 
w qu'immediatement apres , les Eve- 
*ques de Cracovie & de Pofnanie f 
• font alles trouyer .les troupes Rufles 
► appellees pour detruire la liberte, 
» & qu'ils font revenus avec elles k 
» Praage , ou , de leur propre autorite, 
•> ils ont £tabli une nouvelle , mais 
» faufle , Republique , dans le defTein 
»de fe rendre dans le Champ elec- 
» toral , afin d'y elever d\me maniere 
^jufqua prefent innouie un nouveau 
>Kolc , quoique les Etats afTembk's 
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93 fe fuffent deja retires du Champ « 



07 ele&oral , apres y avoir procede a Anne 
33 unc eledion legitime & conforms aux Iw **° uk * 
»ioix. Quelques efforts qu'ils ayent 
33 faits , foutanus par les armes de Ruf- 
97 fie , pour pafler la Viftule , & fe 
33 rendre dans le Champ ele&oral , 
33Dieu n'a pas permis quils ayent 
» reuffi , ce qui les a obliges d'aller a 
>3Kamie, ou ce parti obftine, apres 
93 avoir conftruit un Kolo , a vomi 
33 tout foa venin , en elifant ,i la fa- 
-» veur des armes etrangeres , le Sere- 
33 niffime Elefteur de Saxe.pour Roi, en 
»lc faifant nommer & prqclamer par 
» un Eveque , en faifant publier au 
»> bruit du canon & de la moufquete- 
» terie des Ruffes cette fauffe eledtion 
^faite fans une prealable convoca- 
» tion des Etats. II eft apparent que 
» plufieurs d'entre eux ont procede h 
» cette eledion , non par une libre vo- 
» lonte , mais par la crainte des armes. 
» Que le monde entier juge fi ce ne 
33 font pas de veritable* ennemis de la 
» Patrie. Ce font des ferpens qui de- 
»vorent les libertes & les loix da 
*>Royaume, lis ont renverfe plufieurs 
"anciennes conftitutions. Us n ont pas 

Lv 
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obferve la generate confederation. 

akn* » lb ont v i i£ i e ferment qu ils ont fait 

*7U^ KA * Kbrcment & fans y etre contraints. 

» Par ce ferment , tout etranger , tout 

9 naturel meme de PolognC qui pofTede 

* des provinces dans les pays etran- 
9 gers , ou qui a des troupes fur pied , 
a» ainfi que ceux qui ne font pas n& de 
» pere & de mere catholique font ex- 

* clus du trone. 

>i L'Eveque , en procedant a la pro- 
» clamation a fait un triple parjure , & 
*commis par confequent un facrilc- 

* ge. En' qualite d'Eveque , il a em- 
» piete fur les droits du Primat. En 

* quality de Gentilhomme , il a £lu 
» celui qull avoit abjure ; & en 

' p qualite de Senateur , bien loin d'6- 
» loigner les maux dont la Republi- 
y> que etoit menacee , il a appell€ de$ 
» troupes £trangeres f il s'eft uni a 
» dies , il repand avec elles le fang de 
»la nobleffe , il ruine leurs maifons , 

* leurs bourgs , leurs terres. Le 
» Rpyaume a 6t6 expofe ci-devant £ 
» de grandes catamites ; mais elles ne 
p font en aucune ftianiere compara- 

* bles a celles qui Paffligent i proem. 
»Qui ne voit que le but de rennemi 
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ne tend qua priver ce Royaume du 



» prdcieux trdfor de la liberte , & a Anne 
» rendre efclavc cette nation fi bel- l *fj??** 
a» Jiqueufe , & fi vaillante. 

» C'eft pourquoi nous devons nous 
9 unir pour defendre cctte precieufe 
» liberte , & reprimer les violences 
. » que Ton commet envers Nous, Dieu 
9 nous affiftera , & nous donnera la vie* 
» toire fur un ennemi qui ne cherche 

* que notre ruine. Les Cours voifines 
» qui s'intereflent en notre faveur , np 

* nous abandonneront pas. II leur im- 

* porte trop que ce Royaume foit fub- 
*> jugu6 , & que notre couronne foit 
9*enlevee par la force des armes , quel* 
to ques mefures qu on prenne deja pour 
a» y parvenir. D'ailleurs notre propre 
3>valeur ne nous laiffera jamais Cue-* 
» comber fous les coups de nos enne- 

» mis qui favent dequoi aous fommes * 
» capables lorfque nous fommes unis. 

» Puifque la Republique eft fur le 
» point d$ voir renverfer fa libert6, 
» par rapport & 1'eledion y Nous avons 
*>"refolu , chers & ames , de demander 
*> votre fecours , afin que ce qui a 6t6 
» fait felon les loix ne foit^ an^anti 9 & 
» qua Ja precieufe liberty ne foit enti£* 

Lvj 
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^ » ment abolie. Nous efp£rons qu'en 

• *^~. »conformite des loix etablies.par les 
X 733. » convocations & jurees par les Etats 
» des deux nations , vous agirez con- 
» tre ceux qui violent ces loix & leur 
9 ferment , comme contre des enne- 
» mis de ia patrie. Nous vous appellons 
•> tous a Ton fecours , & nous ordon- 
» nons en vertu du pouvoir qui nous 
9 a ete donne par la Diete d'eleftion , 
» une convocation generate pour 
* prendre les armes , afin de chaflfer 
» & exclure f ennemi ; & vous vous 
»aflemblerez pour cet efFet aux 
» lieux qui vous feront prefcrits apres 
» le troifieme ordre.»Nous nous join- 
» drons a vous , & nous employerons 
» notre perfQnne pour la defenfe de no- 
» tre patrie. Fait (bus notre fceau, &c.*> 
Ce manifefte fit affez d' efFet fur Pe£- 
prit des Polonois : plufieurs prirent 
les armes, & fe rendirent a Dantzig , 
prcterent ferment de fidelite a Stanif- 
hs , & lui promirent de perir plutor 
que de fouffrir qu*on le depouill&t 
d'une eouronne qui lui appartenoit fi 
iegitimement* Cependant Tarmee Ruf- 
fe , commandee par le General Lafci ; 
ivangoh toujours du cote de Dant- 



DES RussEs. 2J$ 
feig. Elle ^rriva vers le milieu du mois " « 

de Mars, 1734 devant cette place , IW anouna' 
fomma le Magiftrat de faire fortir Sta- 1733. 
niflas & de preter ferment de fide- n 

lite a Augufte III. On ne repondit a 1724, 
fa propofition que par un feu de tou- 
te 1'artiHerie. Le General Lafci com- 
men^a alors le fiege. Llmperatrice , 
ayant forme la refolution de s'empa- 
xer de cette ville a quelque prix que ce 
fue , donna ordre au Comte de Mu- 
nich de s'y rendre & de commander 
Tarmee qui en faifoit le fiege* Ce Ge- 
neral ne fut pas plutot arrive , 
qu il fit encore fommer la ville de fe 
rendre & de livrer le Roi Staniflas : 
fa propofition fut rejettee meme 
avec indignation : les aflieges atten- 
doient de jour en jour du fecours de 
France. II arriva ce fecours : mais il 
netoit pas affez confiderable pour 
forcer les Ruffes a lever le fiege ; le 
nombre des foldats ne montoit qu'a 
deux mille cinq cents cinquante com- 
mandes par M. de la Mothe de la 
Peronie , Brigadier des armees du 
Roi. Malgre Tinegalite des forces , ils 
eurent le courage d'attaquer les re- 
trenchements des Ruffes le 27 Mai : 
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mais ils furent repoufles avec une per- 
Ankb te confiddrable. Le Comte de Plelo , 
Iwanouna Ambafladeur de France aupres du Roi 
* de Danemarck , commandoit la pre- 
aiiere colonne des troupes Frai^oi- 
fes. Voyant qu ils plioient, il n'&outa 
que fon courage, fit tous fes efforts pour 
les ramener : mats il fut tu£. Ce jeune 
Seigneur t?rant infor.me que la me(ift-» 
telligence r^gnoit dans Farmee Fran- 
f oife , avoit cAi que fa prefence pourfcit 
r^rablir l'union : il partit de Coppenha- 
gue & fe rendit a Tarm^e. Son z£le fat 
apJ>rouve , & rendit fa perte plus fenfi- 
ble. M. de la Mothe conduifit le* 
debris de fa troupe fous le canon de 
Wechfelmunde ou il fe retrancha. 
L'Imp&atrice , craignant que la Fran- 
ce n'envoyat de nouveaux fecours an 
Roi Staniflas , fit equiper une flotte , 
& en donna le comtnandement a l'A- 
tniral Gordon qui etoit alors age de 
foixante-onze ans. 11 rangea cette ftot- 
te en forme de demilune a la rade de 
Dantzig. Le Comte de Munich , tran- 
quille de ce c6te , fit reflerrer la place 
* pour la forcer a capituler plus prom* 
tement, 
M. de la Mothe , voyant qu-il ne 
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recevoit aucuns fecours , & que le refte " .'■? 
des troupes qu'il comrtiandoit man- Annh d 
quoit des chofes neceflaires, refolut tJJv 
de capituler. II demanda dabord 
quon lui accordat des vaifleaux pour 
tranfporter fa troupe a Coppenhague : 
mais le Comte de Munich rejetta fa 
proposition & pre'tendit que les Fran- 
cois devoient fe rendre prifonniers de 
guerre. Ceux-ci , regardant comme 
indigne de leur courage d'aCcepter fi 
promptement une pareille condition 9 
demanderent qu'il leur fut permis 
d'envoyer deux Officiers a Dantzig 

Sour favoir du Marquis de Monti , Am- 
afladeur aupr£s du Roi Staniflasj 
quel parti ils devoient prendre dans 
une pareille conjon&ure. Cette deman- 
de leur fut accord€e ; mais le Marquis 
repondit qu'il ne pouvoit prendre fur 
lui de les guider dans cette occafion , 
& que fes pouvoirs ne s^tendoient 
pas jufque-U. Le 22 Juin les Fran- 
cois & les Rufles firent une capitula- 
tion qui portoit en fubftance , que leg 
regiments Francois campfe fous le 
fort de Wechfelmunde feroient con- 
duits a bord des vaifleaux Rufles dans 
tin des ports de la mer Baltique , dont , 
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= on conviendroit avec les Amiraual 



Anne de la flotte Ruflienne ; qu'ils feroient 
^ 7 ^ 4# A de la tranfportes en France a bord de 
l'efcadre Fran^oife , ou d'autres navi- 
res ; que les troupes Frangoifes fe- 
roient embarquees & debarquees tam- 
bours battants & enfeignes deploy ees ; 
qu'en arrivant aux vaifleaux elles ren- 
droient leurs armes , pour etre gardees 
par les Ruffes jufqu'au debarquement* 
Le fort de Wechfelmunde ne tarda 
pas a fe rendre , ce qui jecta la conk 
ternation dans la ville. 

Le Roi Staniflas, voyant que Dane*' 
Zig ne pouvoit plus refifter aux efforts 
des Ruffes , prit la refolution d'en for- 
tir. La nuit meme qu'il executa foa 
projet , il ecrivit au Primat & aux 
Seigneurs Polonois une Lettre con§ue 
en ces termes. ^ 

«La douIeur # de me feparer de 
» vous , mes chers & veritables amis , 
» parle affez pour vous faire connoitre 
» tout ce que je reffens, dans ce cruel . 
» moment. La refolution forcee que je 
op prends n eft fondee que fur finutilite 
» de mon facrifice , comme vous 1'avez 
»juge vous- meme. Je vous embraffe 
m tous > en commei^ant par M, le Pri- 
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Wmat. Je vous conjure par vous-me- — 
*> mes , & par confequent par ce qui 1w anoun* 
» m'eft le plus cher , de vous unir plus 1734. 
j? que jamais , pour foutenir , autant 
*> qu'U fe peut, les interetsde la Patrie, 
» qui n'a dautre appui que vous. Les 
:»larmes qui effacent mon ecriture, 
» m'obligent de finir. Si vous pouviez 
»voir ce qui eft grave dans le fond de 
» mon cceur , vous fentiriez que mes 
»expreflions font fort au-deflbus de 
33 mes fentirrfents. Je vous embrafle & 
• n fuis de cceur & d'ame. 

Stanislas Roi* 

A mon cher Primat , &* aux 
Seigneurs Polonois. 

Voici celle qu'il ecrivit aux Magif- 
trats. 

» Je pars au moment que je ne puis 
* plus vous ppfleder , etant refte par 
« 1'attrait de votre fide'lite fans exem- 
wple. J'emporte avec moi la recon* 
x> noiflance que je vaus dois , & le de- 
^»fir de faire en tout terns tout ce qui 
s> pourra vous en convaincre. Je vous 
p fouhaite tout le bonheur que vouy 
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»>m£ritez, & qui poura foulager fe 
Anne » chagrin que je reflcns de m'arraches 
173 4« •wvosbras. *> 

Stanislas Roi. 
■4 ma bonne Villc de Dant\ig* 

Immcdiatement apres que Sa Ma- 
jefte eut envoye ces Lettres i leur def- 
tination , elle fortit de la ville accom- 
pagnee feulement du General Steins 
flitch , du petit neveu du Marechal 
du Bourg, & d'un valet-de-chambre 
Chirurgien , & fe rendit a Marienver- 
der : elle fouffrit beaucoup dans fa 
route , ne pouvant fe mettre en chi- 
min que la nuit. Les Seigneurs Polo- 
nois qui etoient dans la ville , fe fou- 
mirent au Roi Augufie III par un ax> 
te qu ils fignereat tous , & qu'ils en- 
voyerent au camp des Ruffes* II etoit 
corxju en ces termes : 

9 Puifque , par les rfvenements que 
» nous voyons arr iver , il paroit que la 
» volonte du Tout-Puiffant eft que le 
y> tr£s-illuftre Elqdeur de Saxe regne 
m en Pologne , Nous , fouflignes , en 
« confideration des prefentes conjonc- 
s> tures , reconnoiffons & admettons It 



» fufdit trfcs-illuftre Ele&eur de Saxe ff 



c » pour notre Roi & Seigneur „ dans la Anne 

* jufte perfuafion^ quil maintiendra 1 "™Z"* 
>;•& coafervera inviolablement les 

» droits , libert£s & privileges qui 
& 93 nous ont et£ donnas par tous fes 

» predeceffeurs, nos Rois & Seigneute. 
I « En foi de quoi nous avons figne la 

; as pr£fente declaration. » 

? Le lendemain , qui (Stoit le neuf Juil« 

s- let , la capitulation fut fignee, & le Pri- 

i! mat fe f endit au camp des Ruffes avec 

« tdbs les Seigneurs Polonois. Le Mar- 

? quis de Monti , Asnbafladeur de Fran- 

i ce a la Cour de Pologne , ecrivit ces 

* deux Lettres au Comte de Munich 

ft avant de fortir de Dantzig. 

m* . 

c< Monsieur, 

)i » Meffieurs du Magiftrat de Dant-; 

*xig viennent de me communiquer 
j » la Lettre que votre Excellence leur 

: 35 a £crite , & par laquelle elle deman- 

ds demon extradition. Je vois 5 avec 
^douleur , par rapport a moi , Mon- 
sieur , que ce quon m'avoft dit n'eft • 
» que trop vrai , c'eft que votre Ex- 

* celience vouloit me snettrfc «en cap* 
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» tivite. J'avois , je vous Tavoue , r& 

Iv-anouna " 8 ar ^ ce difcours comme venant de 

1734, a> vos ennemis, dautant plus que nous 

» nous fonunes fait des compliments: 

» reciproques , comme c'eft un yfage 

» etabli entre les Miniftres & les Ge- 

» neraux des grands Princes : mais la 

» Lettre que votre Excellence vient 

» d'ecrire au Magiftrat , prouve qu'ils 

j> ne font que trop vrais. Je ne pou- 

» vois croire qu un Miniftre & Gene- 

» ral d'un aufli vafte Empirfe & d'une 

» auffi grande Princeffe , ignorat ae 

^qui eft du au caraflere fublime, 

»dont j'ai l'honneur d'etre revetu, 

» cara&ere refpe&e dans les terns les 

>>plus recules & dans les modernes 

»chez les nations les plus bsrbares. 

» Je ne detaillerai point a vorre Exf 

» cellence les droits des Ambaffadeurs , 

»parce que je crois qu'ils lui font 

»connus. Perfonne dans le monde,' 

» du plus grand au plus petit , ne les 

» ignore. Je ferois bien fache que 

» Meflieurs du Magiftrat & des Qui 

* dres de la ville de Dantzig , qui con- 

^ » noiflcnt-fi bien les prerogatives re- 

» levees de mon cara&ere , fouffrif- 

*>fetn quon brulat une amorce dt 



DBS RUSSES. 26l 

rx »plus pour moi* lis fouffrent depuis ^ — 

-. *> pres de cinq mois les malheurs d'un 1w ^kouka 
u - y> blpcus & d'un fiege , & je ne veux 1734. 
I3 a* pas que les egards qu'ils auroieot 
re - *> fans doute pour moi , les augmen- 
\, »> tent. Quoique je fois bien fur que, 
: » leur probite ne leur permettra jamais 
: fecette extradition, je vous previens 
\ yy que la ville de Dantzig etant d'ac- 
9 cord fur les articles de la capitulation, 
*> ii n'eft pas neceflaire d'y inferer ce- 
, » lui qui me regarde. Je me jendrai 

: »avec tous mes domeftiques & equi- 

» pages au camp de votre Excellence , 
»pret a foutenir tous les malheurs 
» qu elle me prepare. Rien ne me fera 
s >* meme plus glorieux que d'y etre 

lt » maltraite ? jufqu'a ce que les plaintes 

'I *>de tous. les Souverains , intercfles 

» a la confervation du droit de leurs 
! » Majeftes & celle du public parvien- 

• neavotre Augufte MaitrefTe ; & je 
P3 fuis bien fur que la parfaite connoif* 
» fance quelle a d&s prerogatives 
*> d'un Miniftre de mon cara&ere , fera 
» changer ma fituation , mais non vos 
s >ordres , parce qu'il eft impoffible 
»que vous en ayez de pareils. J'avoue 
» a votre Excellence que Tgvenement 
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»«■»■ - ^ qui vient d'arriver depuis trois jour; 
Anne » doit la facher : mais je n'y peux rie* 

W ^7U^ w ^ re * H n V a 3 UC mo * & q u elqucs» 
» uns de mes domeftiques qui y ayent 
IP part , & toutes les rigueurs que vou$ 
» exercerez , Monfieur , a cet egard 
» contre les Polonois & contre la vil- 
»le de Dantzig , feront injufte?. Je 
«prie votre Excellence de me don- 
m ner une prompte rlponfe , pour que 
9) je puifTe me mettre en etat de 1'allec 
a»joindre. a» 

» P. S. Je crois pouvoir joindre % 
» ma lettre quelques reflexions fur 1$ 
»cas dont il s'agit, & qui peut-etre ne 
» fe font pas prefentees a votre Excel- 
» lence. 

» i °. II n'y a point de guerre decla- 
»r£e entre la France & la Ruffie. 2°» 
» Quand meme la declaration de guer- 
» re feroit faite , Tufage eftqu on donne 
» des Pafle-ports aux Miniftres qui font 
» dans les Cours qui entrent en guer- 
» re , afin qu'ils fortent des Etats. J* 
» dois done I'avoir , parce que je fuis 
* dans une ville de la Republique de 
» Pologne , qui m'a reconnu dans un 
» terns de tranquility , de meme que le 
j>feu Roi & tous les Miniftres des 
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• Princes qui font en guerre avec la' 



» France. 5 • Mon arret feroit contrai- , Annb 

A •*. J • A r 1WANOUNA 

» re au droit des gens qui eit refpec- 17 z*. 
9 te , par-tout , & que perfonne ne peut 
» violer , puifqu il interefle tous les 
»Souverains , & que non-feulement 
» leurs Ambafladeurs , mais encore 
» tout ce qui leur appartient doit 
» etre regarde comme- facr£. 4 . Je 
»n*ai pas perdu la qualite d'Ambafla- 
» deur , n'ayant pas porte les armes 
» contre les troupes de Ruflie , & fes 
i »> allies 9 m'etant borne uniquement a 
j »fuivre les inftrudions que j'avois. 
t »y°. Ayant quitte Varfovie le 22 de 
!,. » Septembre , j'ai laiflfe mon palais 9 
*>avec les armes du Roi mon maitre 
»fur la porte , & tous mes meiibles & 
* equipages.^ Mdnfieur T Ambafladeur 
» de TEmpereur, le Grand Ecuyer, 
a» Comte de Leuvenvolde , & Aton- 
al fieur le Comte fon frere , Miniftres 
» Pl&ripotentiaires de Ruffle , pre- 
»voyant ma retraite de Varfovie , 
» prierent M. de Woodward , Envoy 6 
» d* Angleterre , & M. Kinner, en- 
*> voye de TEmpereur , de venir chez 
» moi , pour me dire de leur part que 
*> je ne devois avoir aucune inquietu-« 
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. »de pour mes domeftiques , pour 

* *?*!L, » m on Palais , ni pour mes meubles & 
J7j n . *»equipages , que tout leroit garde 
» foigneufement , non-feulement par 
» rapport a mon cara&ere , mais en- 
» core par rapport a la fa9on cordiale 
» avec laquelle nous avions vecu , ce 
» qu'ils ont fait obferver avec une po- 
» litefle au-dela de toute expreffion ; & 
» quoiqu'il y ait plufieurs moi$ c[ue, je 
» n'en ai re§u de nouvelles , je ne dou- 
aa te point que ces ordres n'aient tou- 
?> jours ete obferves. M. Woodward , 
ao Envoye d'Angleterre, & M. Rumpf, 
aoMiniftre de Hollande , me dirent que 
»s'il arrivoit quelque chofe a mon Pa- 
»lais pendant mon abfence, ils s «le- 
ap veroient hautement , pour foutenir 
»le droit des gens; & M. Kinner, 
3t> ReGdent de l'Empereur , ajouta que 
» mes domeftiques n'avoient qu a s'a- 
» drefler a lui, parce que dans pareille 
» occafion tous les Miniftres devoi.nt 
» fe foutenir reciproquement. Si Ton a 
» eu de fi juftes egards pour mes Do- 
» meftiques & equipages, que ne dois-je 
so point attendre pour ma perfonne ? 
5>Quoique M. le Marechal de Munich 
» affe&e de ne me traiter dans fes Let- 
so tres 



des RirssEs. a'6f 
a» cres que de Marquis de Monti , fans i 

^parler de ma qualite d'Ambaffa- Iw ^*' Ni J 
a»deur. » i7S4» 

Ce Miniftre , voyant que le Gene- 
ral Ruffe ne lui faifoit point de repon- 
it p lui recrivit en ces termes ; 

Monsieur, 

» Je fuis plus furpris que jamais , 
»que votre Excellence n'ait pas re- 
*>pondu a ma Lettre :.mais ce n*eft pas 
» a ce fujet que je yous ecris. MM. du 
» Magiftrat m'ont communique aujour- 
» d'hui a jnidi Tarticle qui me regarde 
»dans la lettre que votre Excellence 
*> leur a envoyee. Je foutiens , Mon- 
»fieur, ce que je vous aimand£dans 
»ma premiere Lettre , que je ne fouffri- 
» rai pas qu on brule contre la ville de 
»Dantzig la moindre amorce pour 
»moi, Je me fuis fait traduira de 
•l'AHemand en Frangois cet article. 
» Je ne fais s'il eft bien traduit : mais 
» il dit que le Marquis de Monti 9 * ci-de- 
*vant Ambajfadeur de France, fe trow* 
• vant pncore dam la ville , doit ttrc 
*Vm4 d!ki d demain au foir 9 d Var- 
» mie RuJJtenne 9 avec toutes les per/on-. 
Tome XV11I. M 
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> *nes qui font auprh de lui , iousfes Do~ 

Anne 33 meftiques fir/ei Lettres , pour evittr la 

IXV i A 73°^ NA "**!&«* <fe S* Afe/e/fc Impiriale de 

. » rowrcj Jej RuJJtes : mais en cas que le 
aMagijirat de Dant%ig ne veuille pas 
»confentir d Uvrzr volontairement 
wledit Marquis dt Monti , on It fera 
*> fortir avec un ditachement de Varmie 
»RuJJienne. Je protefte devant tons 

* a les Princes de fEurope <Je la violen- 
ce quon fait a mon cara&ere : en 

. »meme terns, pour ne pas affliger da- 
» vantage cette ville* contre laquelle 
vvous men^cez encore de continuer 
»les hoftilites , de la bombarder , & 
*de ne plus ecouter aucune propofi- 

. » tion , fi elle ne me livre pas , je me 
» prepare a partir demain au foir avec 
55 tout ce que je paurai de domefti- 

. a?ques & d'eqyipages. Votre Excellen- 
ao ce me defignera la porte par laquel- 
»1$ je dois fortir & le chemiri que je 
» dois prendre , & m'enverra un paffe- 
a) port. Je lui feral feulement (aire re- 
55 flexion qu'il ne m*eft pas poffible de 
55 faire fortir tout mon equipage dans 
»le meme terns* Si vous voulez, 
55 Monfieur , m'accorder un jour ou 
' »deux de plus , vous me ferez plaifirj 
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*>finon, il en fera ce que vous vou- _______ 

» drez. J'ai l'honneur d'etre , &c. Sign4 9 Anns 

IWANOUKA 

Marquis deIWonti. • 7 3 4 * 

L'Imperatrice de Ruflie avoit doti- 
ng des ordres li precis au Marechal 
Munich , qu'il n'ecouta pas les juftes 
representations du Marquis de Monti ; 
il le retint prifonnier , & le fit condui- 
re, fous une nombreufe efcorte, a 
Diefcbau , avec le Primat qui £toit ret- 
te a Dantzig, & refufoit de reconnoitre 
Augufte Roi de Pologne. 

Pendant que la ville de Dantzig ca- 
pituloit , rimperatrice de Ruflie fit 
conduire a Cronftadt les deux mille 
hommes qui reftoient des troupes 
Fran^oifes que commandoit M. dd la 
Mothe. On devoit , felon la capitula- 
tion qui avoit ete faite avec eux , les 
conduire dans un des ports de la mer 
Baltiquer-TImperatrice, pour juftifier 
fa conduite a cet egard , envoya a M* 
de la Mothe une declaration , par la- 
quelle elle annon^oit que Ton intention 
^toit de remplir le trait£ fait avec les 
troupes Fran^ifes venues au fecours 
de Dantzig ; mais que l'efcadre Fran- 

Mij 
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501 fe ayant depuis attaque dans la mer 

Anmb Baltique , fans aucune declaration de 

Iwanouna g Uerr€ entre les Cours de Ruffle & de 

,7 * 4# France, & pris un Paquet-Boot, deux 

• Galiotes , & en dernier lieu une Fregate 

Ruffienne , fait prifonnier tout l*equi- 

page , faifi tous les effrts& toutes les 

inarchandifes qui s'y trouvoient, & 

envoye cette fregate en France, Sa 

Majefte Imperialc fe trouvoit obliged 

de retenir les troupes Fransoifes , par 

repr^failles , jufqu'a ce que la frigate 

nommee Mittau fut renvoyee dans un 

des ports de la Ruffie avec tout fon 

equipage & fes inarchandifes , conjoin- 

cement avec les trois autres vaifleaux 

mentionn^s. Cette Princefle ajouta 

dans fa declaration : » Declare toute- 

»fo*s Sa Majefte Imperials, qu'ea 

•attendant cette fatisfa&ion de la part 

93 de la Cour de France , les troupes 

»Fran<joifes feront traces d'une ma- 

• niere convenable a la condition d'un 

«»chacun , & qu'on leur fournira tout 

3> ce q^ii (era neceffaire pour leur en- 

•tretien & leur fubfiftance , fdon 

»qu'on en conviendra plus particuli*- 

•»remeiit avec TOfficier qui les com* 

•mande, auquel Sa Majefte Imperia- 
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»Ie accofde la permiffion d'envoyer ■ — Bi 
»auelquun des fiens, muni de bons Akn* 
*pafle-ports, en France, pour y por- I7}4 
wter cette declaration , & pour effec- 
*tuer d'autknt plut6t une prompte re- 
'atfolution, &la fatisfa&iotv demandec . 
» ci-defTus , afin que les troupes Fran- 
:»goifes puiflent etre inceflamment 

* renvoyees en France , & que de la 
Apart de la Ruffle cette reftitution 
wpuifle fe faire fans d^lai, on laiffera 
»ces troupes dans un lieu voifin de la 

* mer Baltique , oil ellespouront auflSi- 
» tot etre embarqules pour la France $ 
» a quoi on apportera toute forte de 
wfacilite; & on leur donrnera tiouta 
wl'afliftance neceflairc. Fait a S. Pe- 
er terfbourg le 1 6 Juiltet 1 73 4. 

Cette Princefle ne s'en tint pas aux 
promefies , elle paffa aux effets, fit 
donner des rafraichiffements , mScna 
des habits aux foldats. 

Af . de la Mothe fe hita d'envoyet 
un Officier en France avec la declara- 
tion de rimpfratrice de Ruffle. On 
ne tarda pas a reconduire les vaifleaux 
Ruffes dans un des ports de cet Empi- 
re. U Officier Francois qui etoit charge 
de cette cotnmiffion les fit arreter a 

M iij 
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Coppenhague , & pria le Miniftre de 
Ann* Ruflie a la Cour de Danemarck de 
• i734« prendre la declaration de ceux qui 
compofoient l'equipage de chaque 
vaifleau fur le traitement qu'ils avoient 
re^u en France. Tous attefterent qu'ils 
etoient tr&s-fatisfaits de la conduite 
qu on avoic tenue a leur egard pendant 
leur detention. Le Miniftre de Ruflie 
en donna ade a TOificier Francis 
qui conduifoit les vaifleaux de fa na- 
tion. L'Imperatrice de Ruflie , infor- 
mee que la Cour de France lui avoit 
donne fatisfa&ion a cet egard, exps- 
dia des ordres pour le depart des trou- 
pes Frantpifes qui etoient detenues 
a Cronftadt. M. de la Mothe.de la 
Peiroufe & douze des principaux Qffi- 
ciers de fa troupe firent demander a Sa*- 
Majefte Imperiaie la pernaiffion dial- 
ler a Peterfbourg pour lui rendre leurs 
hommages & la remercier des bons 
traitements qu'ils avoient re§us pen- 
dant leur fejour dans fq$ etats. Cette 
demande leur fut accordee. Sa Majef- 
te les retjut avec bonte , ordonna 
qu on leur fit voir tout ce qu il y avoir 
de plus curieux dans la ville : les Gar- 
des fixent Texergice en leur prefence- 



2 
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Cette Princefle , voulant donnet a — — ■— - 
l'Europe des preuves de fa magnifi- A *** 
cente , fit diftribuer *des vivres , de ^7*4?* 
Targent & des peaux a tous les Fran- 
cis. Elle ne rendit la liberte au Mar^ c ^*s™^ c £ 

uis de Monti , que quand les affaires ramceAnne. 

e Pologne furent terminees. 
Les depenfes immenfes quelle etoit *'i 

obligee de faire pour foutenir fElec^- x 735» 
teur de Saxe fur le trone de Pologne, 
ne fempecherent pas de foulage* fes 
peuples & de leur dormer des preuves 
de fon amour pour eux : elle leur re- 
mit fix mois d'impots & de contribu- 
tions ordirtaires. 

Lagloire que cette Princefle s'acqu£- 
roit tous les jours par fa magnificence 
& pai- fa ~g€nerofite , £toit ternie • par 
la cruaute qii'efte exergoit coritre Po- 
tocki , Primat de Pologne. Ce refpec- 
table Prelat, age de 71 ans , . accabld 
d'infirmites , efluydit , avec une conf* 
tanc? etonnatite', les maux qu'bn Iul 
feifbit endurer dans fa captlvite, plu- 
tot que de trahir lafoi qu*il avoit don- 
nce au Roi Staniflas , & le ferment 
qu'il lui avoit prete. Pour lafler fa pa- 
tience & abattre fa fermete, on le 
traofpohoit d'une ville a lautre , & on 

M iv 
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ordonnoit 1 ceux qui le gardoient de 
reffenrer fes chaincs de plus en plus, 
li foupiroit : raais il ne raurmuroit 
jjas. Ecoutons-le parler du fond de (a 
prifon a l'Imperatrice de Ruffle : 
»Je ne me plains point de ma def- 
iance qui femble s'elever contre mon 
»6tat, mon honneur, ma vieilletfe, 
» & mes infirmites ; je fuis Chretien 9 
»&je mefoumets aux volontes de la 
9 Providence, J'efpere que ce meme 
••Dieu qui me punit fur la terre , me 
33 pardonnera dans le ciel , ou dumoins 
•que ce que je fouflxe pendant ma 

* vie fera comptl fur ce que j'ai meri- 
*» te de fouffrir aprfes ma mort. 

» Je ne pretends point deveiopper 
m la caufc des malheurs publics , ni en 
»rejetter la faute fur perfonne , parce 
*» qu il appartient a Dieu feul de con- 
anoitre les confeiences ; je ne blame 

* point ceux qui aprcs avoir embrace 
« un parti , font quitte ppur en embraf- 
» fer un autre; mais je redoute le juge- 
»ment de Dieu, & fremis lorfque je 
»> penfe a ce commandement : Tu ne 
»jureraspas twain le nom de ton Dieu. 
» Je nai point demandequ'on pretat 
» ce ferment a Staniflas , e'eft la Repu- 
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fe m blique elle^mcme qui fa voulu , & j'ai ■ ■ 
D r » obei. J'aurois pu dans cette conjonc- Anne 
^ »ture 9 favorifer ma famille : mais je Iw ^°™ 4 
ji »Vai facrifiee a Tinteret public. Je 
^ . " » fouffre cependant une captivite que 
B ^ »jc nai point meritee 2 on m'impute 
ef a>les maux qu'endure la Republique 
li »par la funefte 4iviCion de fes ci- 
fe » tojrens • & Ton me fait un crime de ce x 
,/ » qui m'attireroit ailleurs des taiiaa-* 
0" "ogss. J'avois toujours efpere que les 
# a» intimites d'un vieillard exciteroient 
j, *>la compaflion de Tlmperatrice de 
g » Ruflie ; mais les maux que f endure 
*»femblent irriter fa colere : on veut ' 9 
« par fon ordre , me titer de Thorn , 
« me mener a Pultuski , de-la en Li- 
*> thuanie dans la faifon la plus rude : 
»on veut done reunir contre moi tous 
*les elements ! Cet ordre n'eft point 
»<man6 de fon tr6ne : elle eff trop 
3>humaine, trop jufte. Je n'ai rieft 
*> fait qui puiffe tai d£plaire : j'ai feule- 
vnient voulu foutenir les droits d'un 
»peuple Hbre. Je foumets mon juge- 
»ment a la pofterite ; elle rendra juf- 
»tice a ma memoire. » 

La fermete de ce Prelat fut a la fin 
^braplee a la vue des nouvelles perfe- 

My 
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cutions qu'on lui preparoit. II favoit 
Ann* d'ailleurs que tous les Seigneurs Polo- 
*735- nois abandonnoient le parti de Stanif- 
las & reconnoiflbient pour Roi TE- 
lefteur de Saxe. II ecrivit a l'Eveque 
de Cracovie , lui marqua que fi fa fou- 
miffion a Augufte fuffifoit pour rendre 
la tranquilite a fa patrie & pour la de- 
livrer des inaux qu elle enduroit , II 
£toit tout pret a la faire avec toute la 
fincerite quon pouroit defirer : mais 
qu'il exigeoit qu'on le mit en pleine 
liberte, & qu'on lui rendit fes biens 
avant qu'il fit aucun ade tendant a 
la- foumiflion. 

Augufte feritoit combien il etoit 
important pour lui d'attirer a fon parti 
un homme qui , par fon rang & fon 
merite , s'etoit acquis nne confidera- 
tion generale ; il envoy a un exprfcs a 
S. Petersbourg pour prier rimperatri- 
ce de rendre la liberte au Prelat : Sa 
Majefte Imperiale donna prompte- 
ment des ordres en confequence, 8c 
le Primat envoya cette Lettre de re- 
merciment au Roi. 
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Sire, Anne 

«Les inftances que votre Majefte 
» a daigne faire en ma faveur auprfcs 
» de Sa Majefte Imperiale de Ruflie , 
33 & qui m'ont procure la liberte que 
a>je viens de recevoir , exigent de moi, 
35 non - feulement la reconnoiflance 
»la plus parfaite d'une fi grande bon- 
53 te , mais audi que je ne differe 
»pas un moment a lui en faire mes 
» tr£s-humbles remerciments , aflu-» 
3 >rant en meme tems votre Majefte 
pa que je ne pretends ufer de cette li- 
*>berte, que pour procurer a ma pa- 
» trie , autant qu il me fera poflible , 
*>la paix & la tranquilite , pour y re- 
» tablir Tunion & la confiance , & en- 
» fin pour le fervice de votre Majefte, 
» pour laquelle je confer verai jufquau 
» dernier foupir de ma vie les fenti- 
»ments finceres du refped le plus pro- 
»fond &le plus inviolable avec lequel 
» j'ai 1'honneur d'etre, &c. 

Le Roi lui fit cette reponfe. 

• Monjieur le Primat , 

» J'ai ete ravi d'apprendre , par votre 

M vj 
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» Lettre du 4 de Juillet , Tefiet de mon 

, w ^? NA ,>intcrceflion auprfcs de Sa Majefte 

1 SJj. •rimp^ratricc de Ruffle , & de vous 

»favoir en liberc6 & dans des fenti- 

» ments d'attachement & de recon- 

^noiffance envers moi. Je fouhaite 

»de vous voir au plutot a ma Cour, 

» ne doutant pas que vous ne m'aflit- 

*>tiez volontiers de vos lumieres & 

} »de votre credit, pour parvenir au 

» but fi defirable d'une prompte & fo- 

»lide pacification de mon Royau- 

53 me. 

jsj'embrafferai avec plaifir les oc- 
»cafions de vous donner des mar- 
» ques de mon affeftion & eftime. Sur 
»ce , je prie Dieu qu'il vous ait , Mon- 
» fieur le Primat , en fa fainte & digne 
»■ garde. Ecrit a Varfovie le 8 Juilto 

» *73J- K * 

AUGUSTE KOI. 

Le Primat fe rendit a Varfovie U 
13 JuUIet, & fut pre'fente le itf«» 
Koi qui le re$ut avec beaucoup d'ac- 
curil. La foumiffion du Primat auRoi 
Augufte engagea , comme on favotf 
prfvu, une trfcs-grande quantkede Sei- 
gneur* Potonois a fuivre fon exetf* 
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pie : le parti du Roi Staniflas di- 
minua au point que l'lmperatrice dc Ann J 
Ruflie crut qu'Augufte itoit aflez puif- **? $. 
fant pour fe foutenir feul fur le tro- 
rie de Pologne; elle laiffa feulement 
quelques detachements Ruffes difper- 
fes dans differens cantons de la Polo* 
gne; & du refte de fes tfoupes qui 
£toient dans ce Royaume , elle forma 
une armee de trente mille hommes 
pour Tenvoyer au fecours de l'Empe- 
reur d'Allemagne, que la Ffance, 
reunie avec f Efpagne & la Sardaignc 
attaquoit & battoit en Italie & en Al- 
lemagne. Le General Lafcije mit a Anne en. 
la tete de cette armee & partit au mois ^J^e *~ 
de Juin , pour fe rendre fur le Rhin. pJeur 4'a£ 

L'lmperatrice de Ruflie Venoit de l *™s™ 
Caire executer fes volont& en Polo- 
gne : malgr£ les fecours reunis de plu- 
hears Pmflances , elle avoit forc£ les 
Polonois de proclamer Roi celui qu el- 
le leur avoit defigne. Elle vouloit en~ 
core avoir la gloire de forcer la Fran- 
ce , f Efpagne & la Sardaigne d'accor-, 
der a PEmpereur d'Allemagne , fon 
allie , une paix avantageufe. C£toit 
faire eclater trop promptement fon 
ambition i c'&oit avertix h politique 



2*j8 HlSTOIR K 

*' des autres Puiflances , leur faire con- 

Xwanovna n ,° itre ce . ( J u>el, f s avoient a craindre 
1735. d'une nation qui, au commencement 
du fiecle , etoit encore repandue dans 
des deferts , dan$ des forets , faifoit 
a peine connoitre fon nom au reftc du 
monde, & qui,dans Tefpace de cinquan- 
te ans avoit acquis affez de puiffan- 
ce pour devenir l'arbitre de Tunivers. 
Elles infpirerent leur crainte au Turc, 
lui firent connoitre qu etant un des 
plus proches voifins de la Ruffle , il 
pouroit etre une des premieres vidi- 
L«PiiU&n- mes de fon ambition. Le Sultan fe 
res dc l'Eu- trouva embarrafTe fur le parti qu'il 
JSfc^K*! 1 * ^prendre. Il ftoit attaque du 
a farmer cote de 1' Afie par le redoutableThamas 
concic die. Koulikan qui remportoit fur les Turcs 
autant de vi&oires* qu'il donnoit de 
combats, & qui occupoit toutes fes 
forces : mais ii falloit quil mit fes Etats 
de TEurope a couvert contre les en- 
treprifes de la Ruffle dont la puiflance 
augmentoit de jour en jour. Pour ce- 
nir la Ruffle en echec , fans diminuer 
fes forces du cote de l'Afie , i[ ordoa- 
na au Kan de Crimfe d'entrer fur les 
terres des RufTes avec une arme'e de 
foixante mille hcuumes. La Criaiee 
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eft une contree de la Tatarie, que < """" r =s 
les anciens onfc connue fous le nom de ^noxjn* 
Oierfonefe Scjfcthique, ou Taurique. 1735. 
La mer Noire la borne au couchant , 
partie au midi , & partie a TOrient , 
de forte quelle forme une prefqu'ile. 
La Crimee a en outre a TOrient le 
detroit de Caffa qui la fepare de la Cir- 
caffie, au Nord les Palus Meo tides ^ & 
au Nord-Oueft la Tatarie Precopite , 
a laquelle elte eft unie par un ifthme 
aflez etroit. Outre cette peninfule , le 
Kan de Crimee poffede encore la pe- 
tite Tatarie qui eft fituee au Nord de 
la Crimee. II reconnnoit TEmpereur 
des Turcs pour fon prote&eur , me- 
me pour fon Souverain. 

Le Kan de Crimee , fuivant les or- 
dres du Sultan , entra dans TUkranie , 
a la tcte de fes Tatars , y fit un ravage 
terrible , enleva plufieurs milliers 
d'hommes quit fit conduire a Cons- 
tantinople, ou on les vendit publique- 
ment, comme s'ils avoient ete pris fur 
des ennemis declares. 

Anne eut alors des occupations 
dignes de fon vafte genie : il talloit 
qu'elle achevat Touvrage qu elle avoit 
commence en Pologne , quelle fe« • 
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courut fon alli£ en AUemagne ; il fal-» 
Annb loit encore qu'elle arretat un ennerai 
W J73 > S , . NA 'edoutable qui lattaquoit dans fes 
propres Etats. C'eft ici qu'il faut ad- 
mirer les resources & Tecendue du ge- 
nie de cette grande PrincefTe : on la 
voit agiter & regler TEurope & TAfie 
en meme terns. Elle reunic la politi- 
que a la force , penetre les projets 
des diffcrentes Puiflances , & en profi- 
te pour accompfir les fiens. 

La Perfe 6toit alors gouvernee 
par un ambitieux qui profitoit du 
malheur de la maifon Royale pour 
monter fur le trdne : fes talens , fe- 
condes par la fortune, le condui- 
foient rapidement a fon but. II a af- 
fez de rapport a ce morceau de Phif- 
toire de Ruffie , pour que nous puiffioas 
nous arrcter un inftant ., 8c dire un mot 
de cet homme extraordinaire. 

Nous avens vu plus haut que Tba- 
mas Koulikan fecourut Fachmafib & 
le r&abtit fur le trone de Perfe. Ce 
nouveau Roi , fatigue de la mifere 
qu'il avoit effuySe pour jouir des droits 
de fa naiflance, voulut fe repofer. 
Pour cet effet , il fit un trait6 de pair 
avec fes Tyres , <Jui , foos grltexte de 
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1c fecourir , avoient envahi un parcie ' 



de la Perfe, & leur c&Ia les terres j^nouna 
qu'ils occupoient dans fes Etats. It 1735, 
tint la meme Conduite a Kcgard des 
ftufles. Thamas Koulikan, perfuade 
que les Perfans ne voyoient quavec 
indignation leut Roi craer pne parrie 
de fes Etats pour conferver 1'autre , 
refolut de profiler dune occafion aufli 
favorable : it leva dies troupe^ , atta- 
^ua & battit les Turcs dans 1 lerack. 
Voyant que la fortune fecondoit fes 
cntreprifes, il marcha , avec fon ar- 
tiate , du c6te d'Ifpahan , & fit publief 
due fon intention itoit cPengagerfe 
Roi a declarer la guerre aux TtrrcSi 
Le Roi, qui avoit deja con^u de la 
m£fiance contre cet ambitieux Offi* 
tier, lui envoya ordre de s'arreter 
dans le Khoraflan pour y attendre fes 
oifdres. Thamas Koulikan obeit, & 
fuppiia Sa Majeftd de lui envoyer un 
de fes Miniftres , afin qu'il pfit conferer 
avec lui fur les projets qu il avoit for- 
mes contre les Turcs, Lorfque ce Mi- 
niftre fut arrivS a Tarm^e, ThamaS 
lui protefta avec ferment qu'il n*avoit 
eu d'autre deffein en conduifant foil 
arm^e ditcotd cflfpahan, que de hr 
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faire paffer fur les frontieresdes Turcs , 
ankb pour venger la Perfe des maux que 
Iwan^una ceux . c i i u i avoient caufes. 11 fut fein- 
dre tant de bonne-foi , que le Mi- 
niftre , a fon recour , calma les craintes 
du Roi qui fe tint dans une aveugle fe- 
curite. Thamas en profita , envoya du 
cote d'Ifpahan , ceu* des Officiers qui 
lui etoient le plus affides pour en oc- 
cuper les chemins & les environs , & 
empech^r que le Roi ne regut aucun 
fecours. Le Roi reconnut alors la 
faute qu il avoit faite en ne fe tenant 
pas dans la defiance. II n'avoit autour 
de lui que les Soldats de la garde , trop 
foibles pour refifter a un ennemi qui 
fe trouVoit a la tete dune . armee : le 
feul parti qui lui reftoit h prendre etoit 
de feindre , & de tacher d'obtenir de 
la douceur 9 ce qu it ne pQuvoit efpi-. 
rer de la force. II ecrivit & Thamas 
dans les termes les plus obligeants , & 
finit par Tinviter k venir a la Couc 
pour y recevoir les marques de fa fin- 
cere amitie. Thamas ' obeit ; niais il 
mena fon armee avec lui , la fit cam- 
per aux environs dlfpahan , entra 
dans la ville avec les principaux Offi- 
cers > demands audience auRoi.dit 
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& ce Monarque , qu'etant fon premier ■ 
Miniftre , le foin de l'etat lui apparte- Anne 
noit , que Sa Majefte devoit etre con- ^™£ w 
vaincue de fa fidelite par fes fervices. 
LeRoi, reduit&la trifle neceflitd de 
menager ce fujet rebelle, repondit 
quil le faifoit depofitaire de toute fon 
autorite. 

Le premier ufage que Thamas^Kou- 
likan fit de 1'autorite qui venoit de 
lui etre confiee , fut de depofer les 
principaux Officiers de Ja ,Couronne 
& de donner leurs places a fes crea- 
tures. 11 fit enfuite aflembler les 
Officiers de fon armee , & tous ceux 
dont il connoiflbit Tattachement pour 
lui , fit depofer le Roi , nommer a £a 
place le fils de ce Prince qui &oit en-* 
core au berceau , & fe chargea de la 
Kegence. 

Sit6t quil fe vit a la tete du Gou- 
vernement , il declara la guerre aux 
Turcs, les battit, comme nous favons 
di*, toures les fois quil leur livra ba- 
taille. L'Imperatrice de Ruffle , qui 
craignoit que les Turcs ne lui decla- 
raflent la guerre , & ne la fo^aflent de 
tourner toutes fes forces centre eux , 
snvoya un Ambtfadeur a Thamas , 
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=* lui propofa dc faire on traite tfAllian- 



Amtv ce avec lui , & de reftituer a la Perfe 
^"fy* 4 tout 1c pays que Pierre I ayoit con- 
Anne Wit quis de ce c6t6 !&• L'ufurpateur fentit 
untraittd'A- <] e q UC i i n t£r& U &oit pour lui de faire 
ThmuKott^ alliance avec une puiflance auffi for mi- 
***** dable que fa Ruffie, de commencer 
fon adminiftration par recouvrer , fans 
ttrer l'^pee, un territoire qui fembloit 
&re pour tou jours fepare du Royau- 
me. II accepta les propofitions de 
l'Imp£ratrice, lui promit de ne faire 
la paix avec les Turcs que d'un com- 
mun accord avec elle. II envoya mt- 
me un Ambafladeur a Peter(bourg 
pour confirmer fa promeffe. Anne , fo 
croyant tranquile du c6te des Turcs $ 
tourna toute (on attention fur la Po- 
logne : mais lorfqu elle vit que let 
Turcs faifoient remuer les Tatars de 
Crim6e, & que ceux-ci etoient emrcs 
fur fes terres au nombre de foixante 
xnille , elle refolut de terminer les af- 
faires de l'Europe. Cette Princefle fa- 
voit que la France commen^oit a fe 
fatiguer d'une guerre qui lui coutoit 
des fommes immenfes , fans quelle 
efp&at en tirer aucun avantage reel. 
C&oit cette Puiflance qui foutenoit 
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$refque tout le fardeau de la guerre ; 

elle engagea l'Empereur , fon allie, i Anne 

entrer en negotiation. Par ce moyen 1wanou ^ a 

les troubles de Pologne ceflerent, & %7i ** 

rimperatrice de Kuffie fe trouva en 

etat de (aire face aux Tatars , m£me 

de les attaquer chez eux. Elle donna 

ordre au General Munich de fe mettre 

& la tete d'une armee de ue&te mille 

hommes , de pafler en Criroee 3c d'y 

mettre tout a teu & a fang. 

Pendant que la guerre s allumoiten- ^^^ sm 
tre les Ruffes^ & les Turcs $ le$ autres 
Puiflances de 1'Europe fpngeoient a I7J # 
faire une paix folide. L'Abbc Lan- 
gloii , Miniftre de France aupjes du 
Roi Staniflas , remit aux Seigneurs Po- 
lonois de la Confederation generate 
«n faveur de ce Prince yn Mejnoise 
relatif a rabdication quil etoit difpq- 
fe a faire de la Couronne de Pologne , 
# les pria de s'y conformer , avec af- 
iurance que SaMajefte Tres-Chretiea- 
ne , s'emploieroit tr&s-efficacement 
pour la confirmation de leurs libert&, 
privileges , &c. Les preliminaires de la PiJx el , 
paix ne taxderent pas a etre fignes. lis Europe 
portoient en fubftance, que le Rpi 
Stanifla* abdiqueroiria Couronne de 
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■» Mijyzpe , ^'E en coa&rmoit cepen- 



AiTx dssc rscxjcxs k rinr ; qoon Im refti- 
^3K> ftcs bios Sccnxde la Reinc 



f jg eo/ e ; q -H : erost mis en poflef- 
bra <b Dadie de Bar & dc cdui de 
Lcrrxnc^rrs a mart du Grand Dftc 
de Tclcane , qoil jouiroit de ces deux 
IVyVs pcocbac (a vie , dans b memc 
ergrx?.ae que ks poffedoit la Maifon 
de Lorraine, & qu^immediatement 
apres la raort , Us feroient tennis ea 
pleine foaverainete & pour toujours 
a la Maifoa de France; que le Roi Au- 
gciie feroit reconnu Roi de Pologne 
tc Grand Due de Litfauanie par tous les 
Princes qui prendroient part a la pa- 
ciscanon ; que le Grand Duche de 
To!cane apparriendroit a la Maifon 
de Lorraine apics la mort du poflefleur 
a£tud i que ks Royaumes de Naples 
& de Sicik appartiendroient a Dom 
CaHos , fa!s de Philippe V ; que le 
Roi de Sardaigne poflederoit le No- 
rarrots , le Tortonois & le fief des 
L^n^hes; que tous les autres Ems 
que Sa Majefte Imperiale pofledoit 
en Italic avant la guerre lui feroient 
fundus , & qu on la memoir en pof- 
kiuoo <te$Ducb& de Panne & dePlai- 
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ifance; enfin que Tlmperatrice de Ruf- 
fle & le Roi de Pologne Augufte III ¥ Annb 
ieroient invites dacceder aux condi- \t$6 % 
tions de paix , en qualite de Parties 
principals contra&antes pour ce qui 
regarde les affaires de Pologne. 

Tous ces arrangements paroiflent , 
au premier coup d'ceil , tout-i-fait 
etrangers a Thiftoire de Ruflie ; mais 
ilsy ont un raport dired. La protec- 
tion & les fecours accorde? £ la Mai- 
fon de Saxe par Plmp&ratrice Anne 
les occafionnerefit feuls. Cette Princcf- 
fe voulut mettre fur. le trone de Colo- 
gne Frederic Augufte III, au prejudi- 
ce de Staniflas , beau-pere du Roi de 
France. Elle fe ligua avec rEmpereur 
d'Allemagne & reuffit. Le Roi de 
France , trop eloign^ pour attaquer la 
Ruflie , fit alliance ayec TEfpagne & 
la Savoie , attaqua TEmpereur dans 
toutes fes poffeflions , & le forga 
a faire les ceffions qu'on vient de 
voir. 

Staniflas renonga une feconde fois 
^uRoyaumede Pologne. Voicile pre- 
cis de fon ade d'abdication. 

^S*il falloit de nouvelles preuves 
9 dc rinftabilite des chofes d'ici-bas , 
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»ks evenements eztraordinaires que 
» Nous avons cootinuellement eprou- 
•ves j en fourniroient une bien frap- 
» pante. Elevcs pour la premiere foil 
»fur le trone dePologne, Nous nous 
•famines vus forces d'en defcendre, 
9 par le malheureux fort des amies, 
» quoique la validite de cette ele&ion 
»{ut appuyle fur les loix de la patrie 
» & fur la juftice. La fermetlque nous 
» montrames dans ce revers fut affbz 
»glorieufement recompenfee. II p\ut 
•» & la divine Providence de mettre le 
9 comble k nos voeux , en Nous atta- 
» chant a Sa Majefte tr&s-Chretienne , 
» par fes liens les plus etroits. Aprfcs 
» ce bonheur infigne , toutes nos vues 
»fe bornoient a en jouir dans unf 
» tranquility inalterable & dans une 
» perpetuelle reconnoiflance envers 
»l'Auteur de tous les biens: maisJe; 
» voeux libres de la noble Nation Po- 
tt lonoife, nous ay ant rappellls une 
»feconde fois dansnotre patrie pour 
m occuper le trone vacant. Nous oe cru- 
st mes pas devoir Nous y refufer. Nous 
m n'etions point eblouis par l'£dat *dc 
ulaRoyaute, perfuades que le tr6ne 
»ne brUle reellement que paries ver- 

tui 
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» tus du Prince qui s'en eft rendu *—**> 



digne. 11 n'y avoit que les deCrs ar- Annb 
*» dents & les fupplications reiterees de ?!Wr {J?™ A 
» notre noble nation qui puffent nous 
» determiner a aller en reprendre le 
» Gouvernement. Notre unique but , 
3» en y confentant , etoit de contribuer 
» k la felicite de nos compatriotes qui 
» temoignent tant dattachement pour 
» notre perfonne. Nous* nous propo- 
se Cons d'appuyer de toute Notre auto- 
» v\t6 les loix du Royaume , dont une 
»des principales eft que la Pologne 
•» foit gouyernfo par un Prince origi- 
» naire , ne & eleve dans le fein de la 
» Patrie. De tels motifs etoient d'au- 
a» tant plus puiflants , qu ils etoient 
a» etayes par le Roi tr^s-Chretien , ce 
•o grand Monarque n'epargnant ni font 
» autorite , ni fes foins pour favorifer 
'*» notre libre ele&ion. 11 fe propofoit 
a* ineme de contribuer d'une hqotk 
» toute fpeciale au bonheur de notre 
a> Regne. Nous ne rappellerons point 
» ici tous les efforts 'que nous avons 
sifaits & les perils que nous avons ef- 
» fuyes pour venir a bout de nos en- 
a> treprifes : ces travaux n'etoient qu'un 
j» effet de notre tendjce affidion pour 
Tome Will N 




J 



fa jalou/ie de 
foot venues ah 
i - irvafe : oo a a vn que tmmilte 
iisc de tranqahf ; ks diflenfions 
sac f^*d* i octtc docce union, 
ins 3e?s&± 3 n*y a point de fi3id- 
=rx*ir«rdz3S on Etat. Nous nous 
jjtnzaes ia^tilecient efloiues de fur— 
i* « * s? « rasr cf obfbdes qui crou- 



rOcbsr k boobeor de notre regne. 



Tocsms focns & nos defirs n etoienc 
las cyaSfcs de defivrer nocre patrie 
is socx done e&e ctoit accablee 
£: ^\ae ae pouvoit fe flater de vok 
«^~ £ric D&xs cette trifle conjooc- 
r^e * » coohJrant que notre ten dre 
r&i^Apoor fa nation Polonoife, 



N?c5 Mvssfentxnds one fincere diA 
*oftiM i UaiSer nos propres int£- 
tsts i ia rrraqpLis. La fplendeur de 
5a Cxrrcvane » 3: le$ prerogatives 
c^£ v feat anachces ne nous tou- 
chiest pobt autant que le defir dc 
rehire k repos a nos condtoyens 8c 
a iKrrre chere Patrie. 
* II $ a^uToit de nous &re reconnoJ- 



c 



*tte cotarae legitime elu, & ce fut la «- 



» le veritable motif de la guerre que Anns 
» leRoi trfcs-Chretien eritreprit. Ndus ^ N °^ MA 

* mcmes nous juge&mes que cette for- 
» malite £toit abfolument neceflaif e- # 
^puifque les droits & les Privileges 
» de la Pologne confident principal*- 
»ment dans la libre <9e6tion de feg 

-» Rois,& que nous nous etions engafg& 

* par un ferment folennel au main- 
» tten des liberies & prerogatives de la ' 
^•Patrie. 

* Nous ne nous ferions jamais d£- 

* terminus a nous feparerde nostrfcs- 
» chers Compatriotes , fi nous ti'euf- 
»fions vu que la confervation dcces 
r> mcmes droits & privileges itoit fuffi- 
» famment ftipulee dans les pr^limi- 
» naires de la paix. 

Id * Etifin , a prefent <|u*ii ne nous eft 

»pluspermis de vivre avec nos freres # 
» TunicJUe confolation qui nous refte p 
» c'eft que toute PEurope nous ap- 
*prouve & nous loue d'avoir biea 
» voulu procurer , autant qu il d£pen- 
v doit de nous , la paix & la tranquili- 

* t6 a cette noble Nation , & d'avoir 
»concouru a l'accompliflement dts 
w defleins du Roi trfcs-Chr£tien , qui 

Nij 
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.. ■■ » ont toujours €t€ de fe procurer una , 

** Anne Jl » fatis&ftion convehable , & apr£s 
,1W ^ IU -avoir pacific la Pologne , de mectre 

» Ies int&ets de cette nation & les no- ! 

.»tresacouvert. \ 

9 Etant done pleinement perfuadet , 
j» que le Roi tres-Chretien , par un ef- ' 
a> fee de fa tendre affedtion pour Nous 
s> & pour notre noble & libre Patrie , \ 
9 a pourvu a tout ce qui nous concer- 
»ne , autant que Nous pouvions ie 
9 defirer , Nous avons refolu de notre 

. *>pleine & tr£s«rlibre.volont£ , tant 
»pour nous , que pour nos fujets Pq- 
» lonois , de les aUfoudre du ferment 
odefidelitequils Nous avoientprete 
» de leur plcin gre , les difpenfant par i 
» ces prefentes , de leurs obligations | 
» a cet egard. Nous declarons de plus 

.'* que nous renon^ons a l'autorite 
»Souveraine que nous avions fur eux 
»en vertu de notre libre & legiti- 
» me ele&ion , & Nous nous flatrons 

*a*que la nation Polonoife ne perdra 
» jamais le fouvenir de Timportant /a- 

. »crifice que Nous faifons pour Ta- 
» mour d'elle , & en consideration de 

. » la tranquility publique. , II ne nous 
» refte qua conjurer ces chers Coju-? 



^ 
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*patriotes de conferver faintemenr 



Anne 



* cette tranquility , & d'aflbupir leSj^^JSJ^ 
syrettes de haine & d'inimitie les uns mi* 
»contre*les autres , en forte que la 

» paix & la Concorde puiflentdeformais 
^regner fans interruption dans ma 
a* chere Patrie. 

» L'inftant de notre feparation n'eft 
» pas eloign^ , mais nous fouhaitons 
*»' $ tre fans ceffe , de cceur & d'efprit, au 
a* milieu de notre noble Nation , fans 

* que Hen puifle jamais nous en eloi- 
ao gneivNous rechercherons auffi , fans 
a» ceffe, avec ardeur les occafions de te- 
at moigner efficacement a tous en ge- 
» n£ral & a diaciln en particulier no- 
■» tre bienveillance Royale. 

'»Donn£ a Konigfberg le 28 Jan- 
'» vier 1736 , ran III de notre re- 
>>gne»» 

Ce Prince , apr&s la prife de Dant- 
fcig , s'etoit retire dans cette ville , o& 
leRoide Prufle lui avoit donne un afy- 
le. II partit vers la fin de Mars pour 
fe rendre en France , paffa par Berlin , 
y fut regu avec Taccueil & les hqn- 
neurs qui etoient dus a fon rang & a 
fes vertus. 

LMmperatrice de Ruffle , ayant for- 
N Iij 
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at) coaune nous lavons dit, le pro- 
jet df extenniner les Tatars dc Crimee, 
"wii"*^ ^ ^fl^Wcr , pour cec effet uoe ar- 
mce (bus les ordres du Marechal Comte 
<k Munich , chargea le Comte Ofter- 
mn > Miniftre de fan cabinet , d'eciire 
au Grand-Vizir , pour lui notifier les 
sttrifs oui engagement Sa Majefle a at- 
taquer fa Crimes. Le Miaiftre de Ruf- 
fe, apres avoir fait le detail do tous 
les fujets de plainte que rimperatricQ. 
avoit contre la Porte-Otromane , dit 
qu'il ne reftoit plus a Sa Majefte Im- 
perial^ d'autre expedient que celui dc 
ledger a (a propre defence & ^em- 
ployer cootre la Porte les forces que. 
Dieu lui avoit donnies. II dSclara 
que malgre les /aifons qui decerou* 
noient Sa Majefte a prendre les arxnes* 
elle ne le faifoit , cependant que dan* 
lmtention de retablir la paix a des 
conditions capables de garantir a U- 
venir la furete de fes JEtats & de fes 
fujets ; que G la Porte fc trouvoit dais- 
ies m£mes difpoiitions , & envoyoit, 
poijt cet effet , fes Miniftres Plenipo* 
tentiaires vers les frontieres de Kuf" 
fie , Sa Majefte Imperiale ne tarderoir 
pas d'y preter les mains > memo # 
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i premier avis qu'elle en recevrtit. II 
if finit par dire au Grand- Vifir que Sa Iw ^o^ A 
i Majeite Imperiale efperoit que la Por- 17 j*. 
j te , quelque r^folurion quelle prit 9 voii* 
r . droit bien laifler pager et| touce fure-* 
? te ie Refident de Ruffie £ Conftantino- 
: pie, comme il a &e tou jojjrs pratique en 
i pareille occafion entre les nations cl* 
j vilifees ; ufage que Tim p£ra trice avoir 
j m^rae obferve jufqu'ici a regard de 
. la Porte, & qu'elle garderait inviolable* 
; jnent a lavenir. AufflL-t6t que le Grande 
•, Vizir tut te$i cette ljettre , on fit aflem- 
. bier le Divan , on declara la guerre 
a la Ru/fie , & Ton rcfolut d'envoyet 
c le Miniftre de cette Cousonoe au cha- 
; teau d$s Sept-Tours : mab , fur let 
I reprefeat^tions de plufieurs Bachas , 
\ on ch^ngea de fentiment a regard du 
p Miniftre , & on le conduifit jufque fur 
. les frontieres de l'Empire Turc , avec 
une efcorte fuffifante. 

L'lmpera trice de Ruflie, ayant rifo« 
lu de poufler avec vigueur la guerre 
contre les Turcs ,. renouvella lailian- 
ce qu elle avoit faite avec Thamas 
Koulikan, qui luiprorait de ne point 
faire la paix , avant quelle neut obte- 
au toute la fatisfadion qu elle deman- 

Niv 
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doit. Elle forma une armee fur le Ta- 
nais , en donna le commandemenc au 
Comte de Lafci qui etoit revenu 
d'AUemagne , lui ordonna d'inveftir 
Afopk Une flotte , fous les ordres 
da Come Amiral Bredal , com- 
pofee de plufjeurs galeres & de dif- 
ferent* b&uments defcendit de Ve- 
rooiou Elle portoic la groffe artillerie , 
& , pour couvrir le ficge , elle fe plaqa 
a Tembouchure du fleuve. Le Comte 
de Munich alia encore fe mettre a la 
tete de f armee qui itoit deftinee con- 
tre la Crimee. Ce dernier , pour hater 
{execution dont il etoit charg6 , fit 
couper une prodigieufe quantite War- 
fares , conftruifit d& chariots , amafla 
des vivres pour fix mois ; dc pour les 
transporter a travers un pays qui ne 
fburnit que des fourages , il affembla 
un tres-grand nombre d'hommes de 
chevaux & de bceufs. 11 ne manqua pas a 
fe pourvoir de tonneaux remplis d'eau , 
fachant qu on eft plufieurs jours fens en 
trouver dans les deferts qu'il avoit a 
traverfer. 

Ce General , ayant tout prepare 
pour fon expedition , fortit de FUkra- 
nie , mettant toujours fes vivres &fes 



Anne 
iwanouna 
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bagages au centre de fori armee, II en- 
tra dans des deferts ou Ton ne voyoit 
que le ciel & fherbe : les Tatars ve- "1736 
noient par pelotons Pattaquer. lis dif- 
paroiffoient dans un inftant 9 & repa- 
roiffoient tout-a-coup , en fi grande 
quantite , qu'ils enveloppoient toute 
■ Varmee Ruffe. Munich leur oppofoit - 
les Cofaques & les Dragons qui , divi- 
fes en plufieurs efcadyons , marchoient 
aux angles du quarre que formoit Ton 
armee qui montoit a foixante & dix 
mille homines de troupes reglees. 
Souvent il difperfoit les Tatars par 
des volees de coups de canon : 
lorfque les enneinis voyoient que 
les Ruffes avoient le vent en face, 
ils mettoient le feu a l'herbe qui , 
dans ce pays croit & une tr&s-grande 
hauteur. La feule defenfe que les 
RuOes pouvoient oppofer a cette 
attaque , etoit de creufer promptement 
des foffes & d'elever un rempart 
contre fincendie. 

A mefure que farmee Ruffe avan- 
§oit , ' Munich faifoit Clever des 
redoutes , pour conferver une com- 
munication libre avec l'Ukranie. II 
conftruifit , dans un lieu appelle Soma* 

Nv 
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ra, un petit camp, ou il laifla millc 
iwA N ou ^ omfllcs 9 avec quelques pieces de ca- 
1736, non. Ceft a peu-pres la marche que 
les Europ6ens fuivirent en Amerique , 
lorfqu ils avancerent contre les (salva- 
ges , & la conduite que tint Agrico- 
la, lorfqu il entfeprit la conquete de 
TEcoffe : il affuroit par-la fes derrie-t 
res & entretenoit une chaine de com- 
munication avec les Provinces fou- 
mifes aux Remains. Voila les difficult 
tes que Munich eut a furmonter pour 
entrer dans la Crimee. 

Pendant que ce General d^ployok 
contre les Tatars tous fes talents dans 
Part militaire & pour la conduite d'une 
armtfe, Lafci affiegeoit la ville d\A- 
foph & la ferroit de plus en plus, II la 
for^a de capUuler le premier Juillet. 
I/Imperatrice en re$ut la nouvelie 
avec une fatisfa&ion qu il feroit diffi- 
cile d'exprimer : cette place importan- 
te tient le Kuban en refpedfc 9 domine 
fur le Tanais & fur les Palus-Meotl- 
des;aces avantages , elle joignoit la 
gloire de remettre fous la domination 
des Ruffes une forterefle que Pierre fc 
Grand avoit 6t£ oblige decederaux 
Tares k la malhewe^fe joutfft du 
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• Pfuth. La joie de rimp&atrice fut en- 
j core augmentce par les vi#oires qu*un anne 

certain Donduc-Ombo , chef des Cal- Iwanouna 
r ' moucs qui habitent pres d'Aftracan , ,7 * * 
' fous la protection de la Ruffie , rera>- 
^. porta fur les Tatars du Kuban fujett 
?v* des Turcs. Tamas Koulilan lui en- 
f voyaun Ambaffadeur, pour la felici- 

ter fur fes heureux fucces, & pour " 
e confirmer leur alliance. Lorfque ce 
t Perfan parut devant Vlmperatrice , il 

fut etonne de fon air majeftueux :. il 
^ fut meme embarrafle en faifant fa 

harangue* Aprfcs qu il Teut achevee § 
T il fupplia Sa Majefte de lui pardonner 
,f les feutes qu il pouvok avoir commi- 



., de Imperatrice koit plus que fuffifante , 
p our etonner Vhomme leplus hardi. Elle 



« fes<, parce que , Vombrt d'uneji^gmn* 

11 

donna des fetes magnifiques , dans 

I lefquelles elle fit eclater la magnifi- 

[ cence & la delicateffe des autres Court 

\ 4e l'Europe. Sa Majefte donna un re- 

' pas ou fe trouverent les perfonnes les 

plus diftinguees de TEmpire & tous 

les Miniftres etrangers. Elle etoit affi- 

fe fur fbn uone , fous un magnifique 

dais , & dtna en public a une table par- 

ticuliere avec la Princeflfe Elizabeth , 

Nvj 
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Petrouna & la Prirrcefle de Meckel* 



Anne bourg. Dans la meme falle &eient le* 
Iwanouna autrcs tables , rangees dc raaniere 
" # qu elles formoient une Couronne Im- 
perials L'Ambafladeur de Perfe , qui 
y 6toit avec les Miniftres etrangers y 
but du vin contre l'ufage des Maho- , 
metans. II dit que , pour plaire a une 
auffi grande Imperatrice , il faifoit tai- 
re les loix de Ton pays. Anne avoir 
de l'efprit , elle aimoit a converter I 
avec ce Miniftre Perfan & £toit flat- ! 
tie des 61oges qu il lui donnoit 9 tou- 
tes les fois que roccafion s'en prefen- 
toit. Pendant le repas , Sa Majeft£ lui 
envoya plufieurs mets de fa table: j 
lorfquon les lui pr£fentoit , il fe levoit | 
pour faire la reverence , & portoit les 
plats qui etoient d'or , jufqu a fon tur- j 
baa. Apres le repas , il dit & Sa Ma- 
jefte qu il fouhaitoit quelle triom- 
phat toujours de fes ennemis , afin 
que fes veritables amis puffent avoir 
toujours occafion de fe rejouir de 
bon coeur. 

Les fouhaits de PAmbaffadeur de ' 
Perfe s'accompliflbient. Le General 
Munich arriva enfin aux fameufesli- 
gnes de Pf&op. Elles font le rempatf 
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fle la Crimec , font flanqudes de plu- 
iieurs tours qui furent autrefois Y6- Anne 
cucil des armes Ruffes. Le Kan y £toit ^7^ • 
mranche avec toutes fes troupes $ 
quelques compagnies de JanifTaires & 
de Saphis. Le General Munich feignit 
de les attaquer d'un cdte , porta tou- 
tes fes forces de l'autre , s'en rendit 
maitre , Sf fbr^a la garnifon du cha- 
teau de Pr&op a capituler. II y trou- 
va quatre-vingt pieces de canon de 
fonte , beaucoup de munitions de bou- 
che & de guerre. L'Aga Turc qui com- 
mandoit dans la forterefle , alia faluer 
le Comte de Munich 9 & Taccompagna 
m£me & la revue de Tarmle Ruffe. 
L'Aga admira la beaute des troupes , 
leur exade discipline , & le bon ordre 
qui y r£gnoit ; il en fit compliment au 
Comte , demanda enfuite a voir les 
machines dont les Rufles s'etoient fer- 
vis pour fe rendre maitres des redou- 
tables lignes de Precop : le Comte lui 
montre les foldats : TAga dit r « Us 
»n'ont cependant pas d'ailes. Com- 
to ment ont-ils pu monter fur Hn rem- 
)>part aufli efcarpe. * 

Le Genesal Ruffe, fe toyant maitre 
itfe Precop , penetra daos la Crimce 2 
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s'empara de Koflov. Ceft une ville 

Anne marchaude qui a un port fur la mer 

• W i A 7jT A Noire , & d'oii Ton peut fe rendre 
£ Constantinople en cinq ou fix 
jours. Les Ruffes y trouverent quan- 
tite de marchandifes precieufes , cora- 
me de Tor , des pedes , des etoffes 
brochees en or , &c. Les marchands 
Armftiiens & Turcs s etoient tpures fi 
promptement a Fapproche de I'enne- 
mi, qu ils navoient pas eu le terns de 
les emporter. Avant de quitter Pre* 
cop , le General Munich avoit detachc 
le Lieutenant General Leontief avec 
«n corps de troupes vers le Dnieper , 
pour n'avoir pas fur fes derrieres les 
Tatars de Budziak , 9c les Turcs qui 
Commen£oient a s'e'branler. Cee Offi- 
cier fe rendit maitre de la fortereffe do 
Kimburn , fitu^e en de$a da Dnieper , 
vis-a vis Oczakou. II y trouva qua* 
rante pieces de canon de fonte , trente 
mille brebis , trois mille chevaux, 
Cette* conquete affura aux Ruffes U 
paflage ,du fleuve. 

Ces nouvelles porterent la confter- 
nation dans Conftantinople. Le Sul- 
tan donna oftlre au Grand- Vizir de 
fe mettre a la te*e d'un armee de cent 
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imlle homines 1 & de fe rendre en dili- , ■ ■— > 

gence a Bender. Ce premier Miniftre Anne 

invita le Refident de Ruflie & le Mi- lw £J2" 

niftre de TEmpereur d'Allemagne de 

fe rendre a f arraee , afin de negocier $ 

par leur moyen , la paix avec la Ruf- 

lie. 

X'fmperatrice de Ruflie , inform£e ( 
que Tamas Koulikan avoir fait unc 
trive avec les Turcs , ne douta pas 
que ces derniers ne tournaflcnt leuri 
forces contre elle. Four les forcer de 
faire diverfio#, elle engagea l'Empe- 
reur d'AUemagne a envoyer une ar- 
cane en Hongrie , fous pretexte de metr 
tre les frontteres de Ja Chretiente en 
furete du cote des infideles. Pendant 
que le Gfand-Vizir etoit occupe a 
obferver les mouvements des Autri- 
chiens , le General Munich continuoit 
fes conquetes dans la Crimee. Envain 
les Tatars envoyoient des detache- 
meats contre Iui pour le harceler dans 
fa marche , il les difperfoit & avati- 
^oit toujours. II s'empara encore d'une 
ville ricbe & marchande , fituee fur 
la mer Noire , emporta bientot Ba- 
ciefaray , refidence du Kan des Ta- 
tars l & fitu'ee pr efquau cettre de la 
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<— m Crimle. Les habitants en avoient en* 
Anne i ev £ tous i eurs eflFets , & le Kan avoit 
, 73 5, fait tranlporter coutes les richefles a 
Caffa. Les Cofaques, malgre la defenfe 
de leurG£n€r al , pillerent ce qui y ret 
toit , mirent le feu au palais du Kan & 
brulerent plufieurs maifons. Sultanfa- 
ray , refidence du Sultan Galga , autre- 
ment Th^ritier prefomptif du Kan > 
fubit le meme fort. Apr&s cette der- 
tiiere expedition , le Marechal Comte 
de Munich , voyant aye fon armee 
£toit fatiguee par les cmReurs exceffi- 
ves , & craignant qu'elle ne manquat 
de vivres dans un pays que Fennemi 
avoit eu foin de ravager , refolut de 
repafler en Ukranie , pour y faire ra- 
fraichir fon armee , & pour mettre cc 
pays a couvert des invafions des Ta- 
tars. Il leur etoit facile de traverfer 
les Palus -M£otides , par des gu& qui 
leurs font connus , de fe joindre a ceux 
de Budziack , de faire une irruption 
dans TUkranie & de s'y dedommager 
du defaftre de la CrimSe. 11 fe replia 
done fur Precop , en fit rafer les lignes 
en plufieurs endroits , joignit !e deta- 
chement de Leontief lequel avoit de- 
moli Kimburn, & jrentra en Ukranie. II 
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prit toutes les precautions n£ceflaires 

pour retablir fon armee qui etoij tou~ Ann* 

te delabr^e : mais il eut beaucoup dc i^anouna 

peine a en venir a bout. Ceft pen- * 7 * " 

<lant Thiver que les Tatars font leurs 

expeditions. A la faveur des glaces , 

ils traverfent les fleuves & les marais 

& fe repandent de tous cotes. L'arm£e 

Rufle fut obligee de pafler tout Thiver 

au bivoac. Une partie etoit occupee 

) garder les lignes contre les attaques* 

des Tatars de Crimee ; Munich , dans 

cette occafion , imita la conduitc que 

Cefar avoit tenue A Durazzo : les pe- 

lotons de foldats qui etoient difperfes 

dans les lignes avertiffbient prompts- 

xnent , par des fignaux de fum£e , de 

la prefence de rehnerai. L'autre partie 

ftoit continuellement occupee contre 

les Tatars de Budziack , & rompoit 

continuellement les glaces du Borif- 

thene , afin de leur couper le'paffa- 

Malgr£ ces precautions , les Tatars 
p£n£trerent dans TUkranie par plu- 
fieurs endroits , & y firent les plus ter- 
ribles ravages. Ces barbares , principa- 
lement ceux de Budziack , tirent de 
fare, manient le fabre & la lance avec 
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une adrefle incroyable. Chacun d'eux 
Anni meoeavec lui deux ou trois chevaux, 

tre ; ils font dans un befoin ving-cinq 
lieues par jour. Lorfqu'un de lew* 
chevaux eft trop fatigue , pour les 
fuivre dans leur courfe , ils le tuent & 
le mangent , ou le lachent dans la 
campagne , ou its vont le cherchcr au 
bout de quelque terns. Ils ne portent 
avec eux que le fimple n6cefiaire , en- 
core f& r&Iuit-il a trct-peu de chofe ,. 
puifqu'ils ne fe nourriflent que de chaic 
de cheyal & de lait de jument. Us 
font tellement endurcis au froid , que 
dans le fond de Tblver , & pendant les 
nuits les plus rigoureufes ;, ils n'allur 
inent point de feu , pour ne pas £tre 
decouverts par l'ennemi. Leurs teatea 
font leurs manteaux ftendus fur quel- 
ques batons fichls en terre , & les felles 
de leurs chevaux font leurs oreillers. 
Les chevaux de ces barbares n'ont 
pour breuvage que la neige , & pour 
nourriture que l'herbe qui eft deflbus. 
Lorfqu'ils font arrives fur les frontic- 
res du pays ennemi , ils font hake* 
detachent differents corps qui rejoi- 
gnent toujours le corps de Tarmee 
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charges de burin. Voili la conduite 
qu'ils tinrent pendant l'hiver comre Anne 
L'arraee Ruffe que commandoit le ^ ako " n a; 
General Munich. ^ ; ,736# 

Les Turcs, de leur c6t£, faifoient 
tous les preparatife n^ceffaires pour 
refifter pendant la campagne prochai- 
Be aux efforts des Ruffes. La paix qu'ils 
venoient de conclure avec Thamas 
Koulikan avoit relev£ leur courage* 
Get ufurpateur s'etoit fait proclamer 
depuis peu Roi de Perfe : les habitants - 
du Capdahar refufoient de le recon- 
noitre, & leur rebellion etoit foute- 
nue par la prote&ion du Mogol. Le 
fier Thamasi vouloit les punir & # f<? 
venger du Mpgol : pour r^uffir , il fit 
la paix avec le Turc , qpoiqu'il eut too* 
joujs projms £ Tlmperatrice de Ruffie 
de ne jamais la figner fans quelle y 
fat comprife , & qu eile eut tir€ toute 
la fatisfa&ion qu cUe demandoit : mais 
il prouva qu un homme qui manque 
an fenneat qu U a fait a fon Souverain * 
eft toujours pret a en manquer ; 
& qu'ii ne fuit pour guides que fon 
ambition , & fon interet. II vouloit 
laiffer les Turcs aux prifes avec les 
Ruffe* , tandis qu'U feroit Texpedir 
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tion qu'il meditoit a l'Onent de l'AGe« 
Itamouna Aane , informee dc cc qui fe paffoif 
*7|7» entreles Turcs & lcs Perfans , fit con- 
duire en Ukranie des munitions de 
toutc efpece » leva des troupes dans 
tout fon Empire , & ordonna a fes Ge- 
n&aux de fe preparer i. commencer la 
campagne de bonne heure. Pendant 
que cette PrincefTe prenoit toutes lei 
mefures neceflaires pour pouffer avec 
vigueur la guerre contre les Turcs, 
les Puiflfances Mai itimes faifoient Tim- 
poffible pour etablir la paix entre ellcs 
& le Sultan : mais fes demandes 
£t$ient exorbitantes J d'ailleurs la Por- 
te avoit fait fa paix avec la Perfe , elle 
fe croyoit en £tat de r^fifter a la Ruf- 
fle. Cependant le Comte d'Ofterman, 
Miniftre de Ruflie , inclinoit pout la 
paix. tl difoit que la derrtiere campa- 
gne fuffifoit a la furet£ & £ l'honneur 
de TEmpire , qu il etoit imprudent de 
le mettre en danger & de l'engager 
dans une guerre difficile & onixeufe ? 
que les Tatars tftoieht plutot irrit& 
que domptes; que les Turcs debarraf- 
fes de la guerre de Perfe , pouvoient 
tourner toutes leurs forces contre fa 
Ruflie ; qu ils avoient renforce toutes 
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leurs garnifons ; que Parmee qui etoit r " ■ 
fur le Danube etoit augmente de moi- j WA novha 
j. tie ; que par la continuation de la guer- 1737. 
IJ} re , la defolation des meilleures pro- 
j vinces de FEmpire etoit inevitaole; 
tf qu'il etoit enfin impoflible de confer- 
•, ver des conquetes fur le Turc, la na- 
ture ay ant mis entre fe$ Etats & ceux 
|! de Tlmperatrice d'immenfes deferts* 
Le Comte de Munich , qui avoit ete 
I rappelle de l'armee , voufoit fe ren- 
* 4*e ncceflaire : il confeilloit de conti- 
' nuer la guerre. II difoit quavec une 
s prudence fi craintive , on ne formeroit 
jamais aucune entreprife importante ; 
que rien ne nuifoit tant aux expedi- 
tions que le tems employe aux delibe- 
rations ; & que tout confidere , on ne 
pouvoit trouver une occafion plus fa- 
vorable pour hutnilier le Turc , & les 
1 Tatars ; que TEmpire Ottoman etoit 
P agite au dedans par la fidelite incer- 
taine du Bachade Babilone , & par les 
mouvements del'Egypte ; queletre- 
for du Grand-Seigneur etoit epuife, 
& qu'il lui etoit impoflible de faire la 
guerre fans commettredes adions vio-' 
lentes qui ne manqueroient pas de 
foulevex le peuple } que Telite de fess 



i 
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forces, avoit 6z6 detruite par les Per- 
Anni f ans ; q u *ii fie lui reftoit que des trou.- 
W i73°7. NA p cs peu aguerries & incapables de 
refifter a des foldats bien difciplines ; 
que fon armee ne pourbit jamais etr* 
nombreufe , puifqu il feroit oblige d'en 
envoyer une partie contre les Autri- 
chiens , qui fe preparoient a l'atta* 
quer ; qu'il ne falloit jamais efperer de 
tr£ve avec les Tatars , fi Ton ne con- 
traignoit le Turc par la voie des ar- 
mes i conclure une paix glorieufe pour 
TEmpire ; que les Princes devoient 
venger dune maniere ^clatante les in- 
fultes faites a leur couronne , & preve- 
- nir jufqu a la tentation d'une r&idive ; 
qu on devoit moins punir les inva- 
sions des Tatars , que la honte re£ue 
par le traite du Pruth , les fourches 
Caudines de la Ruffie , qu il etoit terns 
d'en effacer rignominie ; qu'une fem- 
me avoit fauv£ f Empire , que c etoit 
encore a une femme, ngritieredes Erats 
& en meme tems des vertus de Pierre , 
le Grand , a le venger ; qu*apr& avoir 
donn€ un Roi a la Pologne 8c montra 
fesarmes auRhin, les heureux fucefcs 
de la campagne derriere devoient inf • 
pirer alTmperatrice une jufte efp£rafl- / 
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e |j ce d'accomplir le grand projet du 



sn 



Czar qui etoit de conquerir la Cri- Ankb 



jg m6e 9 le principal grenier de Conftan- 
jjj tinople , & d'avoir une flotte fur la 
•£ mer Noire. Ii ajoutaque fi la fortune 
$ contmuoit d'etre favorable , on pou- 
^ voit encore fe promettre bien au*de~ 
[j la; qu'on pouroit peut-fitre venir a 
bout de chaffer le Turc de Conftanti- 
nople , cette M&ropole des Grecs qui 
regardoiemf tous la Czarine comme 
leur legitime Souveraine , qui met- 
toient en elle leur unique efpoir , l'in- 
'Z voquoient pour les delivrer de la do- 
u mination & de la tyrannic d'un infidele , 
f£ & ne foupiroient qu aprfes le moment de 

pouyoir s*enr61er fous fes etendards. 

% Les expeditions de Dantzig & de la 

\ Crimee donnoient beaucoup de credit 

c au Comte de Munich ; il fut appuye pac 

r rimperatrice qui lui donna ordre d % ai* 

, ler joindre Tarmfe qui etoit en Ukra « 

\ trie , de fe preparer a continuer la guer- 

* re & de fe mettre en campagne fit6t 

;' que la faifon le permettroit. Les 

Turcs , dans le deflein de retarder les 

operations des Ruffes , firent des pro- 

pofitions de paix : mais elles n6- 

toient pas conformet aux avantages 
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que la Ruffle avoit remport& fur eux 
la campagne pr^cedente : elles furent 
rtjettees. Munich re^ut ordre de conti- 
nuer fes prlparatifs , & Lafci alia fe 
mettre a la tSte des troupes qui 
<toient deftinees contre la Crimee. 
L*EmK- L'Empereur d'Allemagne , aprfeg 
mc d»AUe- avoir employe tous les moyens pof- 
JT^S^ fib' es 9°** retablir la paix entre la 
m T^nu Ruffle & la Forte Ottomaoe , r€foluc 
enfin de declarer la guerrea cette der- 
niere Puiflance. 
Void le precis de fon manifeftc. 
L'alliance qui unit aujourd'hul fi 
heureuferaent l'Empereur des Romains 
& 1* Autocratrice de toutes les Ruffles , 
& qui fat coDclue en 1726 , n'a pour 
objet que leur (urete & leur defenfe re- 
ciproque, & principalement de s'entre- 
fecourir de toutes leurs forces , aufll-tot 
que la Porte-Ottomane , qui epie fans 
cefle les occafions de fignaler fa haine 
contre les Puiflances Chretiennes , fe 
mettroit en devoir de rompre les trai- 
tds ou treves qu'elle a concluesavec el- 
lc. Cette union des deux Empires, qui 
fat jugee fi necelTaire dans les terns qu on 
fat oblige de former une ligue pour 
s'oppofer aux annes vi&orieufes du 

vafte 



I 
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Vafte* & formidable Empire Ottoman , 
qui 5 comme un torrent impetueux me- Ann1 | 

na9oit d'inonder toute la Chretiente 3 i^anouna j 
[ doit paroitre bien plus avantageufs I7 *7- 

dansl'etat floriflant ou fe troave TEm- 
1 pire de Ruflie. Ceft la digue fure que 
1 ion puiffe opppfer a la violence de ce 
5 torrent. Les mouvements que fe font 
1 donnes les infideles , & les artifices 
qu ils bnt employes pour rompre cet- 
1 te alliance, font autant de preuves de 
fon utilite , poiir les Puiflances Chre- 
tiennes ; & tant queces deux resec- 
tables Empires demeureront etroite- 
tnent lies , comme leur interet mutuel 
J le demande , les provinces frontieres 
i n*auront prefque rien a apprehender 
f de la part d ( u Turc : au lieu qu autre- 
fois, elles etoient menacees den fubi* 
* le joug , chaque fois qu'il s'elevoit del 
U troubles dans i'Europe. On f§ait meme 
{ combien ce$ infideles ont rcpandu 
; Valarme au-dela des pays qui leur font 
limitrophes. S'il eft evident que la 
Chretiente tire des ayantages infinis 
ide certe union etroite entre les deux 
Empires , on n'a point fujpt de croir© 
jqi^elie occafionne de plus frequentes 
ruptures en Europe ,puifque leujrs fotz 
Tome WiUt Q 
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ces reunies font capables d'en prevenir 
Anns & d'en empecher plufieurs. Apres 
Iwanouna a voir parle des degats que les Tatars 
I7 * 7 * 6c les Turcs ont faits en Ruflie : il ajou- 
te : le danger ne menac^oit pas feule- 
ment TEmpire Ruffe , il ctoit comimm 
aux Princes Chretiens , dont les Etats 
font roifins du vafte Empire Otto- 
man. Si les fe&ateurs d'Omar & d'Ali 
s'uniflent contre les Puiflances Chre- 
tiennes qui teur font voifines , que 
n auront-elies pas a craindre de la reu- 
nion de deux peuples fi nombreux & 
fi formidables ! jufqu oh n'ira pas 
f oppreffion ies Chretiens qui gemif- 
fent (bus leur joug ? Les troupes qui 
ftoient dans laHongrie eurent ordre 
d entrer dans la jBofnie^.la Servie , la 
Valachie & la Moldavie. Le General 
Philippi affiegea & prit la ville de Nif- 
fe dans la Servie, 

Munich , de fon c6td, fe mit en canr- 
pagne dcs le commencement du prin- 
tems , ave: une armee de foixante-dix 
mille hommes , un trfcs-grand train de 
vivresSc d'artillerie , 8c de deux mflle 
diamcaux qui portoicnt les bagages 8: 
h$ tentes. II partagea fon arm& en 
trois corps qui pafferent le Dnieper 
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fur trois ponts differems : Tun d'eux , 

<toit tout ptes de Pendroit ow Charles Amni 
XII paffa ce fleuve lorfqu'il fe retira i Iwanouna 
Bender apres la bataille de Pultava. I7J7% 
Le General raffembla fon armee au-dela 
du fleuve , & dirigea fa raarche du cdta 
d'Oczakow , ville de la petite Tartar 
rie fituee a l'embouchure du Dnieper 
ou Borifthene dans la mer Noire. Le 
Grand Vizir , qui etoit campe fur le 
Danube, voyant que les Ruffes avoienc 
le projet d'attaquer cette ville , y en-> 
voya un fecours de fepc xnille hom- 
ines. Le General , en arrivant, fit in- 
veftir la place , attaqua les retranche- 
ments jufqu'a trois fois & les emporta* 
Les Ruffes prouverent dans cette oc- 
cafion qu'ils avoient fait des progris 
dans Tart militaire. Munich, ayant 
chaffe lesennemisdetous les ouvrages 
exterieurs y attaqua la place ; mais ce 
fut par l'endroit le plus fort, pared 
quil n en avoit pas le plan. D'aLU 
leurs il £toit dipourvu de fafci- 
nes x de gabions 6c des autre* chofes 
n£ceflaires pour un fiege. II rfr 
folut d'attendre que la flotrille quil 
avoit (ait conftruire fur le Dni&- 
per iui en eut apporte, & dirigea f<>* 

Pi) 
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artillcrie contre la ville. Eile fut C 

ivouNA bien fervie , qu elle detruifit urie partie 
;;7* de cclle des aflieges. La fortune fe 
plaifoit a feconder toutes les entrepri- 
£es de rimperatrice de Ruflle : cette 
Princefle en eut une preuve eclatanre 
pendant le fiege d'Oczakow. Une bom- 
be tomba , par hazard , fur le magafin a 
poudre , y mit le feu & le fit fauter* 
Cette accident caufa un grand turaulte 
pendant lequel le General Munich fit 
donner un aflaut. II le commanda lui- 
meme en perform e & planta fur la 
saiiraille les drapeaux des gardes Im- 
perials. Les affieges bactirent aufli toe 
la chamade 9 & le Bacha qui com man- 
doit dans la place alia fe rendre au Ge- 
neral Rufle : la garnifan flit faite pri- 
fonnier* de guerre. On pretend que 
les Turcs perdirent a ce. fiege pr£s de 
dix-fept mille hommes , & tout le fruit 
de la^ifcipline Europeenne que Bone- 
yal avoit iotroduit en Turquie. II con- 
fiftoit eri quelques compaghies de Ca- 
nonriiersi quil avoit formers & di£ 
ciplin£es. 

; : La >erte fut peu confiderable du 
CM6 des. Ruffes : quelques-uns de leurs 
principaux Officiers furent cependanc 
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bleflfes : de ce nombre etoient Loweh- — 

dal^ & Keith , qui animoient Us j^nouna 
foldats encore plus par leur exem- 1757. 
pie que par leur voix. Keith fur hors* 
cfetat de fervir le refte de la guerre : 
Lowendal fe retablit en peu de terns, 
& continua a fervir avec gloire. Ce 
grand homme pafla depuis au fervice 
de France , s y y diftingua par plufieurs 
fieges , & principalement par la prife 
de Berg-Op-zoom. Keith acquit de* 
fon cote beaucoup de gloire au fervice' 
du Roi de Prufle. II fut tue en 1758 a 

* la bataille d'Hochkirchen. 

* Lorfque les Turcs furent que les 
5 Rufles etoient en quartier d'hiver, ils 

f tenterent de reprendre Oczakow ; mais * 
t le General Munich avoit fi bieh pour- 
<„ vu cette ville de tout ce qui eft necef- 
l faire pour unfiege , qu'ils furent repout 
t fes avec une perte confiderable , & 
t obliges d'abandonner leur entreprifc. 
Voici la Lettre que Sa Majefte Imp£- 
riale ecrivit a ce fujet au Comte Gol- 
lowin 9 fon AmbafTadeur Extraordi- 
naire & Plenipotentiaire £ la Haye. 

» Nous Anne , par la grace de 
„Dieu , Imperatrice & Autocratrice 
»de toutes k$ Ruffes , &c &c. 

O iij 
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■ J » Hmt & Wen ne , 6 mi & /&L 
aknb „I/*vfoement du ficgc d'Ocza- 
J 737. »kow 5 entrepns par les ennemis, 
-» vient de nous prouver que Dieu eft 
»avec Nous, & qu'il n a pas confondu 
»i Tefperance que Nous avions mife en 
4>lui. Pourquoi toute gloite & tout 
m honneur font rendus a (a divine Ma- 
-jefttf. 

» On vous a deja communique ce 
» qui s'eft paffe pendant le Gege , )& 
» qu au 7 Novembre 9 & de quelle ma- 
» niere, avec Taffiftance divine , &pat 
c< la bravoure de la garnifon , Tetinerai 
»a et£ faeuteufement repouffe avec 
*>beaucoup de perte dans (es diveri 
waflauts* 

» Dans ce moment nous venom 
»d'apprendre pat le Lieutenant de 
» Stoffeln , fils du Commandant de 
- »cette place, expedie par ce dernier 
m au Comte Velt-Marechal de Munich, 
• qui l'a enfuite envoye ici , l'agr&ble 
» nouvelle que le 8 du meme mois, 
» Tennemi , apr&s avoir fait fauter deux 
p mines , hazarde enfuite un afTaut g£- 
»neral , & penetr6 jufqu'au foffe de 
» la ville , avoit ete , avec l'aide de 
»Dieu, repoufle d'une telle maniere, 



»?que la nuit du neuf au dix, il avoit 



- ; abandonne tous fes ouvrages & tou- Iw ^ouna 
»*e$ fes batteries 9 mis le feu a foit ' 1757. 
« camp , & s'etok retire enfuite avec 
»tant de confufion & de precipitation , 
•> qu il fit la roeme fcuit & le jour fui- 
» vast pr£s de quaraftte yerftes. 

^ »Nous avons juge cette nouvelle fi 
•imporunte, & d'ua fi grand poidsy 
*> que Nous avofts cm devoir vous en 
» faire part par un expres , en vous 
» envoyant en m£me terns la lettrd 
»du Major General Stotfeln. Nous 
» avons auffi juge a propos de vous 
»ordonner de notifier cette nouvelle 
» en notre nom aux Etats Generaux , " 
» en ajoutant que Nous fommes perfua- 
i » d6$ que leurs Hautes Puiflances pren- 
i » dront part avec joie a cette impor- 
» tante nouvelle. Au furplus cette en- 
s' treprife qui a fi mal. reufli a Tenne- 
» mi , a abattu fon orgueil , & con* 
»tribuera , fans doute a I'avancc- 
» ment de la paix. Au refte , Nous vous 
• affuronsde hotre bienveillance Im- 
»periale. Donne a S. Peter fbourg Is 
»2 Decembre 1737. 

Pendant que Munich prenbit Ocza* 
kov * L^fci ravageoit la Crimee. 

Oiv 
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Lorfqu'il cut fofm£ le pro jet d'entrer 
Anni dans cette P^ninfule , plufieurs Offi- 
#737.** ciers , & a leur exemple pluficurs fol- 
dats murmurerenc hautement dans fori 
camp. Ce General imita Cefar qui 
entendit pluGeurs foldats murmurer de 
ce qu il les conduifoit contre Ario- 
irifte ; il accorda aux mecontents la 
permiffion de fe retirer , .figna meme 
leurs congas , & leur donna une efcorte 
pour les conduire en Ukranie. Trois 
jours apr&s , ils reconnurent leur faute 
& lui demanderent la permiffion de le 
fuivre. 

Il traverfa la petite Tartarie , co- 
toya les Palu: Meotides, recevant des 
vivres de la flotte qui le fuivoit. Ce 
General etft foin d'afliirer fa communi- 
cation avec* AfopK par un chaine de 
redoutes , & eleva un fort fur le fleuve 
Moloskinawodi , ou il laiffa fes mala- 
des. Le Kan de Crimee rattendoic 
avec fes troupes derriere les lignes de 
Precop : mais ce fut inutilemenr. 

A quelque diftance de Pifthme , du 
cot6 de la Tatarie , on trouve une ef- 
pece de cap , appelle Geniczi , vis-a- 
vis lequel , vers Arabat , s avance une 
Janguede terre treslongue, qui vient 
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de la Crimce. Le cap & cette languc 



ru de terre ne font fepares que par un ca- Anne 
" ml fort etroit , par lequel les Palus- ^ N ™ NA 
r IVf eotides entrent dans une grande la- 
. gune qui baigne cette partie de 1'ifth- 
^ me. Lafci , pour tromper le Kan qui 
1 . Tattendoit aux lignes de Precop, fie 
hake a Geniczi , & ayant jette un pont 
fur le bras de mer , il le traverfa avec 
ion armee. Lorfqu'il fut arrive a Ara- 
bat , il apprit qu un corps de -Tatar* 
y etoit accouru pour defendre l'entree 
de la* 6ninfule. Le General Ruffe fe 
trouva alors dans un embarras extre- 
me : il etoit entre deux mers , fur une 
langue de terre , ou une poignee d'hom- 
mes pbiivoit afreter une armee entie- 
re. Il ne pouvoit faire aucune dif- 
pofition , ni etendre fes troupes de 
xnaniere a attaquer Tennemi avec 
-^yelqu efpoir de fucefcs. II fit fohder 
la lagune , &, yoyant que le$ chevaux 
n'auroient a nager que dans un trajet 
fort court , il fit conftruire un radeau 
avec tout le bois qui etoit dans Tar- 
m£e , l'etendit de la terre , ou il etoit , 
au rivage de la p£ninfule , & fit cranio* 
un large foflfe de la langue de terre a la * 
iaer , pour feryix de d&enfe^a Tarricr* ' 
' Ov 
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garde & aux bagages. Par ce moycxl 
annb jgg eBn emi$ ne purent Tattaquer ni cti 
1737. tete 111 en queue ; Ion armee pafla aflez 
tranquillement, Comme le radeau n*a- 
voit pas affez de confiftance pour por- 
ter les chevaux , on les fit entrer dans 
Teau , on les conduiGc par la bride : 
tantot ils nageoient , tantot ils alloient 
igug. 

SitQt que les Tatars furent que las 
ftuiTes\avoient penetr£ dans la Cri- 
miee, ils abandonnerent Arabat 8c 
Frecop. Lafci fe porta dans la partie a 
laqu^lle Munich n ayoic point touche 
li'anng precedente. Apres avoir (acca* 
ge & brule pluGeurs villes , une infi- 
nite de villages 9 ealevd une multitude 
incroyable de prifonniers , & pris une 
quantity, prodigie.uie de betail , il fei« 
gnit dei marcher du cote d' Arabat, 
tourna fur la gsucUe, fortit de la Cri* 
jaee . aveq tous> le$ prifonniers qui) 
avoit/aics & le burin qu'i!l avoit eniev£ f 
II mit fes troupes en quartier d'bive* 
le long d» Don & du Donetz. 
^Atfne, pendant que fes Gen6rauac 
ttUtaphoient des Tatars & de&Tutcs, 
4on?ioit tous fes £01113 au Gouvern* 
afcitt de PEta * Eite gppelloit dausfon 
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flt. Empire les gens i talents , etabliffoit 
a des manufa&ures , des <*coles pour llnf- Anne 
d uu<aion de la jeunefle. Cette Princeffe Iwahouma 
jk porta un edit par lequel il etoit or- l7 * 37 * 
)ot donne qua l'avenir tous,les jeunes 
tttf Gentilshommes , depuis Tage de huit 
A aas jufqu'a douze, feroient inftruits dans 
i% Tact d'ecrire 9 que depuis douze juf- 
qu'a feize on leur apprendroit l'arith- 
>h metique , la geometrie ; enfin que de- 
& puis feize jufqu'a vingt , on les inftrui- 
1 1 roit dans la geographie , l'hiftoire , l'art 
rti cite fortifier, , & qu'ils feroient enfuite 
adrois au fetvice. 
$• Les verjtus de cette grande Princcffe 

j$ &oient ; obfcurcies par un ambition 
; tJ demefurec 9 qui etoit encore irritee 
-u par des fucces continuels. EUe avoit 
fe donn6 un Roi aux Polonois , elle fai- 
w foit trembler le Sultan dans fon Se« 

q tail, elle fyr$i les Curiandois ? prea- 
i dre un Due de (a i^ain. Noy s^vons vtt, 

i plus haut que 1« Etats- de ce Duche 

avoient elu le Comte Maurice de Sax* 
Due de Curlande 5 qu'Anne * qiM tfe- 
tfM alors que Duchefl* Portsirigre de 
ce pays avoitcan^ ppijr h&A* feffec- 
don au point qu'elle r^u£oifcd$<*Qift 
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m u^jLiiL mais l'ambition de Menrikdf fut uft 

~ : Annb obftacle a fes defirs. Catherine reghoit * 

*™i\i. k alors en Ruffie > elle devoit fon 61<5va- 
* # tion i ce favori de Pierr£ I , & £toit 

toujours prete a faire ce qu il exigeoic 

d'elle. II vouloit fe faire elire Due de 

Curlande ; Catherine arma fes foldats 

Jour le conduire dans ce Duche. Cette - 
mperatrice mouruc, Menzikof futdif- 
graci£ ; les Curlandois fe trouvanc 
libres , refolurent d'attendre pour eli- 
re un Due apres la mort de Ferdinand , 
dernier Prince de la maifon de Kett- 
ler : il etoit alors Sg6 de foixante-- 
neuf a dix ans. Ce Prince mourut ail 
mois de Mai 1757 , A les Etats do 
ce Duch£ s'aflemblerent pour elire uiv 
* Souverain qui feroit confirm^ par Au- 

gufte III, Roi de Pologne. Augufle 
avoit trop d'obligatien-a l'Imperatricfe 
Anne , ancierme Dueheffe de Curlan-r 
db , pour ne pas lui marquer fe re-? 
connoi(ftricd& proteger celui qu'Sffei 
propoferoW pour etre £lu. On avoir 
lieu de croire quelle rappelleroit le 
Cbmte M&urice *qui etoit. alors ea 
lii^BfeS Ffance • ?"«» cHe" 1-avoit oublie pouu 
PucdcQur-s*attacher a un- » Ample- particulief \ 
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lande. Ce fut lui qu elle fit elire 8c pro<- 

darner Due de Curlande & de Semi- *™* NA 

galle des le douze Juin. w t 7* 7™* 

La campagne fuivante Lafci for9a ■ ^ 

encore les lignes de Precop & entra I7J g, 
dans la Crimee. Son projet etoit de 
s emparer enfin de Caffa , qui eft fan- 
cienne Theodofie , afin que les Ruffes 
cuflent un port fur la mer Noire & un 
&abliffement en Crimee. Cette ville 
etoit autrefois la Mefline de la Grece , 
e'etoit le boulevard de la Chretiente 
contre les Huns qui , du fotld de la 
Tatarie f inohdoient cette partie de 
fEmpire Grec. Les Turcs l'ayant 
prife fous Mahomet II > y entretien- 1 
nent une forte garnifon. Lafci, yoyant 
qu'il falloit traverfer un pays totale- 
ment de vafte , fe contenta de ravaged 
la Crimde ; de d&ruire les 4ignes der 
Pr&op , &-reconduifit fon armee eri 
Ukranie. * ' . ? 

II n'y eut de fingufier dans cette 
expedition que la maniere dont Lafci 
p£netra dans ce pays, II n'y entra ni 
pa* la langue'de terrie cf Arabat ni pat 
celle de Sehoungar. Les Tatars avcSent 
occupdccs poftes de trfcs-bonne! heure 
& gardokot lea lignes de l'ifthm© 
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avec une exadte vigilance. Lafci no 
iwanou ^ avo ^ ^ ue ' P ar " prendre , lorfqu un 
i 7 j8 t Tatar lui fit connoltre , auprcs de Pre- 
cop un endrott ou la mer a tr£s-peu 
de fond , & qui , lorfque le vent 
d'Oueft foufle , eft fort fouvent a fee. 
Lafci s'abandonna courageufement a 
£a fortune : Ah$ qu il vit s'elever un 
vent favorable , il difpofa foa armee 
far une ligne, for§a fa marche & paffa 
dans la Crimce a pied fee. 

Les Autrichiens qui, au comment 
cement de la campagae avoient atta- 
qu6 les Turcs , fe trouverent fur la fin 
reduits a la defe*Gve. lis refohi- 
xent d'affieger Viden , place fitueefut- 
le Danube, & frontiers de la Bulgarie, 
propoferent a l'lmpdratrice de Kuffic 
d'envoyer en Tranfilyanie un corps 
confidcrable de troupes, afinde facili- 
ter cette expedition & d'occuper one 
partie des forces Turques qui groflif* 
ibient tous les jeurs en Hongrie. lb 
demanderent en outre que Sa Majefle 
Czarienne donnat ordxe a Munich 
d'entreprendte le fiege de Checzitt* 
yille fituee fur le Niefler & fro»«e*« 
des Turcs . du cqte 1 de k JPplqgoe.^ 
Ruffie fentoit <^ J il itQbtrop inte^eiTaa{ 
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paur elle de ne pas degarnir fUkra- 



me de troupes : au lieu de faire le fiege Anne 
de Choc2im,ellerefolutdetenter celui *£$!" 
de Bender , & fit dire aux Autrichiens 
que cette diverfion fuffiroit pour facili- 
ter>leurs operations. 

En confequence lTmperatrice en- 
voya ordre a Munich de paflfer le 
Dnieper , & de prendre fa route du 
cotede Bender, Munich, en confe- 
quence de ees ordres, amafla toutes 
les provifions neceflaires pour traver- 
fer les deferts arides qui le ffcparoient 
de Bender. II fe mit en route , pafTa 
le Dnieper* arriva au Niefter qu'il 
cotoya fort long-terns , efperant trou- 
ver le momenr de le paffer. Mais 
les Turcs occupoient Pautre rive , 1© 
fuivoient _ toujours , & Temp^cherent 
de remplir fon projet. II dtoit d'ail- 
leurs continuellement harcele par im 
corps compofe de Turcs & de Ta- 
tar* qui fe tenott du trt&me cote que 
Itii. Dans cette expedition Munich 
montra toute fon habilcte pour la 
guerre ; fans cefle attaque & oblige 
de marcher , il tint fes foldats dans 
une difcipttnc fi exafte qu'U xepoufiil 
toujour* Tenocnl 
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- Enfin afiFoibli par fes vi&oires mi-' 

Iwanouna rtes » nc vo y ant au cun moyen de paf- 
1758.. fer le fleuve , fe voyant hors d'etat 
de tenter aucune entreprife & force 
de fonger a fa propre furete, il prifr 
le parti de repafler en Ukranie. Avftt 
dy remrer , il fit rafer Oczakow qu'il 
pr^vpyoit ne pouvoir conferver cette 
annee. Il crut que la prudence de- 
mandoit qu il ne s'amutac pas a de- 
fendre une place qu il falloit perdre. 

Le peu d'avantages qu'on remporta 
fur les Turcs pendant cette campa- 
gne occafionna des reproches de la 
pact des Autrichiens. On fe plaignit a 
Vienne que Munich & Lafci n'avoient 
fait que jouccr contre les Tatars , Be 
que leurs expeditions fe reduifoient 
i des exercices de Tournois , tandis 
que les Autrichiens avoient fur les 
bras Telite des troupes Ottomans 
commandoes par le Grand-Vifir; Les 
Ruffes , de leur cot£ 9 reprocherent aux 
Autrichiens la lenteur de leurs 
deliberations ,• le changement conti- 
nue! de Generaux , &c. 

LTroperatrice de Ruflie , ayant re** 
folu de pouffer la guerre contre les 
Turcs avec la deroiere vigiieur, & 
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iTafFoiblir , autant qu'il feroit poffible , _, 

cette redoutable puiflance , joignit la Anns 
politique a la force. Elle envoya un iwanouma 
Ambafladeur a Thamas Koulikan , I7 * 
pour Tengager a tourner une feconde 
fois fes armes contre Ie Turc. Si elle 
avoit reufli dans fon projet , TEmpire 
Ottoman auroit eu peine a refifter , 
& fe feroit vu pres de fa perte : mais 
IeS plus grands evenements font fou- 
vent diriges par les plus fimples cir- 
conftances. Un homroe attache a la 
famille des Sophis , avoit pris les ar- 
mes contre Tufurpateur Thamas , & 
avoit excite plufieurs Seigneurs Per- 
fans a fuivre fon temple. L'ufurpa- 
teur etoit oblige de diriger toutes fes 
forces contre eux. II ne put remplir 
les projets de Tlmperatrice de Ruffie ; 
il craignoit au contraire que les Turcs 
ne FattaquaflTent & ne le forgaflent de 
divifer fes forces : les partisans dela 
Famille Royale les appelloient a leur 
fecours. Thamas ufa a fon tour de 
politique. II vouloit engager lTmpe- 
ratrice a continuer la guerre , fans lui 
accorder ce qu elle demandoit. Pour 
cet effet il lui envoya des Ambafia- 
deurs pour renouveller l'alliance qu ils 
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avoient farte cnfcmble , & lui pro- 

Avne mettre qu'aufli-t6t que les affaires de 

XW x7jtT A Pcr ^ c fe ro * ent tcrminecs > il recom- 

menceroit la guerre contre le Turc, 

avec lequel il etoit feulement conve- 

nu d'une fufpenfion. 

f L'annee fuivante , FErapereur d'Al- 

ni9. lemagne & 1'Imperatrice de Ruffie 
continuerenc la guerre contre les 
Turcs j mais avec des fucces bien dif- 
ferents. Le General Lafci refta dans 
rUkranie avec fcs trou pes , pour ob- 
ferver les demarches des Suedois qui 
entretenoient une graruie correfpon- 
dance avec les Turcs , augmentoient 
leurs forces navates* formoient des 
jnagafins en Finlande* 8c f fous pre- 
texts de changer Jes garnifons 9 y 
envoyoient tous les jours de nouvelle* 
troupes. Donduc Ombo , ce Chef 
des Calmoucs dont nous avons par/e 
plus haut , faifoit feul tete aux Tatars 
avec fes Calmoucs. II faifoit main 
baffe fur tout ce qu'il rencomroit, e»- 
levoit les femmes & les enfants pout 
peupler la Ruffie & formoit un ve- 
ritable defert entre eile & la Tata- 
lie. 

Munich envoya un corps de troupes 
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confiderable fur la rive occidentale du 
Dnieper , avec ordre de marcher le akke 
long de ce fleuve, & de feindre de ^ AK0V ^ 
vouloir fe porter fur Bender comme l7 ^ # 
la campagne precedente. II ne tarda 
pas a joindre ce carps de troupes avec 
toute l'armee , paffa le fleuve & entra 
dans le Palatinat de Volhinie. Les Po- 
lonois fe plaignirent de ce qu'on vou~ 
loit etablir chez eux le theatre de Is 
guerre : leurs plaintes etoient inutiles. 
lis eprouvoient qu'une neutrality n eft 
refpe&ec qu autant quelle a les axmes 
a la main. Les Turcs , infer mes que 
les Ruffes etoient en Volhinie , pafs&-> 
rent en Podolie , & dirent qu il lcur 
Stoit permis de chercher leurs enne- 
mis par-tout ou Us etoient. Bientot les 
Tatars eurent parcouru & pilte cette 
fertile province qui fournit du ble a 
la moitie de l'Europe. Les gens de 
la campagne abandonnoient leurs ef- 
fets & fuyoient de toutes parts , pour 
<viter Tefclavage. • 

Pendant que ces chofes fe paf 
foient en Pologne , le Grand-Vifir fe 
prlparoit I poufler la guerre avec yi- 
gueur en Hongrie : il vouloit s'empa- 
rer de Belgrade. Pour cete&t, il entra 
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dc bonne heure en campagne, & s'em- 
para du camp de Croftka , proche Bel- 
1719%' grade. Vallis qui commandoit l'armee 
de rEmpereur , vouluc les y forcer le 
22 Juillet. II crut n'avoir affaire qu a 
un corps de feize mille hommes : itiais 
toute l'armle y etoit. Son impruden- 
te confiance lut fie mcrae negliger de 
marcher avec toutes fes forces. II paf- 
fe entre deux montagnes par une gor- 
ge fort longue : a mefure que ks trou- 
pes ddfiloient pour fe mettre en batail- 
le, ellesctoienttailtees en pieces paries 
Turcs qui avoient pris toutes les pre- 
cautions neceffaires pour une vigou- 
reufe refiftance. Le front de l'armee im- 
perial £toit compote de cavalerie qui* 
ne pouvoit manceuvrer dans le terrein 
inegal ou elle etoit obligee de com- 
battre. L'a&ion dura depuis la poinre 
du jour jufqu a neuf heures du foir: 
les Imperiaux , ne pouvant refifter plus 
long-tems a la fatigue & aux efforts de 
Tennemi , abandonnerent le champ de 
bataille & fe retirerent fous Belgra- 
de. 

Le fiege de cette tfille fut la fuite 
de la vi&oire des Turcs. Le Grand- 
Vifir fit paffer le Danube a un corps 
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de troupes aflez confiderable , & fe *~ 
trouva , par ce nioyen , maitrc des . Annb 
deux rives de ce fleuve, rour engager I7 ^. 
Vallis a quitter fon camp fous Belgra- 
de , il donna ordre au corps de troupes 
qui avoir pafle le Danube , de Xe por- 
ter du cote de Teraifwar comme pour 
en faire le fiegfe. Le General Autri- 
chien donna dans le piege que lui een- 
doit le Turc : il mit une forte garnifon 
dans Belgrade • & traverfa le fleuve 
pour aller au fecours de Temifwar. 
Ainfi Vallis abandonna cette annee des 
Hgnes , dant les Autrichiens , com- 
manded par le Prince Eugfene > ft x e- 
toient fortis , vingt-deux ans aupara- 
vant , que pour battre les Turcs* Le ; 

Bacha qui commandoit le corps de 
Turcs qui croit au-dela du Danube 
voulut attaquer les Autrichiens i mais 
il fut repouffe avec une perte configu- 
rable, Le Grand-Vifir lui donfta or- 
dre de fe rendre au camp , & lui tit 
trancher la tete., pour avoir actaque 
fens ordre Tarmee Imp£riale. 

L'avantage que Vallis avoit rem- 
porte fur les Turcs n etoit pas affex 
^onfiderable pour le mettre dans le 
gas de fecourir Belgrade/ Le Vifa 
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!■■■ prefToit de plus en plus ccttc place j 

Anne it s'etoit rendu maitre du Danube 8c 
^ A 7 N 3 °^ NA ne laiflbic aux Autrichiens que cet 
angle de terre qui eft a 1'occident en- 
tre la Save & le fleuve , ou eft fitue 
Semelin, Vallis , pour ne pas perdre la 
communication avec Belgrade , y eta- 
blit fon camp. Les affaires etoient 
dans cet etat , lorfque le Marquis de 
Villeneuve, Ambafladeur de France a 
la Porte, & qui etoitdans lecamp du 
Grand-Vifir , reprit les negotiations 
pour la paix avec le Comte de Neu* 
perg , plenipotentiaire de l'Empereur 
d'AUemagne. Ces deux habiles poli- 
riques vinrent a bout de faire figner 
le 31 Aouc les articles preliminaires 
de la paix par le Grand- Vifir. Par ces 
articles il fut ftipule que les Autri- 
chiens c6deroient la Fortereffede Bel- 
grade aux Turcs , aprfes 1' avoir de- 
mantelle , que ceux-ci rendroient aux 
Autrichiens tout ce quils avoient pris 
fur eux , & que Je Danube & la Save 
ferviroient de limites aux deux Exnpi* 
res. 

Ce traite de paix entre f Empereur 
d'AUemagne & le Turc furprit d'autant 
plus rimperatrice deRuflie , qu elle ny 
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ftoit pas comprife , & que d'ailleurs \ ■ " - 
clle avoit concerte fes projets de ma- Anni 
niere a fecourir en peu fon allie , & le l *£™ m 
mettre dans le cas de reparer fes per- 
tes. Cette Princefle avoit confie fes 
forces a un homme qui favoit en fair© 
ie meilleur ufage. Munich, apres avoir 
traverfe la Pologne , envojra le Gene- 
ral Romanzow avec uu gros corps de 
troupes du cote de Kaminieck , & lui 
ordonna de feindre de vouloir pafler 
le Niefter. Pour lui il fe mit a la t£te 
d*un autre corps de troupes d'llite , 
fit une marche forc^e , paffa le Niefter 
au-defTus de Kaminieck , trompa pat 
ce moyen , les Turcs qui l'attendoient 
au-deflus de Zabruck. Lorfqu'ils furent 
inforrnls de fa marche, ils pafferent 
promptement le fleuve , & allerent 
couvrir Choczim , fe doutant qu'il 
tie manqueroit pas d'attaquer cette 
ville. 

Ils fe camperent dans un endrolt 
fort avantageux : c'tftbit un plaine 
qui dominoit en partie le refte de Jia 
campagne ; Choczim les couvroit fife 
les derrieres; leurs fronts £toient gar-- 
d€s par une petite riviere qui formoit 
des marais de diftance en diftance. A 
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* ■! ' leur droite ils avoient des hauteur* 
Anne & des bois qu'ils eurent la precaution 

• J7 , 9% doccuper , a leur gauche etoit un 

grand vallon auquel on ne pouvoit 
arriver que par des fentiers etroits & 
efcarpes. Ils joignirent enfuite l'art i 
Ja nature & fortifierent leur camp lc 
mieux qu'il fut poffible. Munich malgre 
fon a6tivit£ ordinaire fut oblige de leur 
laiffer prendre touces les precautions 
pour une vigoureufe refinance : Bo- 
.manzow qui conduifoit touts la gro/Te 
artillerie, fut arrete dans fa jnarcbe par 
un debordement : tous les ponts qu on 
avoit prepares pour fon paffage furent 
emportes,. 

Lorfque Romanzow eutamenefar- 
tillerie f Munich examina la pofitioa 
des Turcs, & ayant reponnu que faile 
gauche etoit la moins difficile a enta- 
nier , il fe mit en marche le vingt-huit 
Aout, des la pointedu jour,feignitde 
vouloir attaquer faile droite , forcer 
les hauteurs & penetrer dans les bois, 
,& fit pleuvoir les bombes dans le camp 
des Turcs. Ils accoururenr tous pour 
dgfendre ce cote : Munich, voyant 
.que le combat y etoit engage , fit 
promptement defiler la plus grande 

panic 
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psrtie de fes troupes de l'autre cote. 
Avant que les ennemis fe fuffent ap- * anke 
per<jus qu on leur donnoit le chan- ^wanouna 
ge, les Ruffes avoient deja pafle les - 
defiles , ren verfe ceux qui en gardoient 
1'entree & dirigeleurs batteries con- 
tre celles des Turcs. 

Pendant que Munich deployoit tous 
fes talents dans Tart militaire , une nu£e 
de Tatars attaqua fon arriere garde , & 
un gros de Janiffaires , que la fureur 
guidoit, traverfa prefque fon cprps def 
bataille. Le danger ne fervit qu a mon- ' 
trer la capaciie de ce grand homirie: 
fon exemple & fes paroles foutenoient 
le courage des Rufles : il couroit de lj* 
droite a la gauche 9 & faifoit h la fois les- 
fonftions de General & de foldat. Les 
Rufles foutinrent les efforts des Turcs ' 
avec une fermete incroyable : les der- 
niers , cedant a la fatigute -, prirent la 
fuite, & les Ruffes s'emparerent de 
leur camp, ou Us trouverent une pro- 
digieufe quantite de munitions de tou- 
te efpece, des canons, des qpprtiers, 
des boulets , des bortibes , &c. Apres 
cette vidofre, le G£ne*al # Munich 
matcha droit a Choczim , : & trouva 
cette villepTefqueians defenfe : le Ge- 
TomcXVUL £ 
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j neral Turc , ay ant pris U rtfolutkm do* 

Awt donner bataille , en avoit enlevc la 
Invanouka. g^ rn if on qui montoit afept mille hom- 
ines , pour la joindre au rqfte de fes 
troupes ; & ie <iefordre que la vi&oire 
des Ruffes avoit occafionne dans Too 
arm£e, l'empecha de renvoyer cette 
gjurnifon dans la ville. Le Bacha qui 
commandoit dans . Choczim , voyaat 
qu'il ne pouvoic tenir avec le peu de 
roonde qu'il avoit, contreune armec 
mftorieufe , Uvra la vilte le 30 Aout, 
& fe rendit prifonnier de guerre avec. 
tout fon monde. Les Ruffes trouve- 
rent dans Ghpczirri des roagafins abon- 
daramem pourvus, &.cent quatre-vingt 
trois pieces de canon. 
, Munich, fentant qujl h'£toit ptf 
epcorp terns de finir la campagne ,.rfr 
foiut de profiler de la terreur qui s'c- 
toit r£pat>due<dans Varmee des Tura, 
& de matcher a Jaffy , capitals de la 
Moldavia II prit fa route, cornmee* 
tr jpnophe , du cote du Pruth , deploys 
tp«s le§ drapeauxx}ui avoient 6te enler 
y4s . au^ Turcs, dans le jn£aje eodroit* 
QH, PiefcrS I avoit ete oblige de fake, 
ytegihhuit ana aoparavam ,. ui* traits 
kotttoux a.f* nation* II cut- enfinJ* 
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gjoire dy retablir l'honneur des armes 

Ruffes qu'il venoit de venger fi glo- Anne 
rieufement, II paffa enfin le Pruth & i^anouka 
-s'avan5a, comme en triomphe, a la l7 * 9 ' 
«vue de Jaffy. A quelque diftance de 
cetre ville , il tronva le Clerge & les. 
Etats de la Moldavie qui etoient ao 
compagnes de quelques Valaques ar- 
xn6s. Ces Valaques a Tapproche du 
Cj^perai Ruffe depofei^nt leurs armes 
& mirent leurs drapeaux a terre. Le 
Metropolitain , revetu de fes habits 
pontificaux, fit au General un difcours 
dans lequel il s'etendit beaucoup fur 
la gloire de rimperatrice & la reputa- 
tion des armes Ruffes , & finit par im- 
plorerau nom des Etats Ja prote&ion 
de Sa Majefte Imperiale. II donna en- 
fyite fa benedi&ion au Velt Marechal , 
remonta a cheval , le conduifit au palais 
de I'Hofpodar , ou il fut recju au bruit 
du canon & aux acclamations du peu- 
pie. Il re§ut eftfuite , au nom de f Im- 
poratrice de Ruffie , Fhommage & la 
fpi des habitans de la Moldavie , qui 
fe foumettoient avec fatisfadfcion a une 
Puiffance qui profeffoit comme eux la 
religion Grecque. 

Le General Ruffe, comptaat avoi^ 

pii 
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-- afiez fait cette annee pour la gloire de la 

ta anoT ka Ruffie & pour la (lenne , refolut de met- 
1 7>9. tre fes n oupes en quarcier d'hi ver , afin 
deleur dormer le terns defe repofer& 
de pouvoir poufler plus loin fes con- 
quetes la campagne fufvante. II cfperoic 
que rimperatrice ne le forceroit pa? 
de s'arreter en fi beau chemin : iriais il 
fe trompoit. La gloire que la Rufiie 
acqueroit lui cofitoit des fommes im- 
meofes & depeuploit fes Etats par les 
recrues contumelies qu'on etoit oblige 
de lever dans l'Empire. Le Comte 
d'Ofterman ne cedent de reprefenter a 
la Souveraine qu il etoit terns de falre 
la paix & de mettre les armes bas ; que 
f Empire etoit enerve; que les plus 
belles provinces etoient devaftees ; 
qu'on ne feroit plus en etat de refifter 
aUx Turcs qui , n etant plus obliges de 
faire diverfion , yiendroient la campa- 
gne prochaine fur les Ruffes avec toutes 
leurs forces. Anne goura fes raifons & 
lui pei^nit de prendre toutes les precau- 
tions qu il croiroit neceflaires pour era- 
blirla paix entrefon Empire & ceiuide 
Turquie, D'Ofterman , en confluen- 
ce du pouvoir que Hmperatrice venoic 
delui donner, ecrivit au* Marquis de 
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Villeneuve, lepria d'ehtamer les n6- j 

gociations de la paix entre TEmpire Anne 
Xurc 8c celui de Ryflie. L'Impeiatrice WA jm^ 
donna au Marquis la qualite de Pleni- 
potentiaire de Ruilj^, qu'elle lui en- 
voyapar un de fes Minirtres. Le Ple- 
nipoteqfiaire employa toutefon habi- 
lete dans cette occafion , & parvint a 
conclure le 18 Septembre un traite de 
paix entre rimperatrice de Ruflie & 
TEmpire Ottoman ; fl !e Ggna en qua- 
lite de Pl^nipotentiaire de Ruflie. Ce Anae f*u 
traite portoit en fubftahce ,~qu'on eta- J* ? j^ wcc 
bliroit une paix eternelle entre les deux 
Puiflances ; que le traite du Pruth de 
1 7 1 1 ferofc entierement annulle ; 
qu'Afoph refteroit £ la Ruflie, mais t 

qu'il feroit demoli ; que la Ruflie re- * 
prendroit fes ancienpes limites, que la 
Porte s'engageoit a tenir en bride les 
Tatars, & £ les empecher d'infefter les 
cotes de Ruflie; que la Ruflie auroit 
le commerce libre fur la mer Noire ; en- 
fin que les prifonniers feroient rendus 
de part & d'autre. Telle fat la fin dune 
guerre qui fembloit dans fes commen- 
cements devoir entrainer la chute de 
• TEmpire Ottoman : mais fi te.s Turcs 
perdirent Afoph d'un cote/tlsgagnereac 

P iij 
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Belgrade de l'autre. La Ruffle y acquit 
Awkb d e la gloire ; mais elle la paya cher : 
' W >7^ NA ^ cs P* us belfes P r °vinces furent devaf 
t€es , elle conlomma des fommes im- 
menfes , & perdit^une multiude prodt- 
gieufe d'hommes, 

Les embarras de la guerre «*emp£~ 
del* ^ck C ^ ercnt point ricnperatrice de donner 
Luncbmirg des f£tes a la Cour : elle maria fa niece 
PrhlfcflcA ^ nne > Duchefle de Meckelbourg, au 
ieMcckei- Princ* de Brunfaick-Lunebourg le 



nc 



kourg.niJcc Jouze de Juillet, & fit cetebrer les 
nice, noces avec -la plus grande magnificent 

ce. 

Xe credit fans bprnes qu'Anne ac- 
cordoit au Due de Curlaifde , excitoit 
• les murmures de toute? les perfonnes 

les plus qualifiees de l'Empire. Les 
Dolgorouki , parents de celuiqui avcrit 
<te exile au commencement de ce re- 
gne , furent les premiers a marquer 
leur mecontentement. Us furent fluffi 
les premieres vi&ifties de TambitJeux 
favori. On fit leur proces , & les 711- 
ges, les trouvant criminels , puifquils 
deplaifoient a la Souveraine , les con- 
damnerent a mort : quatre d'entre eux 
eurent la tSte tranchee, deux autrcs 
obunrent leur grace ; Flmperanicc 
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commua leur peine en une prifon ^ss ' "' • 
:perp£tuelle. Cette famille, plus illuf-.j^oTO* 
■ tre encore par les fer vices quelle avoit 17}*. 
-rerfdus a V Empire , que par Ton ancien- 
met6 9 trouva pattni les grands de YE~ 
♦tat des hommes aflez .genereux pour 
. interceder auprfcs de la Souveraine en 
fa faveur. 1/Imperatrice , c£dant aux 
importunity de fes* Courtifans , rap- 
pella un de ces malheureux Princes. 
En arrivartta S. Pdterfbourg, il t&c 
-oblige dialler remercier l*Itnp6ratri- 
-ce'de la gface qu elle avoit bien vou- 
lu lui accorder. II etoit bien cruel de 
forcer un innocent a s'avouer coupa- 
ble , & a faire des remercfments pour 
vste grace qui lui etoit due. Cette con- 
duite auroit^te, cependant 9 exciifable, 
puifqu el!e &oit toWr.ee y par lufage : 
mais on n'accorda la grace a cet infor- 
tune Prince que pour le faire perir plus 
proniptement. Croyant que fbn affai- 
re £toit finie & oublife, il r£fo!ut de 
s^loigner de la Cour , & d'aller paffer , 
• avec fa fatnille , le refte de fes jours 
dans une de fes Terras qu'il avoit au- 
prfcs de Mofcou. La precaution itoit 
fage : mais il eft des terns , il eft des 
pays , ou les a&ions les plus fimples 

P iv ' 
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i. ' & les plus innocentes font re^ardecf 
Anke comme des crimes, & punies fuivant 
,173*. * ic * ee V on y P rete - On pnt pour une 
infulte outragenate l'eloignement de 
Dolgorouki 5 on le regarda comme un 
reproche de ce qui fe faifoic a la Coun 
A peine fut-il a quelques lieues de S. 
Peterfbourg qu il vit plufieurs cava- 
liers accourir a hii. lis $nvironnerent 
le caroffe jou il etoit avec fa femme & 
fes enfants , le forcereoc de defcendre, 
le maflacrerent aux y eux de fa malheu- 
• reufe famille , & Tenterrerent fur le 
grand chemin : ils dirent enfuite a la 
. femme & aux enfants de continucr 
lei^r route. II eft affligeant pour Thu- 
manitl qu on trouve Thiftoire tachee 
de fang & d'horreur. Le Prince Dol- 
. gorouki qu on traitafi inhumainemenr, 
avoit rempli plufieurs places avec dif- 
tin&ion & dignite. II avoit ete long- 
. terns Ambafladeur a la Cour dePo/o- 
gne , ou il avoit fait admirer fes talents. 
Llmperatrice Elifabeth rappeJJa par 
la fuite cequi reftoit des Dolgorouki, 
& tacha de le%dedommager , par fes 
bienfaits , des maux qu'ils avoient en- 
dures fous Anne 

Pendant que cette illuftre famille 
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£toit plongee dans le deuil & la triftefr ■ ,. 
fe , on donnoit au peuple des fetes & Anne 



des fpe&acles de touce efpece.L^ pre- 
mier fut la publication de la paix quon 
fit Te 7 Fevrier : le detachement des 
Gardes-du-corps qui avoit fait la cam- 
pagne contre les Turcs fit une entree 
triomphante dans §. Petersbourg , 
ayant a fa tete le Comte de Biron, fre- 
re du Due de Curlande, Les foldats 
avoient mis a leur chapeau des bran- 
ches de fapin , & les Officiers des bran- 
ches de laurien LTmperatrice fit diftri- 
buer vingt mille roubles a fes gardes , 
donna une medaille d'or a chaque Of- 
ficier de Tetat-major & une d'argent 
aux fubalternes. Elle fit prefent d'une 
epeed'or enrichie de diamants a chaque 
Officier General. I<a valeur des epees 
etoit plus ou moins confiddrable , fui- 
vant le grade de celui auquel on la 
prefentoit. Sa Majefte imperiale fit 
frapper des medailles d'or a l'occafion 
de cette paix : fur un cote etoit fon , 
bufte; fur le revers on voyoit un Aigle 
qui fe repofoit fur # des trophees , avec 
unelegende en grec : elle (i^nifioit la 
gloire de VEmpire. Sa Majefte accorda 
un pardon gen&al a tous'ceux qui 

Pv 
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avoient £te accufes de malverfation 
Annb j^j j es finances ; elle declara la grot 
i 740 . fete de fa niece Anne , £poufe du Prin- 
ce Ant&ine de Brunfwick Wolfenbut- 
tel, & lui fit prendre le pas fur la 
Princeffe Elizabeth, fille de Pierre 
le Grand. On ne vit a S. P&erf- 
bourg , pendant les premiers mois de 
cette annee, que fetes, bals & rejouif- 
fances de toutes les efpeces. L'lmperaj 
trice enrichiflfoit , par des prefer) ts fcs 
favofis, fcs Miniftres & fes G&ifraux. 
Elle crut que la generofite quelle af- 
feftoit , demandoit qu'elle fit un pre- 
fent confiderable au Marquis de Ville- 
oeuve quiavoit beaucoup contribue a 
la paix de Belgrade : elle lui envoya 
tin brillant pefant cinquante grains, 
ayec une remife de vingt-dnqmille 
roubles : mais le Marquis fentit qu'un 
- AmbaOadeur ne doit recevoir de Tar- 
gent que de fon Souverain : il refufala 
remife. 

Anne n'interrompoit les rdjouiiEn- 
ces publiques que pour donaec au 
peuple Tflffreux 4peftacle des roues, 
des echafauds & dss potences. Wo- 
linski, grand Veneur & Miniftre du 
Cabinet i Jerepkin , Iatendaac des 
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b5timents ; Chrufchov , Confeil- , 
1 ter de TAmirgute ; Soimono , Vice- Anne 
: Pr£fident de l'Amiraute & CbmmiflTai- Xwamouma 
«re general ; Eifchler, Secretaire du l74 ° % 
cabinet ; Suda, Secretaire des affaires 
©trangeres , oferent blamer la coftduite 
qu'elle tenoit a regard de fes favoris : 
ils furent accufes de perfidie contte 
1'Imperatrice , d'avoir commis plu- 
iieurs malverfatiqns, & condamnes par 
le haut Confeil , comme coupables de 
ces crimes, le premier a avoir la lan-» 
gue arrachee & & etre roud vif ; les au- 
tres a avoir la t£te trancKee. Lorf- 
qu'on lut cette cruelle •ferttence a 
-[Wolinski , il tofflba en foibleffe : 
quelque tems aprfcs on lut annon^a que 
Tlmp^ratrice commuoit fon fupplice ; 
qu'il aaroit la main droite coup6e , 
ic qu'on tai trancheroit ertfuite 1 la' t£te * 
II sindina vers celui qui lmannon;oit v 
cette efpece de grace , & fe ptepara a 
la mort qu'il fouffrit *Vec beaucoup de 
fermete. L'lmp^ratrice commua aiifli 
la peine des autres qui re^urent plu- 
. feurs coups de Knout , & furent exi- 
-life en SibSrie, : Aprfes que cette execu- 
tion fur faite, on*avertit le public que 
dao5 peu on lui^nnonceroitle- crime 

Pvj 
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g ■ ■■■■■ . & la punition de plufieurs autres 
Anne perfonnes de qualite. Les filles de 

IW i74o! NAWolinski furent enfermees dans un 
couvent pour le refte de leurs jours, 
fon fils fuc exile en Siberie , & fes biens 
confifques. 

Les feces recommencereat au mois 

de Septembre : la Princeffe Anne f 

niece de l'lmperatrice accoucha les 

^ Naiflancc premiers jours de ce mois d'un fils qui 

ViwmiiL £ ut nomm ^ j wan# L'lmperatrice ma- 

nifefta fa joie de la maniere la plus 
. £clatante. Elle fit tranfporter le jeune 
Prince dans un apparteraent qui etoit 
aupres d&la chambre ou elle couchoit , 
. & ordonna qu'on lui donnat de fes 
Aouvelles de moment en moment. 

P^u de tems apres , cette Princeffe, 

qui paflbit d'une extremitea i'autre, 

donna ordre au haut Confeil de juger 

le refte des criminels d'Etat ; c cft-a- 

dire ceux qui ofoient marquer quel- 

que m£contentement contre fon gou- 

vernement ou contre fes favoris. PJu- 

. fieurs perfonnes de marque furent en- 

r core la viftime des defiances & des 

cruaut£s de, ceux qui environnoienc 

, Anne; Wolkof qui etoit du nom- 

( bjre , p&it dan? les plus affreux fuppli-; 
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ces. L'Imperatrice ne tarda pas a fubir ■ 
la peine due a fes cruautes^ elle fuc . Anne 
attaquee de la goutte : les acces redou- ^awouma 
blerent au point qu elle fouffroit les 
douleurs les plus cuifantes. Voyant que 
le mal augmentoit de plus en plus , 
elle fit venir dans fa chambre le Due 
de Curlande, les Miniftres du Cabi- 
net, & le Velt Marechal Comte de 
Munich , & fit ecrire , en leur prefence 
fes intentions au fujet de la fucceflion 
a l'Empire. Voici le precis de cet^ 
Afte : 

»Depuis mon avenement au trone 

» Imperial de Ruflle , j'ai employe tous 

ao mes foins & fait tous mes efforts , pour 

^•contribuer au bien 8c a la profperite 

y de TEmpire & de mes fideles fujets. 

* J'ai non-feulement affermi & ecendu 

. »la Religion orthodoxe Grecque, mais 

3»fai encore maintenu la juftice en 

»faveur des opprimes : j'ai mis les for- 

»ces de l'Empire fur un pied folide , 

=»& en etat de s'qppofer a toutes les 

^entreprifes des ennemis. J'ai etabli 

»des ecoles pour elever la jeunefle 

s>dans la crainte de Dieu, & erige 

»des Academies pour y cultiver jes 

pArts & les Sciences* J'ai fait fleurir 
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i »le commerce; enfin j^i fait publiet 

wJ!^ »des ordonnances & des r£glemems 

i 7 4o # » qui ont tous pour objet le bien de 

a» l'Empire , le bonheur de mes fideles 

» fujets & la gloire de ma chere pa- 

»trie. 

» Je rends grace , du plus profond 
93 de mon cceur* au Tout-PuifTant de 
»ce qu'il a bien voulu rcpandre fes 
aograces & blnldiftions fur tous mes 
*>projets & travaux/& me prot^ger fi 
» vifiblement dans routes les guerres 
»que j ai eues a foutenir , & dont tes 
xheureux fucces ont affermi la furete 
»de l'Empire , augmente fes forces & 
^erabli fa reputation par tout letnon- 
»de , de force qu|e "mes fideles fujets 
vjouifTent a prefent en tranquility 8u 
» fruit de tous ces avantages. 

»Dans ces heureufes circonftan- 
^ces, & afin de faire continuer "le 
» bonheur de mes fujets jufqu'aux 
» terns a venir , je juge a propos , 
»en vertu dor pouvoir Souverain 
s^qui m'a 4t6 donne de Dieu *, de 
*pourvbir a terns a la fucceffion du 
^tfone 'Imperial, En confluence f 
•apffes .une mftre deliberation , je 
• declare pout mon fucceffeu* legl- 
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vtime'au tr6ne Imp£riale^ a raon -sse==5 
» Empire le Prince Ivan, mon petit Anni 
•> neveu , fils de la Princeffe Anne 4 ma IW **™ NA 
» niece , & du tr&s-illuftre Prince An- 
» toine Ulrich , Due de Brunfwick-Lu- 
a>nebourg; & je donne, d£s-a-pr£- 
»fenc au Prince Iwan le titre de 
-» Grand Prince de RuJJie. Au cas que 
*> ce Prince vienne a mourir fans laif- 
» fer de pofterite legitime , je nom- 
»me & d&lare.pour fon fuccelTeur 
»le frere de ce Prince a naitre du ma- 
rriage de la Princeffe Anne avec 
»le Prince Aritoine Ulrich, Due de 
» Brunfwick-Lunebourg : au cas que 
»ce 'Prince vienne auffi a mourir je 
*> nomme les autres Princes a naitre 
»de ce mariage, felon la .primpge- 
• riiture. 

»Comme en vertu de la corifti- 
»tution de l'ann£e 1722 , folemtrel- 
»lement jur£e par tons les Etats de 
»l'Empire, il eft permis a celui qui 
»poffede le tr6ne Imperial de nom- 
»mer fon fucceffeur, je declare que 
»telle eft ma volonte , & ordonne a 
»to\is mes fideles fujets , tant ecde- 
•fiaftiqvfes que fSculiers , militaires ? & 
^autres , de jure? ilans le$ formes 
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»dues la prefente conftitutipn , & 
iWanouna " dadrefler leurs vceux aii ciel , pour 
*74o. ^qu'il plaife au Tout-PuifTant de pro- 
a> longer la vie de leur Imperatrice , 
»> conferver fa fante & repandre fa be- 
» nedi&ion fur les mefures qu'elle vient 
»de prendre pour la profperite de 
»fon Empire & celle de fes fujets , 
» &c. Fait le 1 6 O&obre 1 740. 

Les Princefles Elizabeth & Anne , 
le Due de Brunfwick , les Miniftres , 
les Membres du Senat , les differents 
Colleges & les Gardes pr£terent fer- 
ment d'executer les volontes de Plm- 
peratrice, & de fuivrefes difpofitions 
au fujet de la fucceffion. Des I'inftant 
que cet a&e fut promulgue , la Prin- 
cefla Anne pric le titre d'Altefle Im- 
perials L'Imperatrice fe fentant un 
peu foulagee fe fit apporter le jeune 
Prince* Iwan , le ptit entre fes bras , 
luj fit beaucoup de carefles , & die a 
ceux qui etoient aupr£s d'elle : Voilk 
\ votrt Mattre & futur Empereur. Elle 
ordonna qu'on fervit a manger dans 
fa chambre aux Princes , aux Princeffes 
. & aux' premiers Miniftres. Elle crai- 
. gnoit de fe trouver feule , livree a 
elle-meme, .Quoique fes douleurs 
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fuffimt moins vives, elle fentoit que «— 

fes forces diminuoient . que la maladie . AnnE 
augmentoir , & que ia fan approchoit. 1740 . 
Les remords venoient en foule la tour- 
menter : elle voyoit approcher ie 
moment ou elle alloit paroitre au 
Tribunal de la Juftice divine , pour 
y rendre un compte exa<5t de fes ac- 
tions. Sa confcience la jugeoit du- 
rance : elle lui prefentoit ces families 
defolees dont elle avoit injuftement 
fait perir les chefs. Elle lui repetoit 
les cris plaintifs de cetce multitude de 
malheureux qu elle avoit livres aux 
bourreaux : elle ne voyoit la mort 
qu'avec efFroi , & la vie lui etoit 
odieufe. Wolkof etoit la derniere vie- 
time de fon injuftice i e'etoit fur lui 
que fon idee venoit toujours s'arreter* 
L'image de cet infortune la fuivoit 

Ear-tout : elle voyoit les bourreaux 
rifer fes mimbres , dechirer fon 
corps , & Tentendoit dire : Elle fera 
. bien-tlt elle mime livreeades bourreaux 
bien plus cruels par celui qui fait vender 
V innocence. Telle etoit l'etat d'Anne 
Iwanouna , lorfqu on prefenta fur la 
table de ceux qui mangeoient dans fa 
chambre un hure de (*) fanglier. 

(*) Quelqucs-uns difeiic de poiflbnu 
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EUe rftoit (Time Inorme grander*. Ee 

Anke liafard fit qu*on tourna du cote du lit 
Iwanouka dc f imp^trice l a gueule qui ftoit 

1740. r A « •«- • • 

ouvcrte & lamoit appcrcevoir toutes 

les dents terribles dont l'animal £toit 

arme. Anne, accablle par les remords 

& par les idees les plus lugubres , jetta 

les yeux fur cetce hure , & ne la vie 

qu'avec horreur. Elle tomba en frAie- 

fie , crut que c'6toit Wolkof qui lui ap- 

paroiflbic fous cette* horrible figure, & 

lamena^oit desplus cruets tourments* 

Elle s'&rria : Quelles dents menacantess 

il eft tout prit A meidchirer. On couriit 

a fon lit , on lui demanda ce qu elle 

vouloit dire. Elle avoit les yeux 

£gares ; fa figure & fes geftes annon- 

£oient foh effroi : EUe s'ecria encore : 

Korti'A*- Ce fi J^olkof qui veut Je venger ; fa 

m iwaaon- gueule eft ouverte Grtouteprite d me di- 

na# vorer. On enleva promptement la 

hure de fanglier , mais rimperatrice 

la voyoit toujours* fa frenefie aug- 

menta de jour en jour : elle mourut 

enfin le 28 O&obre 1740 , §g£ede qua- 

rante-huit ans , huit mois , vingt jours, 

Quelques modernes traitent de 

fable ridicule ce que les Ecrivains 

* conteznporains rapportenc de Theo- 
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doric TAmale , Roi des Oftrogots en. 
Ifalie. Selon ces derniers Theodoric Awne* 
'fit perir , fur d'injuftes foup^ons , Sim- Iw f A ^ NA 
maque , homme refpe&able par fa naif 
fance & fes moeurs. Le Roi reconnut 
par la fuite fon injuftice , & en congut 
un fi grand chagrin , quil devint trifle 
& reveur au point que rien ne pouvoit 
l'amufer. II fut faifi de freri^fie. 
Ayant vitfervir fur fa table unpbiflbn 
(Tune enorme grandeur, quiavoit la 
gueule ouverte, les dents longues & 
tranchantes , il fe figura dans fa frdnefie 
que c'&oit.Simmaque qui le mena- 
$oit. Il mourut peu de temps apr&s, 
Ce qui arriva a MmpJratrice de Ruf- 
fle en 1740 avoit pu arriver a Theo- 
doric en $26 , terns auquel il mourut. 
Ce que je rapporte au fujet d'Anne 
Iwaaouna m'a ete attefte par une mul- 
titude de perfonnes qui ont 6x6 en 
Ruffle, & qui afferent quon repete 
encore aujourd'hui ce fait & Saint 
P£tersbourg comrae kiconteftable. 

Cetfe ann£e eft remarquable par 
la mort de trois Souverains. Frederic- 
Guillaume mourut a J a (in de Juillet , 
Charles VI, Empereur tfAllemagne, 
le 20 O&obre, & rimp&atrice de 
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: Ruffie le 28 du mcme mois. 



Iwanouna Anne Iwanouna, fans etre d'uite 
1740. beaute eclatante ,. avoit la figure 
agreable & l'air noble. Cette Princefle 
poffedoit quelques-unes des qualites 
que demande le trone : genereufe 
fans prodigalite > magnifique fans fade > 
elle augmenta Teclat que Catherine 
avoit donne a la Cour de Ruffie. Elle 
favoit connoitre le merite, & lem- 
ployer a propos. Le Comte d'O/fer- 
man etoit un habile politique : elle 
le fit fon premier Miniftre. Ses forces 
furent confiees a Munich & a Lafci , 
qui furent toujours la faire triompher 
de fes ennemi* : fes armes devinrent 
une ecole militaire. qu Lowendhal , 
Keith & plufieurs grands hommes 
apprirent Tart de la guerre. Anne 
poffedoit encore cet amour de fa gloire 
qui conduit les Souverains a de grandqs 
a&ions : defirant de tranfmettre fon 
nom a la pofterite ", elle fon da des 
ecoles publiques pour finftru&ion de 
la jeunefTe* Le College des Cadets , 
ou Top enfeigne a trois cents Gentils- 
hommes les langues etrangeres, la 
danfe ,% les fof dfications , a manier 
les armes , en un mot tout ce qui eft 
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tieceflaue* des militaires, eft un mo- ' 
nument 6temel de la grandeur de cette x A * NE 
Souveraine. Elle fetablit dans le pa- 1740. 
lais de Menzikof , qui , par-la , fe trouve 
employ^ a un ufage bien ^)Jus utile 
qu'a etaler aux yeux de la nation le 
luxe d'un favori. 

On poifroit mettre Cette Princefle 

au nombre des femmss illuftres , fi elle 

avoit fu refifter a fes foiblefles. Lorf- 

qu'un homme lui plaifoit, elle conce- 

voit jjour lui le plus violent amour , 

& facrifioit tout a cette paffion. Le 

Comte de Saxe lui plut , elle mit tout 

en ufage pour le faire Souverain de 

Curlande j elle vouloit encore en faire 

fon mari parce quil etoit digne de 

PStre : mais ufle bafle jaloufie , fuite 

ordinaire d'unepaflion tres-violente , 

fit changer fes fentiments A Tegard cfu 

Comte. On pretend qu'elle le furprit r 

dans un moment ou il donnoit lui* 

meme des preuves d'amour a une jeune 

demoifelle que la Princefle avoit k 

fa fuite. Cet inftant fut fatal au Comte 

de Saxe : il lui fit perdre le Duche de 

Curlande & le Trone de Ruffie auquel 

il auroit pu parvenir. Un autre fut , 

aprfcs le Comte, toucher. le cceur 
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— d' Anne. Cette Princeffe , toujours vich 

Anne l e nte dans fes paffions , eleva ce nou- 

^nto?* ve * amant au comble des grandeurs : 
ne pouvant le" porter jufque fur Je 
trone de Ruffie , elle par vine a lui fa ire 
avoir la Regence de cet Empire. Kile 
fut qu'on blamoit fa conduite a cet: 
£gard , & en fut d'autant jjlus offen- 
fee , quelle ne pouvoit fe deguifer fon 
imprudence & elle-meme. Sa colere 
s'irrritant de plus en plus contre les 
m&ontents , la conduifit a la cruaute ; 
elle les fit perir dans les fupplices. 
Chaque jour on voyoit immoler une 
nouvelle vi&ime aux Coupons de 
l'lmp&atrice. Ces injuftices ont telle- 
ment tach£ la memoire d' Anne Iva- 
nouna , que la pofterite 9 qui demande 
toujours aux Souverains un compte 
exaft de leurs anions, ne la mettra 
jamais au nombre des femmes qui ont 
illuftr£lediaderae. 
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• IWAW III, 

CHAPITRE DOUZI ; £ME. ,74 °' 
IJTAN III. 

J\. ussi-Tot que flmperatrice Anne 
tjiit morte, les Miniftres , lcs. Sena- 
tors, les Ofiiciers Generaux & le 
Clerge s'aflemblerent pour elire ua 
Souverain. lis fuivirent les intentions ; 
<fe la derniere Imperatrice, & le jeune 
Erince de Brunfwickt-Lunebourg qui 
n'avoit pas encore deux mots., fut pro- 
clamefous lenom d'lwan III. Eo fui- 
vant le nombre des Souverains de Ruf- 
fle qulavoient porte le nom d'lyan 9 
oniauroit du luidonner celui d'lwan V; 
roais.orr ne compt&que depuis Iwaa 
BaGleowitz, ou TwanJe conquefaot* 
qui avoit parte le, premier, le titra 
de Czar, 

Lorfqulwan fut prodame , le Dug 
de Curlande montra le teftaraent de 
l'lmperatrice Anne , par Iequel eUe le 
. d&taroit Riegent pendant la; minorite 
do jeune. Empereuj: , lui< donnoit ua 
pouvoir abfolu dans les affaires int6-. 



rieures de l'Empire , & dans lc> affai- 
Iwan in, res £trangeies. II etoit le maitre 
l 74°* de faire la paix & la guerre a fa vo- 
lonte, de difpofcr des finances 8c 
des charges civiles & militaires. Ce 
teftamentportoit qu'au cas que le jeunc 
Empereur mourik fans pofterite , qu'il 
ny eut point d'enfants de la Princefl© 
Anne , le Due de Curlande pouroit 9 
conjointemenc avec les Miniftres 9 
le Senac , les Welt Mar&haux , & les 
Genfcraux d'armle, nbmmer un nou- 
veau Souverain. Cette Princeffe, ea 
appellant a la fucceffion le jeune Ivan, 
au prejudice de la Princefle Anne , 
fa niece , n'avoit confulte en cela que 
fon inclination i Tegard de Biren : 
elle vouloit qu'il y eut une longue mi- 
nority & que fon favori fut maitre 
abfolu dans f Empfre. Le credit de Si- 
ren £toit encore trop bien etabli , pour 
qu'on lui refiftat : tout le monde 
confentic a le reconnoitre pour Re- 
gent de TEmpire. 

II drefla aufli-tot l'ordonnance fui- 
vante. 

• »Nous Ivan III, par la grace de 
»Djeu, Empereur & Souverain de 

toutes 
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*coutes les Ruffles , &c, ■ • 

» Savoir faifons par la prefente a j WAN m. 
*• » tous & un chacun : que par la volon* 174^ 
i 33 te d^ Tout-Puiflant , la tr£s-illuftre 
( »& tres-puiffante Dame Anne Iwa- 
► nouna , Imperatrice & Souveraine de 
d »toutes les Ruffles, hotre trfcs-chere 
i& a>grand'Tante eft decedeeje vingt- 
i » huit de ce mois , vers les neuf heu-. 
s » res du foir. La fucceffion au trone de 
» Ruffle ayant ete confirmee par f ao 
*> ceptation & le ferment de tous les 
» Etats de 1' Empire, & reconnue nous 
30 appartenir , comme fuccefleur nom- 
» me par Sa Majefte Imperiale dans fa 
a> declaration du feize de ce mois 9 & 
a> apres Nous * a nos freres a nattre , fe- 
» lop 1'ordre de primogeniture , il a 
» plu a Sa Majefte Imperiale , notre 
» tr&s-chere graad'Tante Anne Iwa* 
7* nouna , Souveraine de toutes les. 
» Ruffles , de glorieufe memoire , <Te- 
» rablir le dix-fept de ce mois une 
s» conftitution particuliere touchant * 
:» la Regence de l'Empjre , jufqu'a ce 
* que Nous ayions atteint Tage de dix- 
» fept ans , & de la figner de fa propre 
»main, avec . ordre de la communis 
s> quer a tous nos fideles fujets , afin 
Tome XVIII. Q 
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r. ■ » qu'ils puiflent en avoir une entiefrf 

[lv\n HI. „ connoiflance , conformement a la co- 

,74 °* » pie itnprimee qu on joint & la prefen- 

»te; le tout felon la teaeur des loix, 

» ordonnances & reglemens emanes 

»de la part de FEmpereur Pierre le 

* Grand,de glorieufe m&noire, & aprb 
» lui fous Uheureux regne de Sa Majef- 
» te Imperiale. 

» Comtne en vertu de ladite decla- 
» ration du feize O&obre, & du for- 
»ment folennel pret^ en confequen- 
» ce par tous les Etats de TEmpire , 
t» Nous Ivan III , Empereur & Sou- 
si rain de toutes les Ruflies , montonj 
9 fur le trone Wreditaire deRuffie, 

* Nous avons ordonne • d'en faire 
a» part a tous & un chacun par la pre- 
» fente declaration , afin que tous nos 
93 fideles fojets , tant ecclefiaftiques que 
y> mifitaires , civils & autres , de quel- 
9 que 6tat & condition quils foient, 
9 puiflent en etre informes , Nous obett 
55 en toute fidelite, comme a leur Sen 
» gneur naturel & Empereur , maimo* 
n nir inviolablement & jufqu a ce que 
» Nous ayons atteint Tage de d\x»fept 
j>ans, la cbnftitution , le reglement 
» 8c Tordre etabli par notre trls-chere 
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j es **grand'Tante, la tres-illuftre & tr£s~ ■■ . 

|jl *> puiffante *Dame Anne Ivranouna , IvasIIL 
j^I *> Imperatrice & Souveraine de toutes >74<>« 
y, * les Ruffles , par rapport aux affai- 
> *> res ecclefiaftiques , militaires , po- 
p- *> litiques & civile* , l'.obferver dans 

&| *>tous fes points & la confirmer par 
1 *> le ferment , &c. n 

L'original de cette ordonnance fu« 
(igne le meme jour par tous les Offi- 
ciers & tous les Miniftres. 

Le Regent connoifTant de quelle 
importance il £toit pour lui de fe faire 
aimer du peuple & des grand? , conv 
mcn^a fa regence par abolir un$gwj;ae 
des*impots , remit aux nobles idNUrs 
des arrerages de la capitation, accor- 
da la liberte a tous les galeriens & k 
a tous les prifonniers qui n'avoient point 

,c commit de crimes dignes de mort. II 

$ augmenta les penfions de la mere , du 

* ( pere de TEmpereur & de la Princefle 

^ tlifabeth. II prenoit les veritables 

- moyens de s'attirer raffe&ion des 

Rttfles : tous s'empreflbierit de publier 
f; fes louanges & lui donnoient , comnie 

[ al'envi, des marques deleur attache- 

■ mgnt. Les Etats allerent en corps le 

prfer d'accepter une penfion de- fix 

Qij 
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cents roille livres , afin de le mattre eri 
krtvIIL ecat de mieux foutenir la* d ignite de 
17 *°- Regent, & de pouvoir recompenfer 
ceux qui le meriteroient. II leur die 
que ce n'ecoit ni pour fa propre fatis- 
fadion , ni pour fes interets parricu- 
liers quHls'etoit charge- du pefant £ar- 
deau de la regence ; qui! Favoit fait 
uniquement pour deferer aux pref- 
fantes inftances & aux ordres de l'Im~ 
peratrice , de glorieufe memoire , a la* 
quelle il avoic des obligations infinies ; 
qu'ils pouvoient etre perfuades qu'il 
adminiftreroit les affaires de I'Empire 
avMtfoute la fidelite & toute l'aqen- 
tioTpofiibles , ne fouhaitant rien da- 
vantage que de rendre I'Empire de 
Ruffie & l'etat de chaque particulier 
heureux & floriflant ; qu'il rendroit 
une exa£te juftice a tout le monde , 
enfin quil regarderoit les Seigneurs 
RuflTes comme fes freres , &c. • 

La fatisfa&ion de Biren etoit com- 
plete : monte au plus haut degre de 
puifTance , il voyoit tout PEmpire s'hu- 
milier devant lui : le pere & la mere 
de PEmpereur etoient meme foumis 
a fes ordres. Un particulier , elevejii 
haut, eft bien prfcs de fa chute: Ven* 
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f vie le rend criminel aux yeux de tous — -_. 



* ceux qui l'environnent : les moindres Uvau lit 

t fautes lui font reprochees comme des 1740. 

crimes , & fes bienfaits ne font re£us 
t qu'a titre de devoir. Ce ne fut qu'avec 

1 impatience que Ton vit les renes de 

3 l'Empire dans les mains d'un homme 

que le caprice feul de la feue Impera-* 
trice avoir tire du neant : le pere & la 
mere de l'Empereur fe reprochoi^nt 
a eux-memes de 1&3 feifler occupef 
une place qui leur etoit due ; les grands 
de l'Empire rougifloient de recevoic 
fes bienfaits ; tout paroiflbit cependant 
tranquille* dans Saint Peterfl>ourg : 
mais ce calme n'etoit qu'apparent : on 
vouloit laifler Biren s'endormir dans 
une iraprudente f^curite > afiri de le 
furprendre & de Tabattre plus ai-. 
fement. La Princefle Anne , mere 
d'lwan , lui marquoit beaucoup d'af- 
fe&ion , & publioit fes loua'nges : 
mais elle faifoit aflembler chez elle , 
pendant la nuit , les Miniftres & les 
Ofiiciers , pour concerted avec eux 
les moyens d'oter la regence a Biren , 
& de la prendre elle-meme. 

En fin le Welt-Mar£chal , Comte de 
Munich , ayant pafle la nuit du dix-neuf 

Qiij 
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rauvingt Novembre chez cette Priit- 
cefTe avec les autres Officiers gene- 
raux & les Miniftres , afiembla un de- 
Biren eft tachement des Gardes a pied , fe mic 

rtViSdflSt* ' eur ^ te > fe rendit a trois heures du 
^ci.ce dc matin au palais du Due de Curlande 3 
\ jiwpue, cntra «j ans f a chambre ,• le trouva cou- 
ch< , I'arreta par ordre de l'Empereur 9 
fobligea de fe lever promprement 9 
&, fans lui donnec.le temps de s'ha« 
biller , le firUSer & conduire a la 
grand'garde. D&s la polnte du jour , 
on le mena au Monaftere d' Alexandre 
Nefski , d'ou on le transfera au Cha- 
teau de Schletofelbourg. Ort l'y con- 
duifit dans un carrofle ferm£ , pour le 
fouftraire a la fureur du peuple qui 
vouloit le dechirer en pieces, quoi- 
qu il fut occupe quelques heures 
auparavant a chanter fes louanges. 
Dans -tous les pays , le peuple eft fa- 
jet a ces inconsequences ; il juge un 
homme difgracie par ce qui lui arrive , 
plutot que par ce qu'il a fait. On con- 
duifit la fenune & les enfants du Due 
dans le Chateau ou il etoit detenu ; le 
General Biren , frere du Due , fat eiv- 
voye a Kexholm. On n'accorda au 
Due qu'un rouble par jour pour fit 
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fubfi (lance , autant a fa femme & a cha- • 

cun de fes crois enfants , ce qui faifoit i VAN \\\, 

une piftole en tout. 1740. 

D£s le jour meme de la detention 
du Due de Curlande , on publia une d£- 
claration au nom du jeune Empereur. 
Elle contenoit en fubftance qu'Erneft- 
Jean de Biren, Due de Curlande , 
ay ant ete reconnu Regdnt de TEm- 
pire, conformement auxdifpoficions de 
la feue Im p6ratrice Anne I vanouna 9 de 
glorieufe memoire , s'etoit comporte 
d'une maniere tout-a-fait contraire aux 
loix de TEmpire & aux difpofitions de 
_Sa Majefte Imperiale ; qu'il avoit mar- 
que du m£pris & la famille Imperiale , 
notamment & leurs Altefles mere & 
pere de l'Empereur , qu'il etoit Aieme 
alle contre eux jufquaux menaces , ce, 
qui deceloit fes pro jets ambitieux & fes 
vues dangereuies ; que pour les pr£- 
venir a terns on otoit 4a regence de 
l'Empire audit Due de Curlande , 
pour la conferer a la mere de l'Empe- 
reur , a laquelle on donnoit le titre de 
grande Princefle de toutes les RuiTies , 
en lui remettant tout pouvoir. & pleine 
puiffance d'exercer la regence fur les 
(acmes principes & fondements etablir 

Qiv 
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g par la difpofition de feue Sa M a jefte 

Ivan III. Imperiale. Cette ordonnance fut Ggnec 
1 74° # par tous les Miniftres, les OfBciers geiie- 
jaux, & par les chefs des diflferents 
etats ; elle fut enfuite irnprimee , luea 
fori de trompe & affichee dans tous 
les lieux publics de Saint Peterfbourg- , 
* ce qui fut execute fucceffivement dans 
toutes les arrtres villes de TEmpire. Le 
lendemain on envoya chez tous les 
Miniftres Strangers , pour leur notiRor 
le changement arriv| dans le gouver^— 
nemenr. 

Le Due de Curlande , accable da 
coup quil venoit de recevoir , ccri- 
vit a laPrincefle Regente de la ma- 
niere la plus foumife $ lui demanda 
pouf toute grace d'avoir foin de fes 
enfants , ajoutant qu il etoit tout dif- 
pofe a paffer le refte de fes jours en 
prifon. 

La Regenae , connoiffant le merite 
du Comte d'Ofterman , le pria de gar- 
der fa place de Miniftre , & pour lui 
marquer fa fincere affe&ion , elle lui 
envoya des prefents confiderables : -» 
Munich en re^t qui etoient dignes de 
fes fer vices. Elle fit mettre en liber tc 
tous les prifonniers qui avoient ec£ 
arxetes vers la fin du regne precedent* 
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Cette Princefle gagna tous Ies cceurs 
ppr (es manieres douces & affables , & Iwan IIL 
par fes largefles. Elle fit arreter un de* *74o* 
fireres de Biren qui falfoit faire a Mit- , 
tau des preparatifs pour celebrer fani- 
verfaire de la naifiance du Due , or- 
donna de faifir tous les effets & tous 
les biens que ice dernier pofledoit , 
tant dans ce Duche que dans l'Empire, 
& en diftribua une partie a ceux qui 
avoient fervi l'Etat dans la guerre ou 
dans le miniftere. 

Cette Princefle defirant de gagner 
tous les coeurs , & que les Ruffes (e fe- 
licitaffent de f avoir pour Souveraine , 
rappella tous les exiles , & leur rendit 
les bieris" qu'ils pofledoient avant leur. 
difgrace. Les Dolgorouki n^bntirent 
les premiers effets de fa puiffance ; elle 
les rappella d'exil. Sa cotnmiferation 
alia meme chercher ceux. qui gemif- 
foient depuis dix ans fous le poids de 
la mifere la plus affreufe dans les de- 
ferts d'Yakouska. L'on vit reparoitre 
ala Cour les Dolgorouki , pere & fils, 
qjii avoient precipitin rambitieux Men- 
zikof du faite des grandeurs , dans le 
plus afFreux des malheurs : Us y amc- 
nerent avec eux cette Catherine qui 
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. ■■- avoit 6t€ fiancee avec l'Empereur 

Ivan III. Pierre II. La Regente re^ut cetce* 
174 °* Princefle avec bonte , rendit a ks 
parents le bien qui leur ' appartenoitv 
Catherine cpoufa par la fuite un Prince 
ou Knees. Quel etrange contrafte dans 
la deftinee de cette Princeffe ! Au 
moment qu'elle alloit s'affeoir fur le 
trone , a cox6 de l'Empereur , elle fat 
precipitee dans la plus affreufe mifere , 
y pafla dix ans , & finit par etre la 
femme d'un particulier. Les fiiles du 
malheureux Wolkof recouvrerent la 
liberty , & eurent la permiffion d'aller 
patter le refte de leur vie fur uhe terre 
affez confidcrable qui aveit appartenu 
a leur pere. 

PendBl que la Regente s'occupoit 
* rfparer les maux que la feue Impcr 
ratrice avoit faits a differentes families f 
fon bras s'appefantiffbit fur celte 
de Biren. Elle faifoit pourfuivre fon 
proces. Les Commiflaires le trour 
verent coupable d'avoir abufe du cre-» 
dit qu'il avoit fur l'lmperatrice Anne 
pour fe Sire nommer Regent de FEnw 
pire , avec un pouvoir fans bornes, 
cfavoir eflleve du trefor royal des 
fommes immenfes & de ks avoir d& 
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tournees a fon profit ; devoir manque — 
de refpcft a la famille Imperiale , IwAM IIL 
*nfift d'avoir ttam£ des complots dont * 7 4X# 
Pex&ution auroit cte funefte a l'Etatj 
Les Commiffaires , qui avoient etc 
nommes pour fexaminer , le jugerent 
& le condamnerent a avoir la tcte tran- 
che : mats la R^gente commua & 
peirte en un exit perpemel. Elle fit 
conftruire un Fort A quelques lieues de 
Tobolsk & Yy eftvoya avec toute fai 
femille : elle eut la gen£rofit6 de lu2 
Recorder une penfion aflez confide- 
rable pour le faire fubfifter a fon aife : 
mais fes liens £toient (i €troitemfent 
Herr & , qu'il ne pouvoit fortlr du Fork 
II pria Son Alteffe Imperiale de lui ac- 
COrder un Miniftre Lutherien , & lob- 
tint. Le Duche de Curlande fe trou- 
vant vacant par la difgrace de Biren , 
to R^gente de Ruffle fit dire aux Etats 
<fc ce Duch£ quils pouvoient proce-> 
der & flle&on d'un houveau Souve-> 
rain , 8c leur notifia en meme ttt&t 
quelle leur accorderoit toute fa pro- 
tection * s'ik vouloient Hire le Prince 
Louis-Erneft de Brunfwick - Lune- 
bourg. Cette offre de la part d'une 
FuMTanee auffi formidable que la Sou- 

Qvj 
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1 veraine de Ruflie fut regardee cohune 

Ivan lllr un ordre ; on le fuivit. 
*7\** La Cour de Ruflie eut occafion de 
dormer au peup.le des fetes : la Grande 
Duchefle , Regente, accoucha le 2<S 
Juillet d'une PrincefTe , qui fut tenue 
fur les fonts de bapteme par la Prin- 
cefTe Elifabeth & par le Due de Mec- 
kelbourg. Pendant qu on etoit occupe 
a cdlebrer dans Peterfbourg la naiflan- 
ce de la foeur de f Empereur deRu&e m 
on publioit dans Stockohn h guerro 
a cet Empire. Cette declaration etoit 
a-prfcs congue en ces termes. 

« Nous Frederic , &c. Savoir fai- 
a» fons a tous nos fideles fujets que » 
9 tu les frequents prejudices qui nous 
w out etefaits , ainfi qu a notreroyaume 
* & a nos fujets de la part de la RufV 
» fie % oomme il paroit par les mani- 
as feftes qui ont ete publies a ce fujet; 
v les infractions continuelles qui one 
» «te faites aux traites & alliances qui 
Jifubfiftoient entre les deux PuiA 
« fances , Nous fommes obliges , pour 
» la furete & profp£rite de notro 
»?Royaume, de prendre ks annes,: 
qpfous la protedion divine, & dede~> 
• * clarer en conformite, comme Now-lt 
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nfaifons par ces prefentes , la guerre au 
** Czar regnant , en forte qu'«i compter Iwak III. 
»du jour de la dace de ces prefentes , *74 l * 
» Nous defendons , fous peine de la 
» vie , toute negotiation , commerce 
39 & toute autre correfpondance , de 
y> quelque nom qu'on puiffe la quali- 
»fier, avec les Provinces , Ports, 
» Villes & lieux fitues dans l'Empire 
» de Ruffle. 

• »Ceft pourquoi Nous ordonnons 
»a notre Gouverneur general, en Po* 
» meranie * a nos Welt-Marechaux j 
» Gouverneurs generaux, Commatv- 
»dants & Amiraux , 8c atousautres 
» Commandants , tant par terre que 
» par mer , qu'ils aient , alnfi que ceux 
» qui leur font fubordonnes , a diriger 
9 les chofes de maniere que notre 
a» prlfente volonte foit non-feulement 

• rendue publique dans le plus court 
»efpace de terns poflible, ainfi quit 
» convient , mais encore de tenir la 
*> map a Texa&e obfervation de cette 

• declaration. A quoi tous & un cha- 
» qun a qui il appartient devront fe 
»conformer. En foi de quoi Nous 
»avons figne ces prefentes de notre 
domain. Fait a Stockolra dans le 
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»Confeil, le 24. Juillct 174 1, vieux 
Ivan III. »ftylc». 
J74i» Peu dc temps apris le Roi de Suede 
fit encore publier une ordonnance par 
hquelle Sa Majefte rappelloit tous 
fes fujets qui etoient au fervice de la 
Ruffie. En voicr le precis. « Nous 
» Fr£d£ric , &c. Savoir faifons, quay anc 
*6t6 obliges de declarer une guerre 
» ouverte a la Ruflie , Nous enjoignons 
»& ordonnons par ces prlfentes k 
•tous ceux qui font n<s ou Itablis dans 
»ce Royaume , & Nous doivene 
» fidelity & oMiflance , de quitter le 
» fervice du Czar , ou celui de fes 
»Alli& qui poarroient prendre pare 
Wans la prtfeme guerre, & de revenur 

* dans ce Royaurtie, pout nous rendre* 
*-& a notre Couronfte , la fidelity , 
sTkommage & le fervice auxquelsils 
sfbot obliges pat les loix. Nous d£» 
»clarofts en m£me-tems que ceux qui 

* reviendront feront employes & ad-* 
*mis darts notre fervice felon leaf 
»flQ^rite & capacity ; mais que ceux qui 

* refteront au fervice du Czar ou de 
aide fes Allies , encourront les peioes 
*diies a ceux qui prennent les arme* 

* conrre leur legitime Souverain &; 

* leurpatrie, &c. 
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ijc v Sa Majefte Suidoife fit publier, 

peu de temps aprfcs, un Edit par lequel IvA1 * IH# 
jg clle accordoit le pardon aux defer- I7 * l< 
pi teurs. 

a Le Welt-Marechal Comte de 

»{ Munich, voyant que la guerre contre 

* k Suede etoit inevitable , demanda h 
7 la Regente la permiffion de fe retirer , 

* parce que fa fante ne lui permettoit 
t pas d'aller commander l'armle. Son 
i Altefle Imperiale , qui connoiflToit le 
r merite de ce General., & qui avoit 
r fbnde fur lui fefperance de triompher 

des Suedois , eut beaucoup de peine 
a lui accorder fa demande : elle ceda 
enfia a fes inftances , & jetta ks yeux 
fiir le Welt-Marechal , Comte de 
Lafci pour commander les Rufles pea* 
dant la guerre qui etoit fur le point de 
s'allumer* Etant informee que le Roi 
de Suede avoit fait pubKer uoe decla- 
ration de guerre contre la Ruffie 9 elle 
en fit publier une contre la Suede. 
Cette declaration contenoit en fubf- 
tance que la Suede avoit plufieurs fois 
manque au traite de paix conclu en 
1721 , eatre elle & la Ruflie , quelle 
venoit , contre le droit de& gens , de 
declarer to guerre a cette Putfance* 
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* fans faire connoitre fes fujets de m&* 

Ivan III. contentement & fans expofer - fes 
* 7 * u griefs. Elle fit publicr en meme-tems 
un Edit par lequel il etoit permis a tous 
les Suedois de refter dans les Etats de 
f Empereur de Ruffie , avec promefle 
d'y jouir des memes prerogatives qui 
leur etoient accordees avant la decla- 
ration de guerre. 

. Les hoftilites commencerent dhs la 
fin de 1'ete entre la Suede & la Ruffie. 
Le Welt-Marechal Comte de Lafci , 
attaqua le 2 Septembre , pres de Wil- 
manftrand , un corps de dix mille Sue- 
dois , le battit , fit prifonnier le Gene- 
ral Wangel qui le commandoit , & 
s'empara de la place. Auffi-tot que la 
Regente regut cette agreable nouvelle , 
Son Alteffe Imperiale ordonna qu on 
fannon^t dans tout l'Empire par des 
fttes & des rejouiffances. 

La farisfa&ion que cette Princefle 
goutoit fur le trone, ou elle etoit affife 
icote de fon fils , & ou elle comman- 
doit en Souveraine , ne fut pas de~ 
longue duree. tJne revolution fubite 
changea tout- a- coup fa fortune & celle; 
de fon fils. Le teftament de Pierre , 
confirmepar celui de Catherine pre-. 
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ibiere 5 appelloit la Princefle EHfabeth * 

au trone : mais les Miniftres qui s'e- Iwan III, 
toient fuccedes dansle gouvernement , *74 u 
Ten avoient toujours ecartee. Quoique 
vi&ime elle-meme de ces injuftices , 
elle les voyoit commettre avec tran- 
quillite : pour faire valoir fes droits , 
eHe ne fongeoit meme pas a fe faire 
des partifans : les intrigues ^toient 
tout-a-fait eloignees de fon ca- 
ra&ere 2 mais fa douceur , (es qualites 
interieures , les graces de fa figure lui 
attiroient Teftime & Tamitie de tous 
ceux qui etoient a la Cour. Gomme le 
nombre des mecoments eft toujours 
confiderabie,parce quil eft impoflible 
que tout le monde participe aux fa- 
veurs , il s'en trouva pluGeurs fous la 
regence d'Anne. lis fe perfuaderent 
quune revolution pourroit leur ctre 
fevorable , & qu'en pla£ant EHfa- 
beth fur le trone , ils fe rendroient 
agreables a la nation. L'indiffereace & 
la douceur de cette Priricgffe les fervit 
dans leur projet. lis le communis 
querent a plufieurs Officiers des gardes, 
a plufieurs Courtifans qui le gouterenc 
tous & promirent de le fuivre.~On 
pflure que le Marquis de la Chetardie* 
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Ambafladeur de France en Ruffle , fte 

Ivan III, mit a la tete , & quil difpofa totit. 

*74»- Quelques precautions que priflent les 

partifans d'Elifabeth pour tenir cte 

projet cach£ , la Regente en fut in£ 

truite , fans en connoitre cependant 

les details. Elle fit venir Elifabeth au 

palais le j Decembre au foir * & lui 

dit : « On m'a avertie que vous confr- 

»piriez contre l'Empereur & tontrfc 

» moi ; que vous faifiea tous vos efforts 

9 pour former un parti qui put vouS 

9 placer fur le tr6ne». Elifabeth fut 

tellement maitrefTe d'elle-meme , quelle 

conferva dans cette conjondure em- 

barraflante , Tair de la plus grands 

tranquillity Elle rlpendit : « Si ma 

^ conduit* eft fufpede a votre Alteffe 

»Imp£riale , elle peut me faire arreted 

9 fur le champ & s'afTurer de ma per* 

j»fonne». La Regente £toitdu nombre 

de ceux qui aimoient & eftimoient 

Elifabeth : elle rfcouta & crut ce qu'elle 

lui difoit , & prit fon air de tranquilly 

pour un fur garant de fa finc&rite : elle 

la combla de careffes, la renvoya,& 

fe livra a une entiere fecurite. Sitot 

qu Elifabeth fut fortie du palais , elle 

envoya chescher ceux qui etoient I k 
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; . t£te de fes partifans , leur raconta ce 
j qui veooit de lui arriver. lis crurent IwamIII. 
i qu'il n'y avoit point de terns a *74*» 
, perdre , qu'un inftant feul pouvoit de- 
f couvrir leur complot. lis avertirent 
, r les Officiers qui £roient dans le fecret , 
j. afin qu'ils priflent les precautions ne- 
.; ceflaires pour empccher les foldats de 
a la garde de fe mettre fous les armes* 
, Ceux-ci allerent promptement au pa- 
lais , couperent les cordes des tam- 
bours, emmenerent fept ou huit grena- 
diers auxquels il confierent le fecret 9 
allerent au palafc quoccupoit Elifa- 
beth , la conduifirent au quarrier des 
gardes Preobrazinski. Un des Officiers 
qui f accompagnoient leur die : « Voila 
» la fille de Pierre le Grand , votre 
» pere , eHe vient au milieu de vous 
9 reclamer'fes dtoits an trone. Suivez- 
» la ; eile va vous conduire : partez , 
» votre devoir le demande ». lis fe ran* 
gerent auffi-t&t autour d'elle^ & lui 
dirent quils etoient tout prets a verfer 
jufqu'a la derniere goutte de leur fang 
pour elle. Cette Princefle fe, mit a la 
tete de cette troupe de grenadiers , qui 
n'etoit que de trois cents hommes s 
warcha au Palais , declara fon deffein 
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= a ceux qui Itoient de garde , Ies for 5a de 



Ivan III. lui livrer paflage % fit arreter l'Officier 
J74 1 * q U j commandoit ce jour-la, & qui avoit 
eu rimprudence de s'endormir, penetra 
jufqu a lappartement de rEmpereur,en- 
fuite a celui de la Regente & de fort 
£poux , les fit conduire au palais qu'elle 
occupoit , envoya un detachement de 
grenadiers fe faifir des Comtes d'Ofter- 
loan , de Munich , du Baron de Meng- 
den & des principaux Miniftres de la 
Regente , qu'elle fit tous conduire a fon 
palais. Elizabeth , en annon^ant a la Re- 
gente fa difgrace , lui affura qu'elle 
n'avoit rien a craindre pour fa vie , & 
qu'elle feroit traitee avec tous les 
Igards qui etoient dus a fon rang. 
Cette Itonnapte revolution ne caufk 
aucun tumulte dans Petersbourg : les 
bourgeois paflerent la nuit auffi tran- 
quillement que (i le gouvernement fut 
refte dans le rneme etat, 

MSS* 
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FUZABETU 

CHAPITRE TREIZIEME. *™°™« 

1741* 

ELISABETH PtTKOUNA. 

J-iE fix Decembre tous les Ordres de 
l'Etat s'aflemblerent au palais , & de- 
clarerent qu ils etoient dans l'intentioit 
de fuivre las dernieres volontes de ^ 

Pierre le Grand & de Catherine pre- 
iniere. En confequence ils.fupplierenc 
Elifabeth d'accepter la Couronne. Les 
Grenadiers , qui etoient reftes fous les 
armes , envoyerent une deputation a 
cette PrincefTe pour la fupplier de fe 
declarer leur Capitaine , & de fouffrir 
qu ils lui prctaflent ferment avant tous 
fes aufres fujcts , tant civils que mili- 
taires. Sa Majafte r£pondit qu'ils lui . 
avoient donne des preuves trop cer- 
taines de leur zele, pour quelle ne 
leur accordat pas la fatisfa&ion qu'ils 
demandoient. On fe hata de faire 
xnettre fous les armes les troupes de la 
garnifon : Elifabeth alia fe mettre a 
leur tete , & , d&s le matin du merac 
jour , elle fut proclamee Imperatrico 
de routes les Ruffles, # 

# 



PlTROUKA. 
1741 
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Le meme jour elle fit publier le ma- 
EtizABETK nifefte fuivanr. 

# » Nous Elifabeth, premiere du nora, 
» Imperatrice de toutes les Bullies f 
» &c. Savoir faifoqs , &c* 

» II eft connu a tout le monde qu'en 
» vertu des lettres patentes ecnanees 

* le if Qftobre 1740, la feue grande 
» Dame & Imperatrice Anne Iwanou- 
»na avoit nomme avant fa mort pour 
m fon fuccefleur au tcone de Ruffie, 
» fon neveu , qui n etoit alors age que 
»de quelques mois ; raais d'autant qui 

• l'occafion -de cette minorite , plu- 
» Geurs perfonnes ont adminiftre 1'EnH 
wpire d'une manierefi peu con vena- 
9 ble , qu'il s'en eft fuivi quantite de 
*> troubles , tant en dedans qu'en de- 
»hors du pays, & qu'il ea auroit pu, 
y> par la fuite , refulter de grands dom- 
» mages, nos tideles fujets Les Etacs 
»ecclefiaftiques & feculiers , & en par- 
9 ticulier nos regiments des gardes ; 
*» nous ont unanimement invitee . a 
» monter fur le trone de nos peres , 
» lequel nous appartient de droit , 
» comrae la plus proche bemvere , 
»afin de prevenir tous lea troubles 
»qui font a craiadrej pour L'avenir* 
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* En confequence de cette invitation , , ■ ■ 

* & par le droit qui Nous appartient euzabet* 
»du chef de nos tr&s-chers pere & p£TILOUNiU 
»mere, fEmpereur Pierre le Grand, I7 * x * 
»& la grande Dame & Imperatrice 

» Catherine- Alexiowna , comme audi 
»pour condefcendre aux vceux una- 
x> nimes de nos fideles fujets , nous a vons 
»accepte la Couronne paternelle 8t 
^l'Empire fur toutes les Ruflies, ainfi 
*>qu'il fera plus amplement deduit 
» dans un autre "manifefte. En atten- 
93 dant Nous avons bien voulu donner 
*> part de cet evenement a nos fideles 
•• fujets , afin qu en confequence ils 
»nous pretent le ferment folenneU. 
On envoya promptement des Cou- 
riers porter cette nouvelle a tous les 
Miniftres qui etoient dans les Cours 
etrangeres, avec brdre a ces memes 
Miniftres de declarer de la part de Sa 
Majeft£ Imperiale , qu a Texemple de 
fes ancetres elle entretiendroit avec 
toutes les Cours de TEurope la bonne 
intelligence deja etablie , & qu'elle 
che^heroit meme tous les moyens de 
Taugmenter. 

Elifabeth chercha parmi les Gen£- 
raux & les autres perfonnes de marque 
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- des Miniftres, d'une capacite & d'une 

F1..XAHTH probite reconnue pour lui aider a gou- 

ft |-4i NA vernerTEtat. Elle compofefon Confeil 

du cabinet d ooze Miniftres, parmi Ief- 

quels on compte leWelt-M arechalLa fci, 

le Prince^cHeffe-Hombourg, le Prince 

Czerkaski , le Comte Gallovin , &c. 

Comme le premier manifefte qu'elle 
publia a fon avenement au trone avoit 
ere fait a la hate , elle en donna un 
fecond trois jours apres. 11 etoit a-peu- 
prcs conpi en ces termes. 

» Nous Elifabeth premiere , &c. 
» Savoir faifons a tous & un chacun 
» que le 7 Mai de l'annee 1729. V. S. 
*> apres la mort de la tres-illuftre & 
» tres-puiflante grande Dame , Impe- 
*»ratrice & Souveraine de toute les 
» Ru flies, Catherine Alexiowna, notre 
» mere , de glorieufe memoire , tous 
»nos fifleles fujets , tant eccle- 
» fiaftiques que feculiers , ayant jure 
»d'accomplir fon teftament , fEmpe- 
j>reur Pierre II fut declare fon fiiccef- 
»feur au trone Imperial de EufGe 
» felon la teneur du premier afflcle : 
» &, pour ce qui regarde la fuccefeon 
» audit trone apres la mort de ce 
» Prince , on trouve dans le huitieme 

article 
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* article les paroles fuivantes : Si le i 

» grand Prince vient a mourir fans Ewiabeth 
aoheritiers , la PrincetTe »Imperiale "742^ 
*> Anne & fes defendants , apr£s elle 
»la Princefle Elizabeth, & enfuite la 
»grande Princefle & fes defcendants 
a»fuccederont au trone ; de maniere 
»que les heritiers males feront prefer 
a»res aux femelles. Perfonne ne pourra 
» occuper le trone Imperial , quil n* 
*> foit de la religion Grecque : ceux qui 
^poflederont dautres courpnnes en 
»> feront exclus. 

»Selon ceteftament, Nous fommes 
iidevenue , des le deces de Pierre 
*> II , legitime heriticre du trone pater- 
wnel de Ruflie. Cependant, par les 
»mauvais procedes & par les intrigues 
» mifes ea ceuvre contre nous par le 
»Comte d'Ofterman qui etoit alors 
»> Grand-Maitre de Sa Majefte Impe- 
*>riale , & qui, pendant le regne de 
wTEmpereur Pierre II, avoit le ma- 
tt niement des affaires les plus impor- 
» tantes de TEmpire , ce teftament a 
»ete fupprime. Par les intrigues du 
» meme d'Ofterman , dont les artifices 
»& les procedes fi prejudiciables a 
m TEmpire ,.nous ont 6t6 connus, Noq* 

lomXVUL R 
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» avons ete cxclue du trone , & fa 
Elizabeth ,»feue Imperajtrice Anne , de glorieufe 

a » memoir©, y a ete elevee, nonobftant 

» notre droit inconteftable , de f aveu 
*> de tout le monde , comme heritiere 
» legitime de notre trone paternel. 

»Lorfque Sa Majefte Imperiale fe 
^trouva dans le mois d'Oftobre de 
ao Tan r>ee i74oattaquee d'une maladie 
»mortelle , le Comte d'Ofterman dref- 
» fa un reglement de fucceffion , lequel 
»fut imprime & public le 6 du 
3>meme mois 9 VmS. & ou il eft ftatue 
s>qulwan, fils du Prince Antoine- 
'^Ulrich de Brunfwick-Lunebourg, 
»ne de la tr&s-illuftre Prineeffe Anne, 
» age de deux mois , fera nomme 
»fuccefleur au trone de Ruffle, quot- 
as qu'il n'y ait aucun droit, Dans te 
»mlme reglement on lui donna le 
»titre de grand Prince de toute la 
^Ruffie. Le Comte dXifterman ne 
»s*en eft pas tenu-la ; afin de nous 
»exclure a jamais du trone paternel 
*>qui nous ippartenoit fi legitimemenc, 
»il na pas eu honte d'inferer dans le 
» m&ne r^gleftient quapres la mort du 
» Prince Iwan, le Prince fon fils fuc- 
»e£deroit au trone, apr£s celui-ci font 
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» petit-fils ; & qu au cas que lc dernier E ~7 ZAB£T g" 

*»vlnt & mourir , les autres Princes peiko on a. 

»de Brunfwick - Lunebourg a naitre *74** 

wdelaPrincefledeMeckelbourg, fuc- 

» # cederoient audit trone , quoique leurs 

»> parents n'y aient pas eux - memes le 

» moindre droit. II a plu a Sa Majefte 

a> Imperiale de figner ce. reglement l& 

m j Q&obre 1740 , V. S. dan$ le 

9 terns qu'elle etoit le plus dangereu- 

» fement malade. 

» Ce fut dans cette maniere, & par les 
♦j intrigues mutuelles dudit d'Ofter- 
j> man > & du ci-devant Welt-Marechal 
00 Comte de Munich , que le 7 Oc- 
rftobre 1740 , K S. aprhs la mort 
*> de Sa Majefte Imperiale , le Prince 
»Iwan fut proclame Empereur de 
»detoutes les Rufiies. Comme nos 
*» Gardes & tous les regiments de cam- 
'j» pagne etoient alors fous les ordres 
09 du Comte de Munich & du Prince 
«> Antoine-Ulrich de Brunfvick-Lune- 
» bourg , pere du Prince I wan > ils 
»> etoient maitres de toutes les forces , & 
9* forcerent tous nos fujets de fe eonfor- 
»»mer audit reglement , de preterhom- 
» mage au Prince Iwan qui etoit de 4 
*figne Empereur, & de foufcrire a 

Rii 
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!■'■ ' i 1 » un autre reglement particulicr con- 
Elizaicth » C ernant la regeace provifionnelle 
i74i. A ' w pendant la minorite. Le Comte d'Of- 
» terman pr^fenta plufieurs fois cc 
*? reglement a I'Imperatrice ; & par- 
*? vint a le lui faire figner. Le Prince 
jj Antoine-Ulrich & la PrincefTe Anne 
»fon £poufe foufcrivirent eux-memes 
»ces reglements , comme leur frayant 
» le chemin au trone. 

» Mais , a l'aide des Comtes d'OC- 
» terman, Munich & Gollowin , ils 
asont rompu le ferment qu'ils avoient 
» fait au fujet de- la regeace. La Prin- 
»ceffe Anne , epoufe du Prince de 
»>Brunfwich-Lunebourg , s'eft fait de- 
» ferer par force la regence de notre 
» Empire , & n'a pas craintde fe faire 
» donrier le titre de grande Princefle f 
»cjui nelui appartient enaucune mar 
» niere , ce qui a caufe beaucoup de de- 
an fordre & donn£ lieu a de grander 
» vexations envers nos fideles fujets. 
^Les Comtes d'Ofterman & Gollo- 
» win ont etabli , de concert arec la 
wPrincefle Anne & fon £poux, au pr6- 
» judice de nos droits , & non fans 
» beaucoup de danger pour notre per- 
*fonhe , un reglement particulie* 
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•concernant la regenge de l'Empfte. 



Par ce reglement ils nous excluoient eimahth 

• - - w - Pc TB.6UN* 



» abfolument du trone de Ruflie qui £TROUNA * 



»nous appartient felon toutes les loix 
» divines & humaines. 

» Apr£s avoir done delibere fur des 
» defordres fi pfejudiciables a PEm-* 
*> pire , & qui arrivent fous le regne 
* d'un enfant age feulement de qua- 
» torze mois, comme audi fur les fre- 
*> quentes vexations envers nos ftdeles 
*► fujets , & fur les fuites dangereufes qui 
*> peuvent en refulter ; voulant, d'ail- 
*> leurs , pourvoir a la furete de notre 
» perfonne Imperial© , & prevenir , 
» par la fuite , tous ces maux , Nous 
» fommes , avec f aide du Tout-Puiflant 
=• & aux inftances de nos fideles fujets , . 
»& particiilierement de nos Gardesi ** 
j> du corps , montee le 6 de ce mois 
30 fur notre trone paternel , ainfi quil 
y> a paru par le manifefte publie ee 
» jour-la ; & quoique la Princefle 
»Anne, le Prince Iwan fon fils & la 
» Princefle Catherine fa fille , naient 
vaucun droit au trone de Ruflie, ainfi 
30 qu'il a €t€ demontre ci-deflus , Nous 
» avons cependant bien voulu , eu 
H egard a Talliance du Prince Antoine- 

Riij 
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» ftlrich avcc rEmpereur Pierre IT , & 
Elizabeth »a la parent^ qui eft entre Nous & la 
Yitroun* ^PHncefle Anne , leur accorder Notre 
,74 * # a»prote&ion Imp&iale; &, oubliant 
» enticement toutes leurs demarches 
*pr£judiciables & notre Igard, Nous 
»avons ordonne quon les conduisit 
» dans leur patrie avec tous les hon- 
•> neurs qui leur appartiennent , £c 
$9 avec des gratifications convenables. 
»Le p Decembre 1741. 

Signed Elizabeth. 
En confequence de ce manifefte , 
flmperatrice Elizabeth fit partir le 
d'ouze du mSme mois lc Due Antoine 
de Brunfwick , h Princeffe Anne , le 
Prince Iwan & la Princefle Catherine » 
ic les fit conduire a Riga fous une- 
efcorte aflez nombreufe. Elle donna 
trente mille roubles a TOfficier qui 
*ommandoit Tefcorte, pour les de-? 
frayer fur la route* 

La nouvelle Imp&atrice fe faifant 
an devoir de gouverner PEtat fur le 
plan que Pierre le Grand , fon pere , 
avou etabli , fupprima le Confeil du ca-* 
binet qui avoit ete £rige depuis la 
mort de ce Prince , & retabUt le Senac 
fur le meme pied qu'il etoit fous If 
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regne de ce Monarque. Selon les * ■ ';.'!, 
Lettres Patentes qu'elle donna ponr Flizaset« 
retablir ce corps, il Tut ftipule qu'il P "*£ M /' 
feroit compofe de onze Seigneurs * 
tous Ruffes de nation , & que Sa Ma* 
jefte y prefideroit. Elle erablit en 
meme terns une commiffion pour 
juger les prifonniers d'Etat, d'Ofter- 
man 9 Munich , &c. &declara tous leura 
biens confifques au profit de la Cou-? 
lonne. Toutes les fois que Ton condui- 
foit le Comte d'Ofterman de la forte- 
t effe au palais Imperial pour y etre exa* 
mine , Sa Majefte Imperiale fe tenoil 
dans une chambre voifine de celle q§ 
fe faifoit Texamen , & d'ou elle pou? 
voir tout entendre fans etre vue. 

Cettq Princefle , par un Edit du 27 
JDecembre, accorda le pardon a tous. 
teux qui avoient €ti condamnes 4 
Texil , aux galeres ou a la mort fous les 
regnes precedents , & reditu^ les biens 
a ceux qui en avoient ete prives, 4 
r exception neanmoins de ceux qui 
etoient coupables de hautes malversa- 
tions , de vols , d'homicides , ou d a- 
voir detourne de grofles fommes de la 
Couronne. Elle retablit dans leurs 
(hajrges- ceux qui en avoient ete deftw 

Riv 
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tues. Ceux qui avoient detourn£ de fa 

FfiaABiTH Couronne une fomme qui n'exc&ioit 

Fit*o Uma . p as c j n q cents roubles , & qui n'etoient 

* 741# point en £tat de la reftituer, furent 

dlclarls quittes , fans qu on put former 

aucune pourfuice contre eux a ce fujet. 

Les dettes qui reftoient a payer de- 
puis 17 19 jufqu'en 1730 pour des 
droits de douane , fermes , fournitures * 
contrats , &c. furent annulees. 

La capitation de chaque Marchand 
flit fixe'e a cent dix copeks par an. 
Ceux quidepuis 1'annee 1730 avoient 
detourne quelque fomme du trefor 
Imperial etoient condamnes a en refti* 
tuer la fimple valeur. 

Ceux qui n'avoient pas prefent£ leur 
compte au terme Bx€ par Tedit du 13 
Oftobre 1740, & avoient par-la en- 
couru une peine pecuniaire , en furent 
decharges , a condition d'etre plus 
exads par la fuite. Enfin Elizabeth 
n'annon^a que par les bienfaits fa puif- 
fance aux Ruffes. 

II eft ordinaire de voir dans un nou- 
veau gouvernement changer tous les 
gens en place : la revolution eft pref- 
que toujours totale. Mais Elizabeth 
avoit Tame tropeleveepourfuivreie; 
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ufages des hommcs vulgaires : elle fit ^ 

examiner laconduite deceux quipofle- * LI2ABETK 
doient les digmtes , & ne les oca qu a 1741, 
ceux qui avoient abufe de leur pou- 
voir. Cette Princefle , qui avoit le 
cara<9rere naturellement doux , favoit 
fe faire craindre & employer la feve- 
rite* lorfque le bon ordre le deman- 
doit. Un des -grenadiers de fa garde 
ayant commis une a&ipn indigne 
de fon etat , elle le degrada & le reduific 
au rang de Ample foldat, & declara 
aux autres grenadiers de la meme com- 
pagnie que tous ceux qui derogeroient 
a la noblefle & a la diftin&iqn qu elle 
leur avoit accordee , feroient traites de 
la meme maniere. 

Les Commiflaires que l'lmperatrice 
avoit nommes pour juger Us Comtes 
de Munich & # d'Ofterman les con- 
damnerent a mort : mais Sa Majefte 
Imperiale adoucit la peine , & donna 
un manifefte a ce fujet. En voici le 
precis. 

«Nous Elizabeth, &c. Le public 
»a ere fuffifamroent inform^ par notre 
» manifefte du 9 Decembre 1741 
» de quelle maniere le ci-devant Comte 
» Andre d'Ofterman , grand Amiral 

Rv 
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g, *& Miniftre du Cabinet, Nous a fait 

Elizabeth »exclure du trone paternel de routes 
PlT T^? Ai » les Ruffles. Y €tant parvenue de la 
»maniere que JNous avons expliquee 
» dans un mlmoire precedent , Nous 
Savons cru devoir faire arreter ces 
*perturbateurs du repos public ; fa- 
s' voir lefdits Munich , Ofterman , 
**Gollowin & plufieurs autres leiirs 
» complices. Afin que leurs criiriinels 
» proc6d6s puflent etre. rendus publics 
»avec leurs circonft^nces ,Nous avons 
»6tabli une commiflion particuliere 

* pour les examiner. Ofterman avoue 
» »qu'il avoit drefR Jui-meme les aftes 

» qui nous eloignoient du trdne. 
« Outre ces delits commis contre 

* Nous , il s'eft encore rendu coupable 
*de plufieurs autres tendants a ia def- 
»trud:ion de TEmpire.-Il n'a pas rem- 
» pli fes devoirs dans les dignites dont 
» il etoit revetU : il s'eft toujours con- 
35 duit felon fon caprice , fans appeller 
» dans les affair es importantes les per- 
•fonnes qui avoienf droit de d£lib€rer 
>» avec lui. II a neglige de faire rendre 

* un compte exaft a ceux qui £toient 
» charges des deniers de l'Empire. II a 
v toujours eu fom d ecarter des charges 
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*tes Bufles d'origine. II a detourne . ■ f 
* du trefor des fommes confiderables , Elizabeth 
s> fans en prouver l'emploi. Pendant Petrouna * 
» fon miniftere il a defole „plufieurs I74 * # 
» families en les rendant fufpe&es aq 
*>Souverain. On pafle (bus filence 
» plufieurs autres malverfations dont 
a» il eft parle dans les a&es du proces* 
» Le ci - devant Welt - Marshal 
»Comte de Munich , loin d'appuyer, 
»comme il le devoit , le teftament d$ 
» Tlmperatrice Catherine , s'efl: au con-r 
' » traire donne de grands mouvements 
*> pour faire tomber en des mains 
>3 gtrangeres la regence de cet Empire f 
» ay ant engage le ci-devant Due de 
*>Curtendea s'en charger, & contribup 
»plil$ qu'aucun autre a la lui faire de- 
o>fi£rer. Cependanc Biren s'etoit $ 
s> peine mis en poffeffion de cette r€- 
?> gence 9 que Munich , par des vues 
oo parriculieres , con^ut & executa ]e 
^deffem de Ten. priver. Comme il 
» n'ignoroit pas Taffedion que les 
* Gardes pqus pprtoient, il teup perfu^- 
*> da qjue Nous & notre Neveu &foos 
; »traites d'une rfianiere indigne par l,e | 

» Regent, &quil falloit feiaifix de fa 
^perfonne , ajoutant qyilj pourroi?Qt 1 
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»enfuite fe choifir pour maitre on tc 
» Prince I wan , ou Son Alteffe Royal* 
»le Due de Holftein. 

»On devoit naturellement croire 
» qu'aprfcs cette demarche Munich £g 
»feroit fervidu pouvoir qu'ilavoit en 
»main pour appuyer les droits que 
3>Nous avions , Nous & norre neven 
»le Due de Hoi ft em a la fucceffion du 
»trone de Ruffie, d'autant plus qu*il 

• etoit convaincu par fa propre con* 
» fcience que ces droits £toient incon- 
»teftables : mais il en agit tout autre- 
»ment ; il donna enfin les mainsafexe- 
»cution d'un' abominable projet qu'il 
»avoic d'abord defapprouv£ , &dont le 
>y Baron de Mengden & le Comte de 
» Munich , fon fils , ci-devant Grand- 
*>Maitre, lui avoient fait un ample 

» rapport. Depuis ce terns, il a cher- 
»che toutes les occaGons de nous 
» nuire , contre fon ferment & contre le 
» devoir d'un fidele ferviteur & fujer. 
» Bien plus , il s'eft attache d'une ma? 
»niere indigne de fon cara&ere&de 
»la charge dont il £toit revetu , a epier 
» toutes nos demarches & ce qui fe 
» paffoit a notre Cour. Afin d'y mieux 

• reuffir , il avoit place dans notrt 
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** palais un bas-Officier , charge en ^ 

~apparence de rinfpe6Kon des ba- pJ££J™ 
» timents ; mais en effet pour obfer- . 1741. * 
» ver tout ce que nous faifions , . afin 
»de Ten inftruire. 

» Quant a (a conduite par rapport 

*> a l'erat miliraire & au commandement 

9 des armees , il a £te convaincu de 

3Dplu(ieurs malverfations trfcs-preju- 

» diciables au bien public qu'il a abfo- 

»lument neglige , pour ne longer qu'a 

»fes propres interets. Dans diverfes 

»entreprifes tres-importantes , il n'a 

- ao pas daign6 confulcer les Generaux : 

» par un efFet de Ton ambition > il n'a 

»> fuivi que fes volontes & fes caprices; 

» II a expofe fans aucune neceflite & en 

a* diverfes occafions les troupes a des 

» fatigues extraordinaires , ce qui a 

9 fait perir grand nooibre de foldats. 

»Non-feulement les moindres Offi- 

» ciers ont ete punis par fes ordres d'ime 

oomaniereindigne , fouvent fans aflem- 

»bler le Confeil de guerre, & fans 

•avoir egard a leur rang d'Officiers ; 

» mais il a encore fait fubir a ceux de 

t> TEtat-major les memes chatiments 

*quon ordonne Dour les fimples fol- 

*dats. II a eu Taudace pendant la 
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~ » premiere campagne de Crimee de 



Elzzabith 9 faire porter des moufquets a plu- 

PlT iTT' * fieurs Colonels > i{rus d'anciennes 
a* families Ruffes, & leura fait fair* 
» le tour de Tarmee , pour les expofer 
*i la rifee des foldats. Quelques-uns 
aide ces Colonels etoient meme lies 
»& garotes. Ses amis, parents ou al- 
as lies ont tou jours ete preferes dans 
»la distribution des emplois, quoi- 
• qu'ils ne fufient recommandables 
•pas aucuQ m&ite perfonnel. II s'eft 
•fait donner a plufieurs reprices des 
» fommes considerables 9 ce qui epui- 
a»foit la caifle de TEmpire* Apres qu'il 
weut ete declare premier Miniftre, il 
»fe fit donner une penfion exorbi- 
» tante. II a 6t6 convaincu de tous ces 
»d6\its & s'-eo eft avoue coupable. 

» Le ci - devant Vice - Chancelier 
» Michel Goilowin a ete le premier 
•auteur des changements ci-deflus 
»«nentionties par rapport a laffaire 
»de la fucceffion. II dit lui-meme a la. 
••Priocefle Anne., Regente de J'£m^ 
•pice, qu'il etoit facheux que quel- 
le ques-uns des articles coacernant 
»la fucceflion her^jitaire ne fuffent 
*> point affez clairement expliques , & 



ifc qu'il ny fut pas fait mention des - ■ ■- ■* 
s>PrinceOes..Peu de temps apr& , il E P ^**. 
s»drefla un memoire pour etre pre- 1741,1 
» fente aux Miniftres du cabinet : il 
•atSchoit dV prouver que les Prin- 
*> cefles iflues de la Regente aveient 
*>6galement droit au trone de Rufc 

%• fie II a avoue qu'il f egardok 

»Ja Princefle Anne comme Impera- 
*» trice 9 & qu'il cherchoit a Nous ex»- 
») dure de la fucceflion h^reditaire , oe 
** qui etoit contre toutes les loix hu- 
wmaines. II a encore ayoue qu'il s'6- 
9>toit apper^u qu'on detourndit des 
*.fommes confiderables du trefor , 
^mais qu'il n'en a jamais averti la 
• Regente , quoique fon devoir le d©- 
» mandat. 

» Le ci - de vant grand- Marechal de 
a» Le wenwolde n'a point ignor£ le tef- 
*> tament de la feue Imperatrice Cathe- 
rine Alexiouna, notre tr^s-chere 
*> mere 9 par lequel Nous Prions ap- 
»pell£e a la fucceflvm du tr6ne Impe- 
*»rial de Ruffie dans le temps & dans les 
*cas qui y font ftipules ; il n'a cepen- 
»dant fait aucune demarche aprfcs la 
»mort de f Imperatrice Anne Iwanou- 
» na , pour en procurer rex&ution* 
* Au cofitraire il a affifte a tous Its 
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- »Confeils qui fe font terms , tan4 

Elizajith »p a ^ rapport a Fetabliflejnent du Re- 
V74™" *S ent » que pour ce qui concern e les 
»changements prepofes dans la fuc- 
sceffion du trone en faveur des filles 
»de la Princefle Anne. II a auffi d£- 
»liber£ avec la Princefle elle-meme 
»& avec Andre d'Ofterman fur la ma- 
»niere de procurer l'Empire a la Prin-^ 

* cefle , & en affurer la fucceflion a fes 
■viilles. Enforce que , bien loin de s*op« 

* » pofer , comme il y 6tok oblige par fon 

* ferment , a des vues fi prejudiciable* 
» a l'Empire , il a , au contraire, tache 
»de les avancer & a donne les mains a 
»tous les pro jets d'Ofterman. Au fur-? 
» plus , il s'eft fait donner & a obtenu 
»pour lui-meme des penfions fur ki 
•>revenus des falinesdont il avoit la 
» dire&ion , & a obtenu qu'on nepour- 
» roit en aucun terns Tobliger a ren-j 
vdre compte de la geftion de ces fa- 
Klines f ce qui eft dire&ement con- 
»traire aux ordoonances Imp£riales# 

»Le ci-devant Pr^fident du College 
»de Commerce , Mengden , a travaille 
» plus que perfonne a faire deferer au 
» ci-devant Due de Curlande la Re- 
al gence de PEmpire aprfcs la mort de 
•rimperatrice Anne Iwaiouna.Ppm 
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V>tn\eux y reuffir, il a fauffement pu- ■ 

^blie qu'au cas que Biren n'obtlnt eli*a*iih 
»pas cette Regencc , on pouvoit Petkoona% 
» compter que tous les etrangers fe- l * • 
»roient extermines. 

» Quand a fes delits concernant fa 
» charge de Pr^fident du College de 
a» Commerce, on Ta trouve coupable 
*en plufieurs points. Ceft par fon 
*> ordre & fur fes avis , qu'on a tranf- 
»porte hors de 1'Empire une fi grande 
*quantite de grains, que le prix du 
3>ble en a hauffe du double , ce qui a 
9 mis les fujets dans le cas de fouffrir. 
»Les pay fans excites par le gain 
iprodigieux quils faifoient par Tex- 
*portation, fe font defaits de tout 
- *le ble qu'ils avoient , & fe font trou- 
*ves eux-memes dans une extreme 
»difette , enforte qu'on a ete oblige 
» d'en tirer de nos magafins , pour pour- 
»'voir a leur fubfiftance. Mengden a 
» ordonn£ le tranfport des grains pour 
»fon propre profit , a Tinfu du Col- 
• lege , & feulement de Tavis de Mu- 
nich, d'Ofterman & de Gollovin. 
»Parce commerce, Mengden a agi 
»direftement contre la teneur des or- 
*» donnances , qui portent qu aucun de 
ceux qui ont volx ou fiance dan* 1q 
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» College ne pourront en aucune ma* 
Eljzaaith »niere fe meler de quelque trafic que 
PixAouMiu s>ce f ; t# Cependant Mengden n*a pas 
aolaifle d'entreprendre 1© commer- 
ce de grains & de s'aflbcier avec des 
»Marchands, auxquels il avoit avance 
»pour cet effet quinze mille roubles. 
a> Aufli- tot qui! eut ete nomroe Pr£- 
»fident du College de Commerce, 
»& qu'il alia faire la vifite des Masu- 
a»fadures , il re^ut des prefents con- 
»fiderables. II voulut encore , contra 
»la teneur de l'ordonnance du feu Em- 
»pereur Pierre le Grand , notre tr&s-. 
»cher pere , changer le droit de Chan- 
»ge qui avoit ete etabli ci-devant & 
»qui a fubfifte fi long-t Ans. 

v Le Confqiller afiuel d'Etat , I wan 
»> T&niriazefF drefla de fon propr* 
»mouvement , pQur fes interets par-> 
>>ticuliers , afin de Nous eloigner 
»du trone Imperial de Ruffie , divers 
» Memoires , tendants a faciliter Texe-^ *** 
»cution du projet pour aflurer aux 
»Princeffes a naitre de la Regent© 
wAnne la fucceffion a l'Eifipire. II 
wles remit lui-meme a cette Princeffe 
»qui le chargea d'en drefler un mani- 
*fefte,&c, 

»Si Ton avoit voulu examiner dm 



v toute la riguei^Ies delits des per- 
»fbnnes ci-dcffus mentionnees, favoir Elizabeth 
* cTOfterman, Munich, Gollowin & V ™°™* 
3*autres complices , afin d'en decou- 
»vrir toute les circonftances & par- 
3>ticularite6 , ils auroient du etre in- 
»terroges fur certains articles , fubir 
»la queftion ordinaire & extraordi- 
»naire; mais Nous les en avons exemp- 
li tes par un effet de notre clemence 
»naturelle, & avons ordonneal'af- 
» femblee de la Generalite de guerre 
»& d'Etat de proceder dans cetteaf- 
■» faire , fuivant qu il paroiffoit par des 
»preuves claires & evidentes , fur le 
»propre aveu des complices > & felon 
a>le$ loix de l'Empire. Le haut Tribu* 
*nal ayant , en conformite , dreifiS 
»leur fentence , ils ont 6t6 condamnes 
»a fubir la peine de mort, favoir 
•Ofterman a etre roue , Munich a 
»etre ecartele , & Gollowin , Meng- 
»den , &c. a £tre decapites , avec con- 
» fifcation de tous leurs biens , meubles 
»& immeubles ; & quoique ces cri- 
•»minels meritaflent qu'on executat la 
»fentence de mort prononcee contre . 
9€ux, vu Tenormite des crimes par 
neux comfiiis, ea violation de leu| 
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•ferment , & la dettb&iori taanifeff 6 
£liza»ith »de l'Empire & au prejtfdice de la 
F*xm.owKA, » tranquility puplique, Nous avons 
* 741# aocependam bien voiiltr, par un eflfet 
»de notre tendrefie rnaternelle & de 
» la clemetice naturelle qui nous a etc 
rrfdo'nnee de Dieu , commuer la peine 
»de mort en un exil; ordonnant qu'ils 
»foient envoyes comme prifonniers 
a>en divers endroits , favoir Ofterman 
»a Perefowa , Munich a Pelin , Gollo* 
win a Sermanga , Mengden a Ko- 
»linenskoi-Oftorg. Nous permettons 
a* a leurs femmes de les fuivre , fi elles 
» le jugent a propos , & voulons que 
*tous leurs biens foient confifques » 
*&c. le 2 Fevrier 1742* Signe , Eli- 
zabeth a. I/Imperatrice , par une 
fuite de fa generofit£ , laiffa les diux 
fils du Comte d'Ofterman dans les 
emplois quils avoient a farmeerfa 
fille eut ordre de refter a la Cour. Elle 
fit venir aupres d'elle le Due de Holf- 
tein-Gottorp fils de fa fceur Arnie^ 
petit-fils de Pierre le Grand & de 
Catherine premiere. Elle Iui fit em- 
brafler la religion grecque , parce 
qu elle avoit deffein de le dehgner 
pour fon fucceffeur a TEmpire, 
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Sa Majefte accorda a Bircn , ancien ■ ■■■■ 

Due de Curlande , la permiflion d'al- Elizabeth 
lcr a Jeroflaw, oil elle lui fit bkxt Ve \)°^ 
une fort belle maifon , & lui accorda 
feize roubles par jour pour fa fublif- 
tance & celle de fa famille. Cette ge- 
nereufe Princefle fembloit fe faire un 
devoir d'adoucir les peines de ceux 
tjui avoient €x£ maltraites fous les 
regnes precedents ; elle fit venir a la 
Cour la Princefle Dolgorouki que Ie 
feu Empereur Pierre II avoit ete fur le 
point depoufer, & lui fit un prefent 
die fix mille roubles. 

Elizabeth voulut , a lexcmple de 
Catherine premiere , fe faire couronr 
ner : elle ie rendit en confluence a 
Mofcou, j fit veni* tous les Senateurs 
& toutes les perfonnes de marque 
pour aflifter a cette ceremonie , qui fe 
fit le 6 de Mai avec la meme pompe 
qu'on avoit vue au couronnement de 
fa mere. 

La Suede , fatiguee d'une guerre 
onereufe , fit des propofitions de paix : 
mais la Ruffle , fiere de fes avantages , 
ne voulut Taccepter qua des condi- 
tions trop onereufes ; la guerre con- 
tinua. Le General Comte de Lowen- 
jlhal prit Frcderichshana ; le Welt-Ma- 
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r£chal Comte de Lafci , qui comman- 
Elizabith doit en chef farmee Rufie , pourfuivit 
Fitrouna. j e pj ace en pj ace jgg Suedois com- 

m * # mandes par le Comte de Lowen- 
haup, & le Baron de Baddenbrok » 
les enferma auprfcs de Helfingfor* 
entre deux rivieres. Lowenhaupt Sc 
Baddenbrock furent rappelles a Stoc- 
kholm , ou on leur fit leur proems ; 
& on les condamna & avoir la tete tran- 
che. Le Major - General Boufquet 
prit le* commandement de Tarmde , ft 
ne trou van t aucun cnoyen de fartir de 
l'embarras ou ces deux G6n4raux Fa* 
Voient mis, accepea k capitulation 
que Lafci lui propofa. Par cette capi* 
tulation, les Suedois furent oblige* 
dVvacuer entierement la Finlande , 
de laiffer aux Ruffes toute leur artil- 
lerie & tons leurs magafins, taut <te 
de bouche que de guerre. 

Le <3£n£ral Lafci ne tarda pas t 
s'emparer de toute la Finlande : lei 
Su6dois conftemds chercherent tout 
les moyens d'etablir tine paix foiide 
avec la Ruflie : ils fireat faire a Eliza- 
beth les propositions les plus avanta- 
geufes ; & pour l'engager a les accep- 
ter, les Etats du royaume s'affemblerene 
& €lurent tefcxNovembre Pierre UV 



dbs Russfcs. 407 
ricde Holbein Gottorp,neveu de Urn- _ 
peratrice N ,heritier pr^fomptifdelaCou- Exkabet* 
ronne de Suede, Lorfque les deputes PfcXROUNA » 
de Suede allerent annoncer cette nou- I74 * # 
velle a Tlmperatrice de Ruflie & a fon 
Neveu , ils furent re£us avec tout Tac- 
cueil poflible. Mais l'lmperatrice n'ex- 
pliqua point fes intentions a cet egard. 
Sa Majefte Imperiale avoit des-lors 
congu le projet de declarer fon neveu 
heritier prefomptif du trone de Ruflie , 
& ne vouloit pas qu il acceptat celui 
de Suede : comme elle defiroit y pla- 
cer Adolphe-Frederic *de Holftein- 
Eutein , elle % cacha fes intentions 9 afin 
de menager les efprits , & de les ame- 
ner au but qu elle defi*oit. Elle char- 
gea un Pretre d'inftruire fon Neveu 
dans la religion grecque, lui fit adminif- 
trer l'on&ion & la communion fui- 
vant le rit grec, & le 2.0 Decembre 
elle publia le manifefte fuivant, 

» Elizabeth premiere, Impdratrice 
»de toutes les Ruflies , &c. Nous 
atavons fuffifamment fait connoitfe 
* par deux manifeftes publies l'annde 
»paffee , de quelle maniere Nous forri- 
»mes montee fur le trdne de Ruflie. 
» Com me une veritable mere de la 
>Patrie, Nous avons toujoujps pris un 
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y> foin particulier de la tranquillite & du 
Elizajith 3>falut de notre Empire , ainfi que de 
jpit^ouna. 9tQ}}S nos f u j ets . & comme Nous 

» croyons que rien n'y peut contribuer 
a>davantage que Fatfermiffement de 
» notre tronc , Nous nommons par les 
•» pre femes notre fucceffeur a la Cou- 
»ronne Imp&iale , Pierre , Due Regent 
»de Schlewitz-Holftein, notre cher ne- 
» veu , fils de notre trfcs-chere foeur fon 
•Altefle Imperiale la Princeffe Anne 
. »P£trouna, & notre plus proche pa- 
» rent. Ainfi Nous ordonnons qu'oa 
s y 3>lui donne le titre d'Altefle Imperiale , 
» & Nous voulons quen conformity de 
>?la prefente ordonnance, tous nos 
» fujets, tant ecclefiaftiques quefecu- 
»liers, reconnoiiTent & refpe&ent le 
»grand Prince Pierre Petrouitz , fils 
»de notre fceur, comme notre legi- 
time fucceffeur, & que, pour cet 
»eflet, ils ayenta preter ferment de- 
al vant Tautel fur le faint Evangile , 
3o en baifant la croix. Nous declarons 
» en meme terns que tous ceux qui 
»oferont s'oppofer a notre volonte, 
•feront traites comme traitres envers 
»Nous & la Patrie : & afin que notre 
v prefente ordonnance parvienneaJa 

»connoiflanve 
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* connoiffance de tous, Nous vou- — — — ■» 

x> Ions qu'elle foit publiee par - tOUt Elizabeth 

*> rE'mpire^. Ptaiouiu. 

Le Roi de Danemarck fit prefen-. 
ter aux Etats de Sufcde un Memoire 
par lequel il remohtroit qu'il avoit 
dans toutes les occafions donne a la 
Su&de des marques de fon affe&ion , 
& notamment pendant la prefente ^ • 
guerre 9 puifque 9 malgre Talliance of- 
fenfive & defenfive que Sa Mjefte Da- 
noife avoit contra&ee avec rimpera- 
trice de Ruflie , elle n'avoit accorde 
aucun fecours a cette derniere. II fe 

Slaignoit enfuite de ce que les Etats 
e Suede , independamment de tous 
ces temoignages d'affe&ion , venoient 
de choifir pour fucceffeur au trone un 
Prince qui , de notoriete publique , 
avoic de grands differends a demeler 
avec le Danemarck. 

Pendant que les Suedois cher- 
choient les moyens de fe procurer la 
paix avec la Ruflie, les Polonois era- 
ployoient de leur cote tous ceux qu'ils 
croyoignt capables d'entretenir une 
bonne intelligence avec cette derniere 
Puiffance. Nous avons vu qu'aprfcs la 
difgrace de Biren 9 Due de Curlande 
Tome XVllh S 
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Anne , Ducheffe de Meckelbourg & 
fljz/beth Regente de Ruflie » pendant la mino- 

p t° u A% rk6 de fon fiis Iwan > avoit fait 6iire 

Due de Curlande fon beau-frere Louis- 
Erneft de Brunfwick-Bevern. La re- 
volution qui arriva en Ruflie fannee 
1 74 1 , & qui mit Elizabeth fur le 
trone de cet Empire , engagea la 
Polognre fc differer de ratifier Telec- 
tion de ce Prince , qui n etoit pas 
agreable a la nouvelle Imperatrice. Le 
Cortite Maurice de Saxe , informe de 
ce qui fe paffoit dans ce pays , s'y ren- 
dit ,pour voirs'il ne pourroit point 
faire valoir les droits qu il avoit fur le 
Duche de Curlande , en ayant deja ete 
elu Souverain : le Marquis de la Che- 
tardie , qui avoit loue un hotel a Mot 
cou pendant le fejour de la Cour dans 
cette viile , lui donna un logement 
chez lui , le prefenta a Tlmperatrice. 
Sa Majefte le re^ut avec accueil , & 
lui fit rendre une terre qu'il avoit pof- 
fedee en Ruflie , & qui avoit ete con- 
fifquee fous la regence de la PrincelTe 
Anne. 

On aflure que- le Comte elevoit fes 
vues au-dela du Duche de Curlande : 
Flmperatrice de Ruflie n etoit point 
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marine 5 elle etoit encore jeune & avoit ■ 

le cceur tendre ; Maurice pofledoit p*tIo"™. 
toutes les qualites qui peuvent plaire . 1741. 
aux femmes : mais Elizabeth n'etoit 
plus maitrefle de fpn cceur : elle ne vit 
dans le Comte quun homme d'un rae- 
rite diftingue , & eut pour lui tous les 
egards qui lui etoientdus. Le Lomte , 
trouvanc un obftacle a fes defleins , 
quitta la Ruifie & alia joindre Tarmee 
Franc^oife qui etoit en Allemagne. II en- 
gagea peu aprfcs le Comte de Lowend- 
Hal a pafler au fervice de la France* 
Elizabeth , toujours occupee du 
bonheur de fes fujets , porta dans la 
moisde Decembre plufieurs ordon- 
nances qui annoncent la fagefle de fes 
vues. L'une defendoit, fous des peines 
trfcs- rigoureufes , a tous les Rufles, de 
maltraiter en aucune maniere quel- 
qu Stranger que ce fut. Elle y annon- 
$oit que l'Empire devoit aux Stran- 
gers la plus grande partie de fa fplen- 
deur , & quil etoit jufte qu'ils fuffent 
trails avec diftinftion& qu'ils jouif- 
fesnt eux-memes du bien qu'ils avoient 
procure a l'Etat en le poli£anr. Une 
autre defendoit de porter des habits 
d'etofFe d'or, d'argent ou galonnes, 

Sij 
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Dans moins de 2 5 ans le luxe s'etoit eta- 

P£trou" H ^ c * ans cet E m P ire au P°* nt qu'on etoit 
174*. ' oblige d'&cnployer les loix pour l'arre- 
ter. Par un Edit il etoit ordonne aux 
Juifs de fortir inceflamment de deffus 
les terres de l'Empire., avcc defenfe 
d'emporter des bijoux , de Tor & dc 
f argent. II etoit en meme tems ordon- 
ne que les dettes quils avoient a pre- 
tendre leur fuffent payees en cuivre. 

- ■ ■-■■■ ■ Cette Princefle favoic etendre fes 
1743. foins au-deli de fon vafte Empire : 
elle vouloit , comme nous venons de 
Jevoir, placer fur le trone de Suede 
un Prince de la Maifon de Holftein : 
pour reuflir dans ce grand projet , elle 
liic employer tout ce que la politique 
pouvoit lui infpirer de plus fage dans 
la conjon<5hire prefente. En vain les 
deputes de Suede lui propofoient un 
accommodement , & vouloient faire 
valoir aupres d'elle la complaifance 
quils avoient eue de defigner fon ne- 
veu pour fuccefleur a la couronne de 
Suede. Elle repondoit que ce Prince , 
qui attendoit la couronne de Ru/Iie ne 
pouvoit prendre celle de Suede •> que 
lesdepenfes exorbitantes quelle avoir 
faites pour foutenir la guerre , deman- 
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doient dcs d£dommagements plus con- ..i 

fiderables que ceux qu'on lui propo- ehzabitk 
foit, & faifoit continuellement defiler ^T^"** 
des troupes en Finlande pour renfor- 
cer Tarmee qui y etoit. Elle fit cepen- 
dant infinuer aux Etats qu elle etoic 
difpofee a fe relacher de fes preten- 
tions , fi Ton vouloit £lire h£ritier pre- 
fomptif de la Couronne de Suedei 
AdoIphe-Fr£d£ric de Holftein-Eutein. 
Eveque de Lubeck. Cette propofition 
fouffrit de grands debats. 11 s'eleva un 
p'arti confiderable pour 1'Eveque de 
Lubeck , un autre en faveur du Prince 
des Deux-Ponts , & ce dernier etoit 
appuy£ par la Cour de Danemarck , 
qui commen5oit meme a lever des 
troupe? pour empecher Tetefiion du 
Prince de Holftein. L'Imperatrice , in-" 
formee des d-marches que la Cour de 
Danemarck faifoit pour faire £chouer 
fes deffeins, chargea fes Plenipoten- 
tiaires a Abo , ou Ton tenoit les con- 
ferences pour la paix , de notifier a 
ceux de Suede qu'elle ne fe relache- 
roit en aucune maniere de fes preten- - 
tions , a moins que les Etats ne choi- 
siflent pour prefomptif heritier le 
Prince Eveque de Lubeck , & qu au 

. S iij 
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_ furplus elle aideroit la Su£de de toute* 

i Elizabeth fes forces conrre quiconque voudroit 
Pitjlouxa Tattaquer. Sa Maj?fte Imperiale , vou- 
,74 * # lant prouver qu'elle etoit difpofee a 
tenir fes promeffes , oua effe&uer fes 
menaces , fie hater tous fes prepara- 
tifs de guerre pour entrer en campagne 
dhs que la faifon le permettroit. JLes 
Suedois , ne voulant pas s'opiniatrer a 
foutenir une guerre qui leur devenoit 
de plus en plus onereufe , procla- 
merent le 27 de Juin heritier prefomp- 
tif de la Couronne de Suede le Due 
Frederic-Adolphe de Holftein 9 Ad- 
miniftrateur de ce Pucb£ & Eveque 
de Lubeck , & lui dtfererent le titre 
d'Altefle Royale. Les preliminaires de 
la paix entre la Su&de & la Ruffie 
furent fignes le meme jour a Afao par 
les Plenipotentiaires des deux Puif- 
fances. II fut ftipule que la Su£de ce- 
deroit a l'Empire de Ruffie, confor- 
mement au traite de Nyftadt , laLivo- 
nie 9 l'Eftonie , Flngermanie , une 
partie de la Carelie , les Diftrifts du 
Fief de Vibourg, les Villages & For- 
terefles de Riga , de Dunamunde, de 
Pernau , de Revel , de Derpt , de 
Narva, de.Kexholm, & tomes les 
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J ctt autres Provinces nominees , avec leurs 
^ villes , forterefles 5 ports , diftri&s , elubabkh 
le,? rivages & c6tes appartenants a ces Plx *°°" A * 
fm Provinces , & les lies qui fe trouvent 
depuis les frontieres de Curlande , 
le long des cotes de TEftonie , de la 
m Livonie , de Tlngermanie & du cote 
*f oriental d% Revel. Cette Cpuronne ce- 
^ doit en outre a celle de Ruffle la Pro- 
r vince de Kimenegord dans le Duche 
^ de Finlande avec toutes^fes depen- 
dances. L'Imperatrice, de fon cote, 
? reftituoit a la Suede le Duche de Fin- 

lande , la partie orieatale de la pro- 
vince de Bothnie , Biorneborg , Abo , 
les iles d'Abland , les provinces de 
Tavafthus & de Nyland , avec la par- 
tie de la Paroifle de Pittis , en de§£ & 
a l'oueft du dernier bras du fleuve 
Kimen ou Keltis , avec toutes fes d£- 
pendances, de meme que la partie 
de la Carelie ou fief de Kexholm , 
aufli-bien que la Province de la Sa- 
volaxie , except e la ville & la forte- 
refle de Nytot & fes frontieres. 

Les Umites des deux Etats furent 
ddfignees de maniere a eviter par la 
fuite toutes difputes a ce fcjet. Oh 
convint quelles commenceroient au 

Siv 
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Cap nord du Golfe de Finlande, a 

Elizabeth l'embouchure du dernier bras k f oueft 
Fit&ouma. d u Kimen , lequel bras fe jette dans la 
I743# mer , apr£s avoir paffe par la Seigneu- 
rie du grand Aborfors , & le Village 
du petit Aborfors , remontant depuis 
fon embouchure jufqu'a Tendroit oil 
ce dernier bras fe jette dans Iff Kimen , 
de maniere que tous les bras & Tern- 
bouchure du Kimen jufqu'a la mer , 
furent renfermes dans les limited, & 
tout ce qui fe trouve a Teft ou au (lid 
du Kimen reftoit a TEmpire de Ruffle , 
& le cote de Toueft & du nord appar- 
« tenoit a la Suede. Ces limites devoient 

conrinuer le long du Kimen , jufqu a 
Tendroit ou ce fleuve touche celles 
de Tavafthus? defquelles il fuit les 
limitet ordinaires entre Tavafthus& 
les Provinces de Kimenegord , juf- 
qu'a ce qu'il rencontre les limites ou 
fe joignent celles de Tavafthus , de 
Savolaxie & de Kimenegord. Dela les 
limites ftipul£es par les preliminaire* 
tournoient vers Peft , le long des li- 
mites ordinaires qui feparent les fiefs 
de Kimenegord de celles de la Savo- 
laxie, jul^ua Tendroit ou Ton convint 
de tirer une nouvelle ligoe de limite* a 
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Foueft de Nyflot qui devoit toucher ===== 
les confins ordinaires de Kimeneeord. F "z ABETH 

r£TR.OUNAt 

Les limites devoient continuer enfuite I745 . 
par une nouvelle ligne vers le Nord , 
de maniere que fi Nyflot fe trouvoit 
exa6fcement fitue a Teft, il refteroit. 
eloigne de deux milles de Suede. 
On convint d'etablir les limites dans 
cet endroit , d'ou elles devoient tour* 
ner vers le fud-eft , jufquau point oii 
les confins de la Savolaxie , & de la Ca- 
rd ie Suedoife , fuivant la paix de Ny- 
fladt , fe rencontroient avec les limites 
de la Carelie Suedoife & Ruffienne. 
On convint encore que tous les fleuves 
& ruifleauxqui fepareroientles Royau- 
raes, feroient auffi partages en eux- 
memes , vers la Carelie en partie 
Suedoife du fief de Kexholm , jufqu'a 
l'endroit oii les nouvelles limites du 
Diftrid autour de Nyflot touchent les 
bornes dont on etoit convenu par' la; 
paix de Nyftadt. Dans laLape-Marque. 
les limites refteront entre les deuxr 
Royaumes telles qu'on en etoit conve- 
nu par le traite de Nyftadt. La partie 
de la Carelie , appellee la partie du fief 
de Kexholm qui appartenoit ci-devant 
a la Ruffie , devoit demeurer pouis 

Sv 
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toujour* a* la Sufcde a laquelle ellc fttt 

Flizabith cedee par le traite de Nyftadt. 
PiriouHA. y 01 ^ de quelle maniere ]a p a i x ^ f u8 

conclue entre la Ruffie & la Suede. 
Le Danemarck, mecontent de voir 
qu'on eut eu peu d'egards & fa recom- 
mandation dans le choix que Ton avoir 
fait d'un heritier prefomptif a la Cou- 
ronne de Su&de.fit des preparatifs pout 
attaquer cette dernierePuiffance : mais 
Tlmperatrice de Ruffie fit dire a la 
* Cour de Danemarck par fon Miniftre , 
quelle etoit toute prete a defendre les 
Su£dois de toutes fes forces , & a ap- 
puyer de tout fon pouvoir Fele&ioa 
qu'ils avoient faite a fa recommanda- 
tion. Le Danemarck. mena^a pen- 
dant long-terns , fit quelques mouve- 
ments f & entra enfin en accomnaode- 
ment. 

Elizabeth , contente d' avoir forcf 
la Suede a recevoir un Souverain de 
fa main , fit faire des rejouiffances dans 
toute la Ruffie. 

Les Geographes qui avoient 6t€ 
envoyes depuis quelque tems dans le 
Nord afin ay faire des decouvertes , 
revinrent cette annee a Saint Peters- 
bourg. lis avoient parcouru une partic 
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de la Siberie &pafle par les cndroits 011 ■ 
etoient les Comtes de Munich & d'Of- Elizabeth 
terman. lis rapporterent quele Comte ?ITROUMA ' 
d'Ofterman , qui etoit a Berefwa , fre- I?45# 
quentoit tous les jours les Eglifes 
Grecques , quoiqu'il .neut point em- 
brace cette Religion , & que le Comte 
de Munich, qui &oit a Pelim , s'y 
portoit affez bien, quoique cet en- 
droit fut tres-malfain a caufe de fa fi- 
tuation marecageufe. II s'occupoit & 
cuiriver un jardin qu'il avoit pratique 
auprfes de fon logement. lis rappor- 
terenc encore que le Capitaine Ber- 
hing avoit echoue fur une ile jufqua- 
lors inconnue , & qu'il y etoit mort 
de faim & de fatigue avec prefque- 
tout fon equipage. Selon leur rapport 
le Capitaine Tfcherikow, apres avoir 
ete (epar£ de Berhing , avoit eu le 
bonheur d'aborder les cotes de TAml- 
rique ; mais ayant voulu y mettre 
pied i terre , il avoit ete attaque par 
les Sauvages & force de fe rembar- 
quer. Nous avons donne des details 
circonftancils fur cette expeditiptt 
au commencement de rHiftoirc <les 
Ruffes, & nous croyons ppuvoir y 
renvoyerle lc&eur/ 
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r La renommee publioit les vertus 
PiXRou"". d'Elizabeth & le bonheur que fes 
1743- fujets goutoient fous fon Empire ; plu- 
fieurs peuples barbares voulurent l'a- 
voir pour Souveraine. De ce nornbre 
furent les Cara-Kalpalcs , qui font fi- 
tues entre la riviere de Sir & la mer 
Cafpienne. Avant de fe foumettre a la 
Ruflie , ils ne vivoient que de rapines , 
& ravageoient tous le pays des envi- 
rons. Cette nation etoit aflez puiflanre 
& pouvoit mettre trente mille horn- 
mes fur pied. Pour preuve de fa fou- 
miflion, elle rendit la liberte a dix 
mille Ruffes quelle avoit enleves dans 
diff&rentes rencontres. 

Pendant que la guerre etoit allumee 
entre la Suede & la Ruflie , Plmpera- 
trice fit transferer le Prince Antoine- 
Ulrick de Wolfenbutel , la Princeffe 
Anne fa femme , & leurs enfants , de la 
fortereffe de Riga a Dunamunde. Elle 
craignoit que les Suedois ne leur fa- 
cilitaffent le moyen d'echaper. 

Les precautions qu'Elizabeth prenoit 
pour fa furete fembloient devoir la 
mettre a Tabri de tout danger : maiselle . 
fut a la veilfe de fe voir renverfer du 
trdne & d'etre la vi&ime de ceux qu elle 
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en avoit elle-meme renverf^s. Les La- ~- 

pucins , pere & fils , formerent , avec p£**"*" 
plufieurs autres Seigneurs Ruffes, le l7 ^. ' 
projet de retablir fur le trdne le Prince 
Ivan , & de remettre la rcgence"entre 
les mains de la Princefle Anne , (a 
mere. lis tenoient leurs conferences 
chez la Comteffe de Beftuchef 9 & 
£toient a la veille de reuflir : mais 
l'amour des Ruffes pour Elizabeth 
veilloit mieux a la furete de cette 
Princefle que fes gardes memes. Elle 
fut avertie des complots qui fe tra- 
moient cpntre elle. On arreta tous les 
complices , on les mit a la queftion , 
ils y avouerent leur crime , & accu- 
ferent le Marquis de Botta , Miniftre 
de la Reine de Hongrie a la Cour de 
Ruflie d'etre entre dans leur complot 
8c xie leur avoir promis la proteftion 
du Roi de Pruffe. Ils furent juges & 
condamnes a mort. Mais Sa Majefte 
Imp£ria!e coramua leur fuppljce en un 
exil. Elle demanda a la Reine de Hon- 
grie une jufte fatisfa&ion contre fori 
Miniftre qui avoit quitte la Ruflie & 
qui etoit paffe en Pruffe en qualite de 
Miniftre, avant quon fut informe de 
ce qui fe tranoit contre Elizabeth.' 
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■ La Reine de Hongrie , guidee par 

Elizabeth cette prudence qui cara&erife toutes 
Pithouna. fe s a fti ons 9 envoya un refcrit a tous fes 
. Miniftres dans les Cours Strangeres. 
Sa Majefte y tient un langage di&e 
par la juftice meme. 11 doit etre repete 
a toutes les nations : ecoutons - le. 
»Selon toutes les regies du droit & 
»de la juftice , le dernier des hommes 
» ne peut etre condamne , fans avoir 
»ete convaincu de quelque crime 9 
»fans qu'il l'ait avoue , & biea mains 
» encore fans qu'il ait ete entendu . • . 
3d Dans un cas fi grave & fi extraor- 
dinaire , Nous Nous pretons a tout 
3»ce que Ton a exige de Nous : mais 
»Nous ne pouvons ni condamner ni 
^punir le Marquis de Botta avec pre- 
cipitation & fans preuves juridiques ; 
3»& comme ce dernier point eft evi- 
»demment impoflible par fa propre 
» nature, Nous pouvons d'autant moins 
•Nous d£partir de ce premier prin- 
»cipe de juftice , que la (*) piece ci- 
•jointe fournit une nouvelle force 
»a la prefomption de finnocence du 
■Mafquis de Botta , & que Nous avons 

(*) C'eft une letcre de la Reine adreflee au Roi d< 
traffic 9c do*c Ton trouyera i'cxcraic ci-aprcs. 
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fetout fujet de croire que fon mal-' ? ' ===== 

»heur n'a ete caufe que par ceux dont ^'trouna. 
»il a d&ouvert , par nos ordres , 1743. . 
m avec fidelite & empreflement , les 
»pernicieux deffeins que la mauvaife 
»foi & rinimitie leur avoit fait for- 
*>mer , au grand prejudice de la Cour 
»de Ruffie & de la Souveraine de 
» cet Empire ; decouverte qui devoit 
» le mettre a l'abri de ce qui lui ar- 
» rive aujourd'hui ....... Perfonne ne 

»pourra fe perfuader que ce memc 
9 Marquis de Botta , quon accufe 
*>d'avoir voulu effe&uer un chan- 
»gement dans le Gouvernement de 
3» Ruffie , ait fait tous fes efforts pour 
j>faire ouvrir les yeux fur les pro- 
a»jets qu on meditoit contre ce meme 
•Gouvernement. Malgre cela, Nous 
3»fommes tou jours prete a punir 1* 
» Marquis de Botta, au cas qu'il fe 
a>trouve coupable. Nous gardons le 
»filence fur beaucoup de chofes , 
a>parce que Nous aimons mieux pouf- 
»fer la confederation a l'excfcs que d y 
vmanquer meme en apparency 

Voici le precis de la lettre de la 
Reine au Roi de PrufFe. 

»JLe Miniftre de Ruffie dit 
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»a mon Chancclier que la Cour de 

FLizAiiTH' »Ruffie favoit que le Marquis de Bot- 
V *\™" A ' -tas'etoitihgere, pendant le fejour 
»qu'il y avoit fait, dans les affaires 
a»domeftiques de la Ruffie; qu'il avoit 
»parle avec mepris & peu refpe&ueu- 
vfement du prefent Gouvernement , 
»& avoit extraordinairement exalte 
» le precedent ; qu'il s'etoit meme ou- 
»blie jufqu'a dire qu'il efperoit voir 
»retablir, pendant fa vie, la prece- 
» dente Grande Princeflfe , & qu'ii fau- 
»roit faire fervir a ce but le Minif- 
» tere dont on Tavoit revetu pour la 

»Cour du Roi de Prufle Tai 

»demande la preuve de cette accufa- 
»tion contre le Marquis de Botta , ne 
»pouvant le punir fans Tavoir con- 
»vaincu. On m'a d'ailleurs affure que 
«>ce Miniftre s'eft toujours comporte 
»avec tant de prudence dans toutes 
» les negociations ou il a ete employe, 
» qu'il n'etoit pas poflible de le croire 
» coupable d'un pareil crime .... qu'il 
»y avoit d'ailleurs d'autres circonf- 
wtances, connues, pour la plupart , 
*>du public , & qui ne peuvent etre 
^conciliees avec ces plaintes. 
* Je ne poufferai pas plus loin mes re: 
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30 flexions ;j'ajouterai feulement que le ■■ 

=p Marquis de Botta, a qui j'ai donne Elizabeth 
3>ordre de fejuftifier , a non-feulement Pfil * OUNA * 
aodemandefon rappel, afin d'etre plus a 
»portee d'employer toutce qui fera 
» neceflairfc a la defenfe de fon honneur, 
»mais qu'en meme tems il en a appelle 
»au temoignage de votre Majefte , fi 
» pendant fa feconde ambaflade a Ber- 
lin il lui eft £chappe une feule parole 
»*qui puifle , meme indireftement , 
»etre rapport£e a ce dont on veut le 
» charger ; en me priant trfcs-inftam- 
»ment de vouloir en ecrxre a votre 
9% Majefte pour Stre plutot informee de 
»fon crime ou de fon innocence. 

» Jele rappelle done, par ce courier, 
* de la Cour de votre Majefte , & je 
» la prie , en amie & en foeur , de vou- 
» loir en attendant, & jufqu'ace qu'un 
» autre Miniftre , accredite de ma 
a»part, y arrive, ajouter foia ce que 
9 moo Secretaire qui y reftera pour- 
»roit ctre charge d'y expofer en mon 
» nom. Votre Majefte me fera beau- . 
»coup de plaifir de vouloir bien me 
» marquer par fa reponfe , fi le Marqius 
»de Botta, pendant fon dernier fejour 
;»& Berlin, quia ete afTez long, s'eft 
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> rendu fufped en la xnoindre ma- 
Elisabeth » niere de cc done on veut le charger, 
Pit*ouna- Le Roi de Prufle declara que le 
1 ■ 3# Marquis de Betta ne lui avoit- jamais 
infinue la moindre chofe qui put avoir 
rapport a ce dont on Taccufoit ea 
Ruffle. L'lmperatrice de Ruffle , ay ant 
ete inftruite de la reponfe de Sa Ma- 
jeftc Pruffienne, die dans un Mani- 
fefte qu elle adrefla a fes Miniftres 
dans les Cours etrangeres , que le Roi 
de Prufle n 'avoit pas ete informe d$s 
complots du Marquis de Bona , put£- 
que ce Monarque daignoit Faffurer , 
mais qu'il ne s'enfuivoit pas dela que 
le Marquis fut innocent. Elle envoya 
a la Reine de Hongrie r ex trait des 
depofitions de ceux dont on avoit fait 
le proces en Ruffle , & plufieurs autres 
pieces a la charge du Marquis. Enfin 
elle ordbnna a fon Miniftre aupres de 
la Reine d'infifter fur une jufte & 
prompte fatisfa&ion a cet egarcL 

La Reine de Hongrie , convain- 
cue de Finnocence du Marquis de 
. Botta , voulut cependant fatisfaire aux 
egards dus a rimperatrice de Ruffie : 
elle lui ordonna les arrets , & etablit 
line comimffion pour examiner foa 
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affaire & pour le juger. Ce Marquis , . ■- 
aprfes avoir fubi plufieurs interroga- **•«*■"« 
toires , tut eonduit au Chateau de , 743- 
Spielberg la nuit du 27 au 28 Mai. 
On petit croire que la Reine de Hon- 
grie voulut en cela fatisfaire aux dgards 
que les tetes couronnies fe doivent 
mutuellement. Elle Texila peu de terns 
a Gratz , & envoya le Comte de Ro- 
fenberg , en qualite d'Ambafladeur 
extraordinaire, a Peterfbourg, pour 
dire a Sa Majefte Imperiale de Ruffie 
que la Relne de Hongrie & de Boheme 
etoit prete a lui donner toute la fatis- 
fa£Hon qu'elle demanderoit fur cette 
affaire, & que le Marquis de Botta 
£toit detenu en prifon , ou il refteroit 
auffi long-terns que Sa Majefte Impe- 
riale le jugeroit a propos. I/Impera- 
trice de Ruffie fit repondre & TAmbat 
fadeur de la Reine par fon Grand Chan- 
cetier , qui dit a ce Mtniftre que Sa 
Majefte Imperiale etoit fatisfaite de la 
demarche que la Reine faifoit en lui 
envoyanx un Ambafladeur pour accom- 
moder cette affaire* qu'elle laifloicSa 
Majefte la maitrefle de rendre au Mar- 
quis de Botta la liberte , quand elle le 
jugeroit a propos , Sa Majefte Impe- 
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riale ne confervant aucun reflentiment 
ExixAtiTH contre lui , & ne fouhaitant pas qu'il 
JixfcouNA, j u j f^ t f a j t p ar j a f u ^ te aucun mal. La 

I74 *' Reine rappella peu de mois apres le 
Marquis , & lui rendit fa confiance. 
,~ II arriva au Marquis de la Chetar- 

1744. die, Ambafladeur de France aupres 
de rimperatrice de Buffie , une aven- 
ture aufli finguliere , pour le moin?, que 
celle du Marquis deBotta. Nous avons 
dit plus haut que cet Ambafladeur 
£toit a Saint Peterfbourg lorfque la 
revolution qui pla^a Elizabeth fur le 
trone de Ruffie arriva , & qu'il y avoit 
eu beaucoup de part. L'Imperatrice 
lui avoit , depais ce tenis , donne les 
plus grandes marques d'amitie : il fit 
un voyage en France : lorfque l'lmpe- 
ratrice lui donna fon audience de con- 
ge, aux prefents qu'elle avoit cou- 
tume de faire aux Ambafladeurs en 
pareille occafion , elle en ajouta qui 
roarquoient veritablement Tamitie 
qu'elle avoit pour lui. Lorfqu'il revint 
a fa Cour elle le re§ut avec le plus 
grand accueil : on lui meubla un h&tel 
magnifique - r il acetfmpagnoit Sa Ma- 
jefte dans tons fes voyages & etoit 
. de toutes les parties de plaifir , quoi-: 
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qu v il n^eut point encore eu d' audience j ' • ■ ■ ■ 
publique. Sa Majefte fit cette annee flizabeth 
un voyage a Mofcou , le mena avec PETROUHAf 
elle, lui donna pendant quelque tems 
les m ernes, marques d'amitie : mais le 
17 Juin elle envoya a cinq heures du 
matin chez lui le General Ufchakoff, 
accompagne du fieur Weflelouski , de 
deux Membres du Senat , d'un Lieu- 
tenant & de vingt-quatre foldats aux 
gardes , pour lui notifier que Sa Ma- 
jefte lui ordonnoit de fortir dans vingt- 
quatre heures de Mofcou , & le plu- 
tot poflible des Etats de TEmpire , & 
de rendre 1'Ordre de Saint Andie, 
dont il ecoit decore ; qu'elta avoit la 
bonte de lui laifler Tordre de Sainte 
Anne qui eft celui de Holftein. Le Ge- 
neral Ufchakoff dit au Marquis que Sa 
Majefte lui laiflbit la liberte de difpo- 
fer de fes effets & de fes meubles de la 
maniere qu'il jugeroit le plus conye- 
nable , afin qu'on les lui envoyat oii il 
le jugeroit a propos , & qu'elle avoit 
charge TOfficier qui devoit Taccom- 
pagner jufqu'aux frontieres , de lit 
procurer les chevaux de relais & tout 
ce dont il pouroit avoir befoin en 
chemin, 
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— =r L'Imperatrice de Ruffle, pour jufti- 

£lizab£th fier aux yeux du public fa conduite 

Py^ouNA. k ]^ gar d d u Marquis de la Chetardie, 

4 * delivra k tous les Miniftres etrangers 

a fa Cour , &c envoya a tous ceux de 

Ruffle dans les Cours etrangeres le 

refcrit fuivant 

* Elizabeth premiere , &c. Nous 
»vous faifons favoir par la prefente 
» que le Marquis *de la Chetardie , 
» Brigadier des troupes du Roi de 
» France, & qui pendant le dernier 
»fdjour qu'il a fait a notre Cour , y 
»etoit fur le pied de fimple particu- 
a»lier , fans etre revetu daucun carac- 
al tere public, oubliant ce qu'il devoic 
»au Roi fon maitre & ce qu'il fe devoit 
»a lui-meme , a port£ les chofes k une 
» telle extremite , quon auroit pu 
»craindre avec raifon qu'il n*en fut re- 
ap fulte des troubles dans tout l'Empure. 
»Ce Marquis, non content d'entre- 
a»tenir des correfpondances illicites 
»dans les pays etrangers & d'y faire 
a>des rapports indecents de ce qui fe 
»paffoit dans notre Cour, aiofi qu'on 
» peut le prouver par les originaux de 
»plufieurs de fes lettres qui nous font 
»tombees entreles mains, a fait de-» 
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»puis peu tous fes efforts pour Her un _ 
» comploc dans lequel il vouloit meme Elizabeth 
»impliquer le Clerge de notre Em- Pexrouna * - 
» pire , a deflein de renverfer le prefent I744 * 
»Miniftere. 

» Quoique , par une conduite fi in- 

3>excufable, le Marquis de la Chetar- 

•> die ait encouru notre plus haute in- 

»> dignation , & merite d*en reflentir les 

y> efFets , fur-tout apres la diftin&ion 

»avec laquelle il a €t€ traite a notre 

» Cour , & dont tous les Miniftres qui 

»y r^fident ont ete temoins: Nous 

3> avons bien voulu , en ne confultant 

» que notre tnagnanimite naturelle , ne 

»pas agir a fon egard., comme Nous 

» aurions ete en droit de faire ; & Nous 

» nous fommes contentee d'ordonner 

»quil eut, fans parler a qui que ce 

*> put etre , a fortir de notre Cour % 

3>dans Fefpace de vingt-quatre heures, 

»& enfuire de tout f Empire le plus 

39 promptement qu'il feroit poffible, 

»Nous fommes trfcs-perfuadee que 
9 ce Marquis a tenu une conduite fi bli- 
:»mable a Tinfu du Roi fon maitre : 
a»ainfi Nous efperons que Sa Majef- 
» te Tr&s * Chretienne ne permettra 
» point que le forfait commis par un de . 
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_ »fes fujets produife aucune alteration a 

Elizabeth »fonamitie envers Nous, de laquette 

Pixrouna. 3) ^ i0us f a ifonstout le cas poffible, & 

17 ^ 4 " »que Nous fommes tou jours difpofee 

»a cultiver en- tout ce qui depend dc 

33 Nous *. 

Cet evenement occafionna beau- 
coup de difcours dans l'Europe. II 
pouvoit s'y trouver quelque verite : 
mais ce feroit manquer aux loix de 
lhiftoire , fi nous les rapportions. Ce 
fait, comme plufieurs autres, eft encore 
trop pr£s de nous , pour quon puifk 
diftinguer le vrai d'avec le faux. Tous 
les £venements qui regardent de fi 
pres les tetes couronnees reftent quel- 
que terns eriferm£s dans le fecret des 
cabinets ; ils en fortent enfin & fe re- 
pandent dans le public, Le terns eft, re- 
lativement a 1 hiftoire, un creu/et qui {€- 
pare 1'aHiage d'avec le veritable metal. 
I/lmperatrice de Ruflie , voyant 
que le Grand Due fon neveu entroit 
dans la dix-feptieme annee de fon age, 
refolut de le marier ; elle lui cher- 
cha une femme digne de lui; jettales 
yeux fur Catherine d'Anhalt-Zerbeft, 
filledu Prince d'Anhalt-Zerbeft , & 
de la Princeffe de Holftein , fceur du 
x Prince 
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Prince Hereditaire de Suede ; engagea > 
fa mere , qui etoit alors veuve , a Ta- Elizabeth 
meneren Ruffle. Ces deux Princeffes ^™™* 
arriverent a Saint Peterfbourg le 14 
de Fevrier, fe rendirent a Mofcou : la 
Cour y itoic alors. L'Imperatrice - 
leur fit tout Taccueil poflible. 

Le Roi de France envoya le fieur ; 



d'Aillon en Ruflie pour remplacer le 1745. 
Marquis de la Chetardie. Voici le dif- 
cours que ce Miniftre tint a Sa Majefte 
Imperiale le 27 Mars , lorfqu'il euc 
fa premiere audience de l'lmperatrice. 
a La lettre que fai l'honneur de 
» remettre*a votre Majefte Imperiale , 
3> & par laquelle le Roi m'accredite au- 
»pr&s d'elle, en qualitede fon Mi- 
3>niftre Plenipotentiaire , eft un te- 
»moignage bien Iclatant de Tamitie 
»de Sa Majefte pour votre perfonne 
» Augufte , & de fon admiration pour 
»des vertus qui frappent & fixent les 
«yeux de tout Tunivers. Les glorieux 
»& utiles travaux de Pierre le Grand 
•porterent un peuple reconnoiflant 
»a le prodamer Eropereur & pere de 
•laPatrie; les eminentes qualices que 
» votre Majefte Imperiale raffemble, 
sie^gagent les Nations a confirmer 
Tome XVIIL T 
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i » les fuffrages de celle qui a le bonheur 

elizabiVh 3 >de vivre fous les fages loix de votre 
p£ i7«. HiU »Majef« Impe'riale. 

» Le Roi mon maitre ne m'a rien taat 
»tecommande que de faire connoitre 
•>i votre Majefte Imperiale cOmbiea 
»il defire.de vivre avec eile dans la 
5>plus parfaite intelligence. Trop de 
•> terres feparent les Etats refpedifs , 
» pour etre dans le cas de fe vouloir 
ardu mal & de pouvoir s'en faire : 
»mais les plus grandes diftances fe 
» rapprochent , lorfqu on veut fe ren- 
»dre r&iproquement utile* Digae 
*fille d'un des plus grands Monarques- 
•*qui aient paru, Sc 9 fans cefle atta- 
•vcheea marcher fur fes traces , votre 
^Majefte Imperiale ne peut ignores 
» quels Itoient fes fentiments & fes, 
>. vues par rapport a la France, Lea. 
» terns n'ont point change. Que je 
» j m'eftimerois heureux, fi, pendant 
33, mon miniftere, les chofes pouvoieot 
>*&;re amenees -a ua point qui confta- 
»**tar qu^galement les defirs ■. des deux, 
•^Cours n'ont point varie I Votre Ma*> 
o^efte Imperiale daigneroit-ette m* 
^ pectnettre qu en mon particulier je m* 
^feUcitaflide la commiflk>adont jai 
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* Vhonneur d'etre charge. La joie que ■ 

■>fen reflTens doit &re i votre Majeffc gj^™ 
wlmperiale un garant affure de fat- 174;. 
attention que j'apporterai a m&iter 
atces metnes bontes done eile ma 
s> honors pendant le cours de ma pre-: 
»miere miflion*. 

Le Grand Chancelier fit , au nom 
de Sa Majeftl Imp&ialf , la reponfe 
fuivante. 

■»L'Imp£ratrice ayant declare tant 

side fois combien elle fouhaitoit de 

»vivre dans uneparfaite amitie avec 

m Sa : Majeft£ le Koi de France , eft 

atrfes-fotisfaite de voir reparoitre a fa 

» Cour un Miniftre audi capable d'en- 

»>tretenir cette bonne correfpondance 

» & d'lloigner tout ce qui pourroit 

>*emp6cher la bonrie harmonie entre 

»ies deux FuHTances. Au refte , Mon- 

ufieur le Miniftre Ptenipotentiaire 

»peut ctre afford de la haute bien- 

» veiHance de Sa Majefte Imp£riale » Bassaa5SB3 

L'lmperatrice unit enfin le Grand 6 

Doc de Ruflie , fon neveu , & h£ririer 
prefomptif de la Couronne de cet Em pK^dJ 
pare , a Catherine d*Anhalt-Zerbeft , ** Hoittda. 
le premier Septembrede cette annee. cTelV.^ 
Gette cfr&nonie fe fit avec toute la j'Anku*- 

f Jj Zeibcft, 
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: ■ pompe qu on pouvoit attendee daft* 

Elizabeth ce tte OCCafion. 

kT iF4* " Elizabeth , voyant que plufieurs Sei- 
gneurs avoienc congu le defir de re- 
tablir fur le trone de Ruffle le Prince 
Ivan , & de donner une feconde (bis 
la regeHce a la Princefle Anne fa mere , 
commc nous Tavons marque plus 
haut, refolut ,de prendre toutes les 
precautions neceffaires pour eviter les 
luites de cette conjuration* Elle fit 
tranfporter le jeune Iwan dans une 
Forterefle de Siberie 5 fit conduire fa 
mere dans un Ifle aux environs d' Ar- 
changel. Ce pays eroit tr&s-rade : 
rinfortun6& Princefle y languit quel- 
ques mois , & quoiqu'Elizabeth eut 
foin de lui procurer tous les foulage- 
ments qu'on pouvoit lui fournir dans 
fa captivitc, ellemourutle 1 8 Mars 
1746, a I'age de 28 ans. Elle avoit 
6poufe, comme on la vu, le Prince 
Antoine Ulrich de Brunfwick - Wol- 
fenbuttel , dont elle avoit eu quatre 
enfants , deux Princes & deux Prm- 
cefles. Le premier des Princes fut 
appelle au tr6ne par Anne Alexiouna , 
regna quelque$ mois > fut enftute exile 
en Siberie , comme! on view de Je 
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'Voir , & y pfrit miferablement en Yl "* 
•1764. I/ainee des Princeffes . naquit Elizabiyh. 
pendant que fa mere etoit Regente. P, !^£ A * 
Anne eut fa feconde fiHe & fon fe^ 
cond fils pendant fa captivite. 

Elizabeth ordonna quon apportat 
•at Saint Petersbourg le corps de la 
Princeffe Anne , & le fit enterrer avec 
beaucoup de pompe dans le tombeau 
de fa mere. ; 

On amena a Saint Peterfbourg fepft — — — — • 
Japonois qui avoient 6z6 jettes fur les 1747. 
cotes du Kamchatka au commencb- 
ment de Tannee 1746. L'lmperatrice 
ordonna qu'on leur fournit tout ce 
qui leur etoit necefTaire & quon les 
reconduisit au Kamchatka, lorfqu'ils 
s'ennuiroient de demeurer en Ruflie* 

L'Imperatrice de Ruffle fit cette 
annee un traite avec TAngleterre : par 
ce traite elle s'engagea a tenir fur les 
Frontieres de Livonie un corps de 
trente mille hommes d'infanterie & 
cinquante gateres fur les cotes ; afin 
d'etre employes en tel endroit & au- 
Unt de terns que Sa Majefte Britan- 
hique le demanderoit. L'Angleterfe 
t'engagea de fon c6te a fournir a Sa 
Majefte Impericje un fubfide de vingt 

T ii'j* 
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millions par an , pour la dedommagta 
Iljzabith des frais que cet armement pouiroil 

* ? * 7 ' Fendant qu'Elizabeth cherchoit tous 
les moyens d'augmenter 4e nombre de 
fes allies du cote de 1'Europe , eHe en 
pcrdit un tr£s-puiflant dans l'Afie: 
Thamas Koulikan , cet ufurpateur da 
,frone de Perfe , fut mafTacr& 11 s'etoit 
attir£ par fes cruautes la haine generate 
4es Petfans : on aflure qu il les avoir 
pouflees au point de faire drefler dans 
la Capitate plufieurs pyramides des 
tetes qu il avoit fait couper , & que 
fon avarice egaloit fa cruaute : pour 
accumuler des trefors, il etabliflbit 
les impots les plus onereux. Le peu- 
ple, aprfcs avoir long-terns gemi fous 
la tyrannie, ceda erifin & fon impa- 
tience , & ft'en d&ivra. Son tteveu 
meme fe mit a la tete des mecontens , 
corrompit les gardes de fon oncle , 
entra pendant la nuit dans fon appar- 
tement avec fes complices* Thamas 
s'eveilla au bruit que firent fes aflaffins, 
prit fes armes, fe defendit avec un 
courage incroyable, en tua plufieurs ; 
mais il fuccomba fous les coups de la 
Multitude. On lui coupa la tite & on 
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is 1'expofa en public. Son neveu s «i»- 
m para de fes tr£fors , les diftribua aux ewzabit* 
grands qui le proclamerent Roi : mais J?11S * 3CWMA • 
k il ne refta pas long*tems fur le trdnc. P7 * 
^ Depuis cette revolution , la Perfe eft 
p dechiree par les guerres civil es. 
g Les arts & les fciences commea* 

ffi £oient a fleurir en Ruffie , fous la pro* 
te&ion des differentes Imperatricet 
qui s'etoient fuccedees : elles avoient* 
.a rimitation de Pierre le Grand , (ait 
apporter dans la maifon de l'Academie 
des Sciences tout ce quon avoit pU 
trouver de plus rare dans les diffe- 
rentes parties du monde : mais le feu 
prit a cette maifon & r£duifit en cen- 
dres cette fuperbe colle&ion. 

Ce ne fut pas le feul malheur que le 



feu caufa a la Ruffie. Le Ville de Mof- 1748* 
cou fut prefque toute reduite en cen^ 
dres dans le mois de Mai 174$ : on 
compta jufqu a cinq mille maifotis qui 
furent confumecs par les flammes. 
L'Imperatrice y envoya des fommes 
considerables pour qu on les diftribtidt 
a ceux qui avoient le plus perdu. 
Le fieur de Leftock , Dire&eur 



General du College de Medecine , 174?* 
ajrant ete convaincu da voir entretenu 

Tiv 
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__ des correfpondances fecretes avec les 
Elizabeth ennemis de 1'Etat, fut condamn£ a 

Pitrouna. mort . ma i s rimperatricc , qui s'£toit 
• J7#£. £ a ^ t une j j j e ne £ a j re p^ r j r aucun j e f es 

fujets, commua la peine en un exil, Ten* 
voya au Kamchatka, & lui accorda un 
rouble par jour pour fa fubfiftance, 
5a Majefte donna fa place de Direc- 
teur General du College de Medecine 
& de Chirurgie au fieur Boerhaave , 
avec une penfion de fept mille rou- 
bles. 

La fille unique du Due de Biren 
obtint de Tlmperatrice la permiffion de 
fe prefenter a la Cour. Sa Majefte lui 
permit d'y refter , de prendre le ti- 
tre d'Altefle, & lui fit prefent de 
trois mille roubles. 

La douceur , bien mieux que la 
cruautl, attire les peuples a 1'obeif- 
fance. Les Bafchkirs etoient une horde 
de Tatars nombreufe & puiflante qui 
avoit toujours fecoue le joug de la 
Ruflie , laquelle renouvelloit fans 
cefle fes efforts pour la dompter* 
parce qu elle poffedoit un terrein rem* 
pli de mines (for & d'argent. On leur 
vanta les qualites d'Elizabeth ; ils lui 
envoyerent des deputes pour faflurej? 
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de lcur foumiffion , & pour la prier de ■ 

confirmer le choix qu'ils avoient fait p*£VunT. 
en prenant pour leur Kan un des def- m?./ 
cendants de Zinziskan. Ces deputes lui . 
dirent , en l'abordant : » Tres-puif- 
a»fante Imperatrice , notre Nation 
» nous a envoyes ici pour nous jetter 
» aux pieds du trone de votre Majefte 
»» Imperiale, & pour la fupplier hum- 
» blement de vouloir bien approuver 
»FeIe&ion quelle a faite , & l'honorer 
»de la continuation de fa bien veil- 
glance ». 

On les renvoya peu de terns apr&s 
avec ordre de dire a leur Kan que Sa 
Majefte Imperiale vouloit quil lui 
pretat ferment de fidelite au Gouver- 
nement d'Orenbourg , petite forcerefle 
que les Ruffes avoient conftruite dans 
ce pays. Le Kan obeit , & promit de 
fervir Sa Majefte Imperiale toutes les 
fois quelle le demanderoit. 
. Vers le mois d'Avril 17^1 il arriva - 
©n Ruflie un des plus finguliers £ve- W * 
nements dont on ait jamais entendu *7> 1# 

Earler. On vitarriver a Saint Peters-^ 
, ourg trois Demoifelles avec une ef- 
corte aflez nombreufe & qui furent 
enfermees dans la Citadalle. Ellcs 

T y 
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dtoient filles du Comte de Douglas , 
Flizabith ancien Lieutenant-General des armees 

Pl j7f UHA ^ e ^ u ^ e > & *l u * avo ^ °btenu depuis 
peu fa demiffion. Elles faifoient leur 
refidence a Revel. Elles s'etoient adref- 
fees au Commandant de cette place , 
Tavoient prie de les faire mettre aux 
arrets , parce qu'elles vouloient an- 
noncer quelque chofe d'important a 
Sa Majefte Imperiale contre leur pere 
mcme , & qui tendoit a la plus noire 
trahifon. Le Commandant de la place 
avoit fait Timpoffible pour les detour- 
ner d'un deflein li contraire aux loix 
de la nature : il leur fie connoicre le 
danger auquel elles s'expofoient avec 
toute leur famille , leur reprcfenta que 
les loix de 1'Empire exigeoient qu'ua 
d^nonciateur fubit trois fois la torture 
avant quon la donnata Taccufe. Ce| 
remontrances furent inutiles : elles le 
inenacerent de porter leurs plaintes a 
Sa Majefte Imperiale. Ilfut oblige de 
ceder a leur opiniatrete & de- les en- 
voy er a Saint Peterfbourg. 

Le Comte de Douglas ne tarda pas 
& fitre inform© du procede de fes filles : 
il fe rendit promptement a la Capitale 
pour en arreter les fuites facheufes. 
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Ses amis reprefenterent a Tlmpera- ■ 
trice qu il etoit etabli par une loi de Elisabeth 
Pierre le Grand que s'il fe trouvoit *™ v ^ 
des enfants affez denatures pour accu* 
fer leurs parents , on devoit non-feu- 
lement ne les pas ecouter , mak les 
renvoyer a leurs parents, I/Impera- 
trice , par une curiofite ordinaire a fon 
fexe , voulut recevoir les depoGtions 
des lilies du Comte ; mais elle prit 
pour guide fa clemence ordinaire , & 
laifla tomber cette affaire dans l'oubli* 
Le public ne fut meme pas informe 
ijuels etoient les motifs d'accu&tioa 
des trois filles. 

Sa Majefte Iifaperiale , vculant faire 
gouter a fes fujets les douceurs de la 
paix dont l'Empire jouiflbit alors 9 
kur remit cinq millions foixante- 
huit mille livres qu'ils lui devoient 
pour 4a capitation de cinq annees , 8c 
porta un Ed\t par lequel il etoit or- 
donne aux Receveurs de cet impot 
de rendre aux parciculiers tout ce qu'ils 
avoient fait faifir pour cette dette. Sa 
Majefte , connoiffant la prote&ion 
que les Monarques doivent au com- 
merce , refolut de tout employer pour 
k fake fleuru ea Ruflie, Elle etablit 

Tvj 
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Elizabeth une b an( l ue Imperiale, pour preter de 

F£txouha. l'argent aux commer^ants a fix pour 

l 7S '• cent , avec defenfe , fou&des peines tr£s~ 

rigoureufes , de prendre un interec plus 

codfiderable. 

II etoit bien jufte que cette Prin- 
cefle qui cherchoit coutes les oc- 
" cafions de procurer de la fatisfec- 
tion i fon peuple , en goutat elle- 
m£me. La Grande Ducheffe fa niece 
accoucha d'un Prince le premier Oc- 
tobre. Le fix du meme mois lTm- 
plratrice de Ruffie le tint fur les fonts 
de bapteme , tant en fon nom qu'en 
celui de leurs Majeftes Imperiales des 
Romains. II fut nomrrie Paul Petro- 
xrhs. Elizabeth manifefta fa joie par 
des rejouiflances de toute efpece. Elle 
ordonna qu'on donnat au Prince nou- 
Veau-n6 le titre de Grand Prince. 

L'interct de PEtat interrompoit feul 
les plaifirs d J Elizabeth. Sacnant que 
les loix que Pierre le Grand fon pere 
avoit portees na» fuffifoient pas pour 
former un corps de legislation , elle 
ordonna a to us les gens de Juftice de 
travailler a former un Code , a Haftac 
de celui qu on venoit de publier en 
Pruffe, fous le titre de Code Frdferkj, 
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Cette Princefle , qui difoit elle- 



mcme etre la mere des Ruffes , les trai- Euzabetu 
toit avec une tendrefle veritablement P * ™^* A * 
maternelle : pour augmenter leurs ri- 
chefles, elle diminuoit tous les jours 
les fiennes. On leur remit une grande 
partie de la capitation qu'ils devoient . 
payer cette annee. 

Comrae la veritable grandeur des i > 
Souverains eft toujours accompagnee 175$. 
de la prote&ion accordee aux fciences 
& aux arts , Elizabeth employoit tous 
les moyens qu elle croyoit capables 
de les faire fleurir en Ruflie. Elle en- 
voya a Mofcou une cinquantaine de 
medailles d'or & d'argent qui devoient 
etre diftribuees par le Re&eur de 1'U- 
niverfite aux £coliers qui s'etoient le 
plus diftingues pendant l'annee. Dun 
cote de ces medailles on voyoit la 
couronne Imperiale , le globe & le 
fceptre , avec cette legende : Eliza* 
betha Magna , artium & Jcientiarum 
prote&rix ,• de Tautre etoit une cou- 
ronne de laurier , avec ces mots : 
Hgniori* 

La Souveraine des Ruffes croyoit 
pouvoir s'occuper toute entiere du bon- 
heur des Ruffes, Mais du h#ut de Ton 
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— — =r trone , clle jetta fes regards fur PEu- 
Elizaibtm rope , & la vit toute en feu : T Anglois 
Pl w™** & ' e Francois combattoient avec une 
opiniatretl que la haine excitoit d'un 
cht6 & la valeur foutenoit de Tautre. 
Les Prufliens , les Saxons & les Alle- 
mans tftoient arm A, & tout prets a 
cemmencer le carnage* Entrons dans 
quelques details , la fuite de cette hif- 
toire le demande 

Les Miniftres qni travaillereot en 
*7i2&i7i3ala paix d'Urrechc 
commirent une fauce qui occationna la 
guerre de 1775* entre la France & 
l'Angleterre. Par ce traite , la France 
-avoit cede a TAngleterre FAcadie , 
voifine du Canada , avec toutes fes an* 
ciennes limites : mais on n'avoit pas 
fp£cifie quelles £toient ces limites. 
l»es Anglois qui ne cherchoient qu une 
occafion pour detruire entierement le 
commerce des Francois, commen- 
cerent en 1755' par lesattaquer vers 
le Canada > & leur prirent un nombre 
incroyable de vaifleaux. Le Roi de 
France prepara dans fes ports une flot- 
te confidfrable , pour r^fifter aux An- 
glois , & affembla une arm£e formida- 
ble pour attaquer le JRoi d'Angter 



Elizabeth 
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terre George II dans fon Ele&orat 
cTHanovre. II envoyadans Tile Minor- ^£ TILOUMA# 
que environ vingtcinq bataillons , 1756, 
commandes par le Marechal Due de 
Richelieu , & efcortes d'une douzaine 
de vaiffeaux du premier rang & de 
quelques freg^tes : Tile fut emportee , 
malgre les efforts que firent les An- 
glois pour la defendre. 

L'lmperatrice d'AUemagne avoit 
ete obligee de ceder dans les dernie- 
res guerresla Silefie au Roi de Prufle: 
elle crut avoir trouve Toccafion de 
reprendre cette province : Augufte 
III , Roi de Pologne vouloit un de- 
dommagement pour la Saxe que ce 
Monarque avoit devaftee pendant les 
guerres de 1741. Ces deux Puiflances 
que les imerets rAiniflbient contre la 
Prufle fe lierent avec Elizabeth , Imp£* 
ratrice de Ruffie , qui pr&endoit avoir 
des fujets de plainte perfonnels contre 
Fr <Jderic. Ce dernier,fachant que le Roi 
d'Angleterre etoit Tallie de la Ruflie , 
craignit qu il ne Tappellk a fon fe- 
cours : il fe ligua avec I'Angleterre , 
pour empdeher d'un c6t€ que les Ruf- 
fes n'entraflent en Allemagne , & pour 
«a fermer de l'autre le chemin aux 
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, Francis. Ce fut alors que la politique 

Elizahth de l'Europe changes de face : rinitni- 
mf. A# ^ ^ u * kbfiftoit depuis plufieurs fiecles 
entre les maifons de France & d* Au- 
triche , fit place a Famine fincere. fi- 
les firent un Traite d'alliance qui fut 
figne au mois de Mai 17 $6. La Ruffle 
acceda a ce Traite , & promit des fe- 
cours. 

Le Roi de Pruflc , inftruit de ce qui 
fe paffe , fent le danger qui le mena- 
ce. II con§oit que cteft par la ceJerite 
feule qu'il peut Teviter , fe met en cam- 
pagne , entre dans la Saxe qu'il trouve 
fans defenfe , s'empare de Leipfik , em- 
pbrte Drefde , fe trouve maitre de tout 
le Duch£ & y leve de fortes contribu- 
tions. Les Autrichiens veulent fecou- 
rir les Saxons; mais its font defaits 
fur les confins de la Boh&ne , & Fre- 
deric force quinze mille Saxons , qui 
font retrenches dans le Camp de Fir- 
ca , avec le Roi Augufte , de fe ren- 
dre a discretion. 11 accorde au Roi des 
pafleports pour aller en Pologne. 

Elizabeth , informee des progrfes 
rapides que faifoit le Roi de Prufle , 
r£folut d en arrgter le cours. Elle don- 
aa ordre au Welt ± Mar echal Apraxift 
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d'aller fe mettre a la tete des troupes 



qui etoient fur les frontieres , de traver-EuzAiiTH 
r la Pologne & de paffer en Pruffe. P£ ™! u / A * 
Le Roi de Prufle fe hata d'envoyer 



une armee pour faire face aux Ruffes 
qui , des la premiere campagne rem- 
porterenc plufieurs avantages fur les 
Pruffiens: mais le Welt- Marechal 
Apraxin, malgreces avantages, fere- 
plia fur les frontieres de Ruffle. L'lm-. 
pcratrice en fut mecontente au point 
qu'elle lui ota le commandement dc 
fes troupes ; le donna au General Fer- 
mer , avec ordre de pouffer avec vi- 
gueur les operations contre les Pruf- 
fiens. La retraite precipitee du Welt- 
Marechal Apraxin fit foupgonner quil 
avoit des intelligences fecretes avec 
l'ennemi. L'lmperatrice le fit arreter 
a Narva & lui fit faire fon proces. II 
fut attaque peu de terns apr£s d'une 
maladie qui le conduifit au tombeau , 
des le mois de Septembre. 

La nuit du 2 1 au 22 Decembre , 
la Grande Duchefle accoucha d'une 
fille qui fut nommee Anne Petrouna: 
mais cette jeune Princefle mourut peu 
de terns apr&s. 

Le Comte de . Beftuchef-Remin , 



1758- 
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grand Chancelierde Ruffie, avoit mS- 
Eubaiith rite, par fes grands talents dans 1c 
ftT&otniA. jniniftefe 9 tQ ute la confiance de I'lm- 
75 peratrice , Pavoit obcenua & confervee 
pendant plufieurs annees : mais elJe 
le fit arreter le 26 Fevrier , au grand 
etonnement de tout le monde , & Jul 
6ta fes dignitls. Les Commiflaires que 
Flmperatrice avoit nommes pour faire 
fon proems, apris Tavoir convaincu 
de trahifon envers FEtat & la Souve- 
raine , le condanmerent a mort : 
flmperatrice fe contenra de 1'exiler 
fur une de fes terres , & lui laiffa tous 
fes biens de patrimoine. 

Le Genial Fermer rentra dans les 
Etats du Roi de Prufle , s'empara de 
Konifberg, d'Elbing & de toute la 
Prufle. I/Impdrratrice de Ruffie, inf- 
truite des fucces de fes troupes , de- 
clara formellement qu'elle rendroit 
aux Pruffiens toutle mal qu'ils feroient 
aux Saxons , & qu'elle ne mettroit les 
armes bas que quand le Roi de Prufle 
auroh de'dommage celui de Yologne 
jufqu'au dernier fou. Pour cet effet elle 
fit marcher une armee de trente miHe 
bommes en Silefie , §c envoya ordre 
siu General Fermer de continuer fes 



BBS R U S S E S. 45* I 

*p£rations dans les Etats du Koi de ■ ■■ 

Prufle. Sa Majeft£ Pruflienne accourut *i»*» T » 
au fecours de fes Jbtats avec unc parae I75 8. 
de Ton armer, joignit les troupes qui 
ctoient deftin£es a fake face aux Ruffes, 
attaqua les derniers pres du village de 
Zorndorfdans la nouvelle marche de 
Brandebourg le sjAout. Labataille 
fut fanglante , & la perte con fider able 
de pare & d'autre, parce que la refiftan- - 
ce fut toujour* £gale a fattaque Leg 
deux partis s attribuerent la vi&oira ; # 
Ton chanta le Tt Dcum a Berlin &aS, 
P&erfbourg. Le Roi de Prufle avoit 
trop d'ennemis fur les bras , pour que 
les Ruffes fixaflent toute fon attention. 
XI laifla une partie de fes troupes dans 
le Brandebourg, & retourna avec l'au- 
tre dans la Saxe o\± fa pre fence 6toit 
neceflaire. Le General Farmer , prit 
quelques fortereffes dans le Brande- 
bourg , & , voyant la faifon trop avan- 
cee pour continuer fes operations, it 
repaffa la Viftuie , mit fes troupes en 
qnartier d'hiver dans la Pruffe ou M 
ayoit des magafins tres-bien fournis, 
L'Imperatrice de Rufiie etoit par* 
venue a un trop haut degr£ de puiflan- 
ce , pour que les Etats qui Fenviroa* 
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■ ■ noient ne fuivifTent pas fes volontes 
Ei/zabith comme des loix. Les Curlandois , com- 
»it»ouna. me on j> a yu ^ n'avoJent point de chef, 

& n'ofoient en prendre un s parce 
qu'ils craignoient de faire un choix 
qui lui deplut. lis furent que Sa Ma- 
jefte Imperiale verroit , avec plaifir , 
le Prince Charles de Saxe, fits du Roi 
de Pologne , Souverain de ce Duche, 
& refolurent de Telire. Pour reiriplir 
les formalitds requifes dans la eonjonc- 
• ture ou ils fe trouvoient , ils en voyereni 
des deputes a Varfovie pour fuppfter 
Sa Majefte Polonoife , & la Republi- 
que de procurer la delivrance du Due 
Ernefte de Biren & de fa famille. Sur 
la reponfe qu'on fit a ces deputes que 
Tintention de Tlmperatrice de Ruflie 
etoit de ne jamais rendre la liberte a 
ce Due ni a fes enfants males , mats 
quelle verroit de bon ceil qu'on eluc 
le Prince Charles de Saxe, les Etats 
* s'aflemblerent & Telurent. 

Elizabeth favoit fe faire craindre ; 
elle favoit encore mieux fe faire aimer. 
Les peuples meme chez lefquels elle 
portoit la guerre , s*empreffoient a pu- 
blier fes louanges. Un profeffeur de 
rUniverfite de Konigfberg fut H** 
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terpretc de fes compatriotes le jour de ■■■ 

TAnniverfaire de la naiflance de cette euzabetm 
Princeffe ; il lui adrefla un compliment Pe r *° g" A * 
dorrt voici la tradu&ion. 

»Augufte PrincefTe, l'annee dans 
» fa revolution ne fert qu'a mefurer ta 
» gloire. Aimable Souveraine qui em- 
» bellis le trone , & qui fais les delices 
»du plus vafte Empire , TAurore me- 
»me conduit le fil de tes jours par fa 
» carriere femee de rofes. Chaque ma- 
rtin, apr&s avoir recrel les yeux de 
»tes peuples , elle te cede fa place & 
* te laiffe le foin de r£jouir leur cceur. 
3>L'Univers, perdant ton Pere, re- 
in trouva en toi ce qu'il defire toujours , 
»& qu'il obtient rarement. Le monde 
»ne manque jamais de Souverains , 
» mais il en eft peu qfli aient ta gran- 
»deur d'ame & ta clemence ; peu qui 
»regardentrhumanite comme ce qu'il 
»y a de plus facre, & qui fachent , 
» comme toi, Taltier a Tor du fceptre; 
» peu dotft le cceur temoigne, audi 
yfouvent que le tien , fa compaflion 
»par les larmes, 

• Tout Monarque qui montre un 
» coeur infenfible manque aux devoirs ' 
»de h&ayaut£. Ilparoit £tre le chef c 
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»de l'Etat; mab il ne Teft point -em 

e&izabitk » efifet , parce qu il n eft pas digne de 
Pitiouna. ^l^trc. Sil na point les veritable* 
I7 * 8# »fentiments de Ihumanite, ce n'eft 
»qu'une idole fur le trone. Si tous 
»lesSouverains te reflembloient, gran- 
»de Princefle, le bonheur d'etre ne fu- 
st jet feroit plus digne d'envic, que le 
vbrillant fardeau des Sceptres 8c des 
» Couronnes. 

a> La Providence t'offire aujourd'hui 
»ce moment rare & precieax , od ta 
»magnanimite peut fe moatret dans 
»toutfon eclat. Elle te met en main 
» le pouvoir de reunir des mers , a Te- 
•txemple de Pierre le Grand. Fais voir 
m toute ta ctemence , & que tes puiflan- 
m tes armes fervent plutdt a proteger 
» qu'a effrayer.Tif as deja fait grace aux 
3>Pru(fiens aune partiede leurs dettes. 
» Quelles douces efperauces ne nous 
» laifles-tu pas concevoir pour i'avenir ! 
*»Avec ces feneiments nous nous 
*rappellons bien agreablement le (bu- 
st venir de ton berceau ; de cctte heu-> 
» reufe epoque marquee par la Provi?- 
»<lence pour le don qu'elle vouloit 
»faire au monde. Tu parois au jour,* 
*ta mete t'embraflc, &Faniiee co&* 
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* rotmee par ta naiflance finit glorieufe"! 

3»ment Ton cours 9 lorfque tu corapien- eubam** 
a»ces ta carriere. Elle difparoit en mon- ft»ow>A. 
fctrant la brillante aorore de Tannee X75 * 
»qui la fuit, &le plus beau gage du 
»bonheur futur des Ruffes. 

»Le bruyant airain fait treflaillir 
»nos remparts d'allegrefle & t'envoie 
o> Ton of&ande fur la nue qu'il poufle 
»dans les airs* II ne tonne point en ce 
» jour pour eftrayer nos contrees & 
a»pour enfanglanter nos plaines. Cet- 
»te terrible machine fait oublier au- 
« jourd'hui qu'elle n a&e invent^e que 
»pour alarmer & defoler la nature. 
■» Elle juftifie fon invention en cele- 
» brant , par fon tonnerre , les louanges 
^d'Elizabeth. Au bruit dont elle rem- 
3>plit les airs , la Newafe reveille, & 
% a»malgre le joug fous lequel le froid 
» Aquilonla retient 9 elle s effbrce, Au* 
» guile Princeffe , d'exalter la liberte 
s>dont Theureux citoyen de Peterf- 
» bourg jouit fous ton Empire* Si au- 
» jour d'hui elle ne roule pas majeftueur 
»fement fes ondes vers le rivage , elle 
»fe pare du moins de fes glaces bril- 
» lames , comme d'un habk de fete* 
» Dans une autre faifon fes eaux ceu- 
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»lent pour ton fervice; maintenanf 
EtiEAitiH „ tu Ja vois tranquile a tcs pieds te 
i7S*. A ' » rcnc k« f es hommagesf (Tune maniere 

• differente. 

» Aimable Souveraine , la plus di- 
» gne de regner fur les mortels , que le 
•> jour qui te conferve a tes peuples eft 
j>pr£cieux ! Puifle ce jour de fete de- 
» venir une furore de paix , pour ces 
» in fortune's pays que la guerre defole ! 
vpuiffe cet heureux jour etre bientot 
» fuivi du retablifTement de la tranqui- 

* lice generate , objet des vceux & des 
»foupirs de tanc de peuples! 

» Rien n'illuftre plus la naiffance des 
»tetes couronnles que leur amour 
» pour l'humanite. Leur veritable gloi- 
» re eft de faire le bonheur du mon- 
» de ». 
====r La fatisfaftion qu Elizabeth goutoit 
J 719* au m *^ e u de fes profperites fut trou- 
blee par la mort de la grande Prineeflc 
Anne Petrouna, fille du Grand Due, 
qui arriva le trente Mars de cette an- 
nee. Elle n'avoit qu un an & trois 
rtiois. 

Sa Majefte, voulant donner des 
marques de fon amitie a plufieurs per- 
fonnes de la Cour dont la fortune etoir 

bornee 
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bornee & qu elte ne pouvoit foulager J£ IZABET *r 
a caufe des grarides depenfes que lui petrouma. 
occafionnoit la guerre , eile leur* l 7i 9 * 
permit de faire une loterie de cent- 
loixante mille billets : cette loterie fuc 
remplie dans moins de huit jours. Ceft 
la premiere que Ton ait vue en Ruf- 
fle. 

Le General Fermer ne fe fentant 
pas affez de forces pour commander 
une armee aufli nombreufe que celle 
des Ruffes , demanda fademiflion , & Sa 
Majefte Imperiale donna le comman- 
dement de fes troupes au General Sol- 
tikoff, avec ordre de pouffer avecvi- 
gueur les operations contre le Roi de 
.Prufle. II entra en Pomeranie , fe ren- 
dit a Fr^ncfort fur TOder , ou il fut 
joint par les Generaux Laudon & Had- - 
dick qui commandoient un corps de 
troupes Allemandes : ils camperent a 
Paitzi. Le 23 Juillet le Roi de Prufle 
les attaqua avec un corps d'armee con- 
fiderable : mais il fut repoufle avec 
beaucoup de perte & oblige cfaban- 
• donner le chatpp de bataille. Sa Ma- 
jefte Prufllenne , dont le courage croif- 
foit par les defaites , reunit plufieurs 
corps confiderables a celui qui avoic 
Tome XVIII. V, 
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J- "■' 6t6 d6fait , attaqua une feconde £b& 

«_ M2A _ 8ETH fes kuffes contre Franrfort fur TOder : 

mais il fut encore battu. Touces les 

relations de ces deux aftioos font un 

£loge complec de la valeur des foldars 

de part & d'autre, de l'habilece & du 

courage de ceux qui les commandoienr. 

Le Comte de SoltikofFeutla generofi- 

te d'attribuer la vi&oire des Ruffes a 

Vhabilcte du General Laudon & a la 

valeur des Autrichiens. Le General 

Laudon fit de fon cote les plus grands 

eloges de la capacite du Com re de> 

SoltikoflF, & lui attribua tout Vhon- 

neur de Va vi&oire. Les ames veri- 

tablement elevces ne defcendent point 

aux 'baffeffes de la jaloufie , &c Thif- 

toire ie fait un devoir de publier 

leurs vertus. Le grand Turenne & 

le grand Conde etoient rivaux, 8c 

Tun ne fut jamais jaloux de la gloire 

de 1'autre. 

** L'lmp&atrice de Ruffie , flattee de 
l'avantage , que fes troupes rempor- 
toient fur celles du Roi de Pruffe , don- 
na un manifefte , pour prouver qu'on 
avoient eu tort de fe plaindre de lalen- 
teur de fes operations ; elle difoit que 
fes Gen&aux avoient men£ conftam- 
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xnent les Ruffes a l'ennemi ; qu'ils Fa- .1 

voierit chaffe -de la Pologne , avoient Elizabeth 
etabliune partie du theatre de la guer- r£IROUNA 
re dans fon propre pays, ou ils Ta- 17 * p ' 
voienc battu plufieurs fois. Elle envoya 
aux Officiers de fon armee des recom- 
penfes dignes de fa magnificence , ac- 
corda aux foldats fix mois de paye , 
outre la folde ordinaire , & les affran- 
chit de toute corvee pendant le refte 
de leur vie. Le General Laudon 
re^ut des prefens dignes de fe$ fer- 
vices. 

Le General SoltikofF fe trouvant in- 17 *<>#' 
difpofe , jefta dans Hnadion pendant 
prefque toute la campagne de J 760. 
11 fe mit enfin en marche, envoya 
le General Totleben attaquer Ber- 
lin , qu'il prit le p O&obre 9 en exi- 
gea quinze cents mille ecus de contri- 
bution payes comptant , un million en 
lettres de change, deux cents mille 
ecus de douceur pour les foldats , prit 
un million d'argent monnoye dans le 
trefor , &c. II en fortit le 13 du meme 
mois. Plufieurs partis de Ruffes fe re- 
pandirent enfuite dans la moyenne 
& la ,nouvelle Marche quits ravage- 
rent/ 
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■ Llmperatrice , meconteqje du peu 

EtiZABtTH d c facets que fes troiipes avoient eu 
* i76i" A " contre * es Pniffiens , rappella le Welt- 
Marechal Soltikof & confia le com- 
mandement au Marcchal Comte deBu- 
turlin : mais il ne fit aucune entreprife 
confid&ablefUn detachement de fon 
armee , commande par le General Ro- 
manzofF, pritcependantColbergle 16 
Decembre. Cette ville, etant fituee fur 
le bord de la mer , foutint long-tems 
le (lege & co&ta beaucoup de monde 
aux Ruffes. La garnifon qui etoit com- 
pofee de trois mille hummes & de qua- 
tre-vingt Officiers fe rendit prifonnie- 
re de guerre. Les Ruffes y trQuverenc 
146 pieces de canon , 18 drapeaux& 
14 etendards. lis mirent en liberce 
trente de leurs officiers & deux cents 
trente-fixdeleurs fpldats qui ctoient 
prifonniers dans la place. Peu de terns 
apr£s la prife de cette ville , treize vaiC- 
feaux Prufllens charges de provifions 
vinrent croifer prfcsde la rade, pour 
favoir des nouvelles du fi£ge ; le Ge- 
neral Romanzpff fit mettre dans des 
chaloupes des foldats Rutfes vetus 
d'uniformes Pruffiens & leur ordonna 
duller dire aux cepitaines de ces navi: 
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res que la place tenoit encore ; mais - * 

qif on y manquoit de vivres > & que Id fuz/beth 
Commandant les prioit inftamment PiTR j 5 6 u t N / 
d'entrer promptement dans le port : 
ils le firent de la meilleure foi du mon- 
de* CettGJ rufe procura aux Ruffes une 
infinite de chofes dont il avoient be- 
foin. La faifon etant trop avanc^e pour 
continuer la campagne, les troupes en- 
trerent de part v & d'autre en quartier 
d'hiver, 

L'intention de l'lihperatrice dc Rut n6%% . 
fie etoit de pouffer l'annee fuivante 
les operations contre les Pruffiens 
avec toute la vigueur poflible. Pout 
cet effet , elle avoit donne des ordres ' 
precis a tous les Gouverneurs de pro- 
vinces de lever des recrues & de lea 
tenir pretes a marcher des le comment 
cement de la campagne prochaine. El- 
le avoit pris la ferme refolution d'a- 
battre tout-a-fait la puiflance du Roi 
de PrujQTe : fi cette Princefle n'avoit pas 
ieufli , elle auroit du moins beaucoup 
embarrafle le Monarque ; mais elle 
jnourut le $ Janvier , apr£s une ma- 
ladie de quinze jours. Elle^ etoit agee 
de j 1 ans & 7 jours. II eft decile 
d'exprimer la douleurque fa mort cau* 
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1 ■ fa aux Ruffes : Elle les regardoit com- 

Elizabeth me fes enf^nts ; ils laregardoient com- 

PlT ^T A * me ^ ur mere * s conferveront a ja- 
mais le fouvenir de fa grandeur dame , 
de fa generofite & principalement de 
fa clemence ; vertu quelle fit ^c later 
des (on avenement a TEmpire par le 
vceu extraordinaire de ne faire mouiir 
pcrfonne pendant fon regne, Elle le 
remplit fcrupuieufement, & merita le 
furnom d'Elifabeth la Clemente 9 qui 
lux fut donne par la voix unanime de 
tous fes fujets* La nature , pour ne pas 
la rendre parfaite a demi , J' avoit or- 
nee de tous fes dons : elle avoit la tail- 
le majeftueufe , & la figure d'une rare 
beaute : cetoit la plus belle femme de 
la Cour. Elle avoit le cceur tendre : 
snais elle ne devoit compte au pufa/ic 
que des a&ions quelle faifoic en pu- 
blic* 

Peu de moments avant de mourir , 
elle recommanda a fon neveu de mar- 
cher fur les traces de fesancetres, & 
particulierement fur celles de Pierre le 
Grand , fon aieul. Elle pria Dieu ff ac- 
corder a ce jeune Prince un regne 
long, heureux&glorieux. 
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Pierre de Holjlein Gotiorp , 
. dit PIERRE III. 

I J\vssi~t6t qu'Elizabeth eut rendu 
les derniers foupirs , le Grand Mare- 
chal de la Couronne annon<ja aux 
Grands de l'Etat & aux Miniftres qui 
etoient affembles dans rAntichambre 
que Plmperatrice n'etoit plus , & que 
Pierre de Holftein - Gottorp prenoit 
les renes du Gouvernement , comme 
JEmpereur de toutes les Ruffies. On 
manda aufli-tot au Senat , au Synode 8c 
a la Generalite de fe rendre a la Cour : 
on fit aflembler les Gardes du Corps , 
& on donna ordre a la garde, ai 
corps d'artillerie , & aux regimens de 
campagne de fe ranger devant le Pa- 
lais avec leurs drapeaux. Le nouvel 
Empereur drefla le manifefte & le for- 
mulate du ferment qu'on devoit lui 
preter. Un des Cot\feillers d'Etat le 
lut a toute fafTemblee. 
Pierre III. commeny^fon regne par 

Viv 
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1 prquver aux- nobles Rufliens le cas 

PierrfIII. particulier qiril faifoit d'eux. Il 
*7 6u leur accorda plufieurs privileges , en- 
tre aurres celui de voyager & de voir 
les pays etrangers 9 fans en demander 
la permiflion au Souverain , ce que fes 
predecefleurs n avoient jamais accorde 
que comme une grace particuliere. II 
abolit rinquifuion fecrette qui avoit 
ece £tablie par Pierre I * & ordonna 
que les criminels fuffent juges dans les 
tr ibunaux publics , felon la plus exafte 
juftice. Sa Majeft6 diminua les im- 
pots. 

Ce Prince fe faifoit aimer du peupre 
& des nobles ; mais il fe fit biencot 
hair par les foldats & par le Clerge. 
II carta la compagnie des Gardes du 
corps , quoiquelle eut elle-meme pla- 
ce Elizabeth fur le trone , & toujours 
merits de cette Princefle une confide* 
• ration particuliere; il fit habiller les re- 
giments des Gardes a la Pruffienne. II 
forma le projet de s'emparer des biens 
du Clerge & de les annexer aJa Cou- 
ronne & de donner des penfions aux 
Ecclefiaftiques. # 

Pierre III avoit ie cceur naturelle* 
ment fenfibl^; il rappella tous lesexi- 
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les , du nombre defquels etoit le Felt- ^ "j 
Marechal Comtede Munich jtoute la PierreIII/ 
famille de ce General^lla au-dqyant l 7*h 
de lui & Tarrofa des larmes que la joie 
lui faifoit repandre. Les Officiers & 
les foldats qu'il avoit autrefois con- 
dims dans les hazards, fe rangerent au- 
tour de lui , & tous donnerent des mar- 
ques de la.fatisfaftion qu ils goutoient 
en le voyant. Ces graces accordees par 
le Souverain lui gagnoit les cceurs : 
xnais on voyoit de mauvais ceil les in- 
tentions ou il 6to\t de tenir une con- 
duite toute oppofee a celle d'Eliza- 
beth qui regnoit encore dans les cceurs. 
II re9Ut TOrdre de Prufle, qui eft VAi- 
gle noir, donna un repas a tous les 
Pjrufliens de quelque confideration , 
ou la premiere fante qui fut bue, fut 
celle du Roi de Prufle. L'Empereur , 
refufa pendant long- terns de donner 
audience aux Ambafladeurs de Vien- 
ne, de France & de leurs allies , con- 
fera TOrdre de Ste. Anne a Biren , an- 
cien Due de Curlande qu'il avoit rap- 
pelle , ordonna qu'on le traitat en 
Souverain, nomma Taine de fes fils 
General de la Cavalerie , & le fecond .« 

|S&ieral do rinfenterie. II fit venir 
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plufieurs Officiers Prufliens pour ap- 
PierreIII. prendre aux Ruffes fexercice a la Prut- 
*? 61 * iienae. » 

1 Le 28 Mai Ie Senat publia enfin par 

ordre de l'Empereur une Ordonnance 
parlaquelle tous les revenus du Cler- 
gy etoient r^unis au Domaine du Sou- 
verain , & Ton affignoit de fimples pen- 
(ions aux Ecclefiaftiques. Celle des 
Archeveques 6to\t fixee a cinq mille 
roubles, celle des Ev£ques a trois mil* 
le, Les Abbes furenr partag& en trois 
claffcs : on affigna cinq cents roubles 
par an a ceux de la premiere , trois cents 
a ceux de la feconde , & cent cinquante 
a ceux de la troifieme. Par la meme 
Ordonnance il etoit defendu a toutes 
les Communautes Beligieufes , fans 
exception , de recevoif un novice au- 
deffous de Tage de tfente ans. 

Pierre HI ne fe contenta pas de di- 
minuer les biens du Clerge , il voulut 
les forcer a reformer leurs habits , & 
abolir fufage des images dans fEglife : 
il fit venir a la Cour TArcheveque de 
Novogorod,- lui dit quil vouloit que 
tous les Pretres fiflent couper leur lon- 
guebarbe^&portaffentThabit des Mi- 
nifties des Eglifes rlformees* Il ajour 
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ta que fon Intention etoit qu'on re- -==22 
format la prodigieufe quantite d'ima- PlEXRE ^ 
gesqueles Ruffes expofoient dans les l7 ** 
Eglifes , & qu'on la born&t a celle du 
Crucifix & de la Vierge. 

Ce fut fans etonnemeht . qu on vit 
f Empereur de Ruffle faire la paix avec 
le Roi de Pruffe : il lui rendit tout ce 
que les Ruffes avoient conquis fur lui , 
& s'engagea a lui fournir vingt mille 
hommes 5 qu il pourroit employej^par- 
tout ou il le jugeroit a propos. Le 20 
Juin il fitpublier la paix entre les 
Prufliens & les Ruffes , & donna des 
fetes a tous les Miniftres etrangers , 
cxcepte a ceux de Vienne & de Ver- 
failles. 

Le peuple , le clerge , les foldats 
iftoient trop de m^contens a la fois 
contre Pierre III : il fuccomba enfin ; 
fut detrone le 9 de Juillet , & conduit 
dans la forcereffe de Schlufelbourg , ou 
il mourut , dit-on , d'une violente coli- 
que hemorroidale. Sonepoufe futpro- 
clamee Imperatrice , & regneaujour- 
d'hui fous le nom de Catherine II. 

Pierre crut que le trone lui don- 
noit le droit de fe livrer a toutes fes 
paffions & a tous fes caprices ; il na- 
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' voit pas meme affez de referve pour 
PierreIII. marquer des egards a fes Gardes &c a 
J7*i« leurs Officiers. On affure qu'il dit un 
jour au regiment de Preobrazinski , le- 
quel etoit a la parade , qu'il le battroic 
avec cinquante Prufliens. II fut dupe 
de Ton imprudence ,. & laiffa a la pof- 
tirite un exemple bien frappant des 
malheurs auxquels s'expofent ceux 
qui ne prennent pour guide que leur 
caprice. 
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